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APPROBATION. 

Nous  approuvons  le  présent  i2,«j«" 
Cantiques  à  Vusage  des  mazsons  d'educ^^. 
et  nous  le  recommandons  particulièrement  à 
la  jeunesse  chrétienne. 

Archevêché  de  Québec,  17  Juillet,  1857. 

t  P.  P'  ARCHEV.   DB   QUÉBEC, 


'!»■ 


La  prière  ( 
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PRIERE  DU  MATIN. 

La  prière  du  .-«n  est  un  devo^q«e  Di^  ^dôi^UX"'  ÎS 
prémices  de  1»  journée.     Avec  9:^eHc  «  .^^on      ^^^  ^^^^.^  ^^ 

être  consacrées  !  ,  ^'^ '*  «"^*'7i*S^du  jour.   Ce  serait  risquer 

Ne  lui  'fefuse^  J?7;'f  ^^""^JfeJ^^^^^^^^  un  moment  à  vous-même. 
Mais,  avant  de  P' '«'•/i'I^f  '  j^"  u'e^t  le  Dieu  devant  qui  vous 
Concevez  et  ce  que  vous  "ef>  «}.?î  J"  ^°„^e  de  laction  que  vous 
T-  /r  rr^linTmeùra^  Sur  de  regret  de  v2s  fautes, 
Sëmpect:  dUSnt^rdêmodestie,  de  f"vç•u'^'l  amour  et  de 

les  il  faut  s  adresser  à  Dieu  dans  la  pnere. 

A.  -a.  d-  Père,  |t^^^«  ,^}J.V*  *«  Salut-E^prit. 

Mettons^noiis  en  la  présence  de  Dieu,  et  aiorons-îe. 

TRES-SAINTE  et  très-  auguste  Tiinit(\  Dieu  seul  en 
trois  persounes,  je  crois  que  vous  êtes  ici  Fêlent. 
Je  vous  adore  avec  les  sentiments  de  l'humilité  la  plus 
profonde,  et  je  vous  rends  de  tout  mon  cœur  les  hom- 
mages qui  sont  dus  à  votre  souveraine  majesté 

Remercions  Dieu  des  grâces  qu'il  nous  a  faites,  et 

offrons-nous  â  lui. 

MON  Dieu,  je  vous  remercie  très-humblement  do 
toutes  les  grâces  que  vous  m'avez  faites  jusqu  ici. 
C'est  encore  par  un  effet  de  votre  b  »nié  que  je  vois  ce 
iour;  ie  veux  aussi  l'employer  uniquement,  a  v.nis  ser- 
vir  Je  vous  en  consacre  toutes  Us  pensées,  U-s  pa- 
roles les  actions  et  les  peines.    Bôuissez-les,  Seigneur, 


s  PRIÈRE   DU   MATÎN. 

afin  au'il  n'y  en  aît  aucune  qui  ne  soît  animée  clo 
voS-e^amouiN   et  qui  ne  tende  à  Totre  plus  grande 

eloire. 

Formons  la  rèmUtion  cFévUer  le  péché,  et  de  pratiquer 

la  vertu. 

ADORABLE  Jésus,  divin  modèle  de  la  perfection  à 
l^^rfle  nous  devons  aspirer  je  v*.b  n^apphoaev 
«ntant  nue  je  le  pourrai  à  me  rendre  semblable  a  vous . 
doÏÏ  hSe,  cLtc.  zélé,  pationt,  çhantable  et  resi^ 
gX^omme  vous  ;  et  jo  ferai  paHiculièrement  tou. 
mes  efforts  pour  no  pas  retomber  aujourd'hui  dans 
î^s  fa^es  qu^e  je  eomînets  «.souvent,  et  dont  je  sou- 
haite  sincèrement  de  me  corriger. 
Demandons  à  Dieu  lu  grâces  qui  nous  sont  nécessaires. 

M  cm  Dieu,  vous  connaissez  ma  faiblesse.  Je  ne  puis 
°kn  sans  le  secours  de  votre  grâce  Ne  me  la 
refus^p^s.  ô  mon  Dieu;  proportionnez-la  à  me.  be- 
lo  ns  •  (Wn^ï-moi  assez  de  force  pour  éviter  tout  le 
mLÏ  que  vous  défendez,  pour  pratiquer  tout  k  b^.n 
aue  vov^  attendez  de  moi,  et  pour  souffrir  patiemment 
lutlsks  peines  qu'il  vous  /aira  de  m'envoyer. 

l'oraison  dominicale. 

■DATER  noster,  qui  es  in  cœlis,  ««'J?«««;^*"^^ 
r  tnum  •  adveniat  regnnm  tuum  :  fiât  Voluntas  tua, 
•  i"^™l7.flHn  terri  •  panem  nostrum  quoUdianum 
:;^tXSdieV  e  dtaitï^nobis  débita  ^ostra,  siout 
ïnSmitt  mus  debitoribus  nostris  :  et  ne  nos  indu- 
cL  i°n  teutationem  ;  sed  libéra  nos  a  malo.    Amen. 

tA  8ALOTATI0N  ANOÉLIQUE. 

1  vv  Maria  eralia  plena;  Dominus  tecum:  bene- 
A   dicSTirmulieribus'.  et  benedictus  fructus 

yentris  tui^  Jeaus. 


eiua  unicui 


raea  maxi 


Sancta  Maria,  Matêi*  Dei,  ora  pro  nobîs  peccatori- 
bti»,  ùuuc  et  iu  hora  liiortis  QOBtrœ.    Am«n. 

lE  ATMBOLS   DES   APÔTBBS. 

CREDO  in  ï)eum,  Patrem  omnîpotentetn,  Creatorem 
cœli  et  terras  :  et  in  Jesum  Christum,  Filium 
^U9  unicum,  Dominum  nostrum  ;  c^ui  conceptus  est  dô 
Spiritu  Sancto,  natus  ex  Maria  Virgine  ;  passus  sub 
Pontiô  Pilato,  crucifixus,  mortuus,  et  sepultus;  de- 
scendit ad  inferos  ;  tertia  die  resurrexit  a  mortuis  ; 
aacendit  ad  cœlos;  sedet  ad  dexteram  Dei  Pa tri  8 
omnipotentis,  inde  venturus  est  judicaro  vivos  et 
mortuoB. 

Credo  in  Spîrîtum  sanctnm,  eanctam  Eecleeiam 
(Satholicam,  sanotorum  oommunioném,  remiesionem 
peccatorum,  earnis  resurreotionem,  vitam  c&ternam. 
Amen* 

lA  ooififESSfON  Di»  pionâs. 

CONFIT EOR  Ded  omnipotenti,  beataô  Mariœ  sem- 
per  virgini,  beato  Michaeli  arebangelo,  beato 
Joanni  Baptistse»  sanetis  apostolis  Petro  et  Paulo, 
omnibus  sanctis  (et  tibi,  Pater),  quia  peccaTi  niro^s 
cogitatione,  verbo  et  opère:  mea  eulpa,  mea  cu^  ja, 
raea  maxima  culpa.  Ideo  precor  beatam  Ma  am 
semper  virgînem,  beatum  Micbaelem  archan^  ium, 
beatum  Joannem  Baptistam^  sanctos  apostolo'-  '  etrum 
et  Paulum,  omnes  sanctos  (et  te,  Pater\  o"  ^  pro  m« 
ad  Dominum  Deum  nostrum, 

MISERE  ATUR  dôstri  omnipotens  Deiis,  et  dimit- 
sis  peccatis  nostris,  perducat  nos  ad  vitam  œtcr- 
inam«    b.  Amen. 

1NDULGENTIAM,    àbsolutioneni    et  remîsrionem 
pecoatorum  nostrorum,  tribuat  nobis  omnipotent 
tet  misericors  Dominue.    ».  Amen. 
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ANTIENNE  A   LA   SAINTE  VIERGE. 

CI  ALVE  •  Regina,  Mater  misericorcliff),  vita,  «"IcecJ 

5  el  .pes  o^s^a/salve.     Ad  te  clamamus  exules  fiU 

lacrvraarum  vulle.     i^»a  eigo,  auv^^u-i^  Tnanm 

«istonde.    O  clcmeus.  o  pia.  o  dulo.s  Virgo  Maua 
T.  Ora  pro  nobis,  eancta  Dei  Geuitrix. 
I.  Ut  digni  efficiamur  promissiouibus  Ch.wti. 

OEKMU8. 

0  giuis  Mafia  Marias  crpuB  et  aminam  v^t  d,g"u« 
ïfui't.i  habitaculu^  effic.  -re-t"^^^^^^^^^^ 

coopérante,  ¥'-^fXl'ctB.^nT^^ instantibus  maU. 
tetamur,  ejus  pia  '"t«' «**"°  p"  .^^idein  Christum 
«ta morte  perpétua  hberemur.  i'er  eujaeiu  v. 

Dominum  nostrum.     a.  Amen. 
I„,og„on.  ia  SaMe  Vierge  notre  bon  Ange  et  notr, 
^  saint  Vairon. 

SA  INTE  Vieree,  Mère  de  Dieu,  ma  mère  et  ma  pa- 
AINll!'  vieige,  protection,  et  jem« 

tronne.  je  ■?«  '"«  f  '«"^  ^^^  de  votre  mi.évicorde. 
jette  «^'f-lP^f  Home  mon  refuge  dans  mes  besoins, 
Soyez,  ô  Mère  <».« ^'«'*^;.f ^^i^^g.^t  mon  avocate  au- 

ii€Z-moi  d  être  si  uu«ii«  a  .   »  .         ^^^  je  la  vou 

w  bieu  mes  nas,  que  je  ne  ra  écarte  eu  ueu 

deâ  commandemeuts  de  mou  Uieu.  I 
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Grand  Baînt  dont  j'ai  l'honneur  de  porter  le  nom, 
protégez-moi,  priez  pour  moi,  afin  que  je  puisse  servir 
Dieu  comme  vous  sur  la  terre,  et  le  glorifier  éternelle- 
ment avec  vous  dans  le  ciel,    e.  Ainsi  soit- il. 

LES   COMMANDEMENTS   DE    DIEU. 

TTN  seul  Dieu  tu  adoreras, 
U      Et  aimeras  parfaitement 
Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  * 

Ni  autre  chose  pareillement. 
Les  Dimanches  tu  garderas, 

En  servant  Dieu  dévotement. 
Tes  père  et  mère  honoreras, 

Afin  de  vivre  longuement 
Homicide  point  ne  seras. 

De  fait  ni  volontairement 
Impudique  point  ne  seras. 

De  corps  ni  de  consentement 
Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendias, 

Ni  ne  retiendras  sciemment. 
Faux  témoignage  ne  diras, 

Ni  mentiras  aucunement. 
L'œuvre  de  chair  ne  désireras, 

Qu'en  mariage  seulement 
Biens  d'autrui  ne  désireras, 

Pour  les  avoir  injustement. 

LES   COMMANDEMENTS   DE   l'ÉGLISE. 

LES  fêtes  tu  sanctifieras, 
l^ui  te  sont  de  commandement. 
Les  Dimanches  messe  entendras, 

Et  les  Fêtes  pareillement 
Tous  tes  péchés  confesseras, 
A  tout  le  moins  une  fois  Tan. 


$  miÈRB  PU  MAtm* 

Ton  Créatx-^nr  tu  recevrafi, 

Au  moins  à  Pâques  humblement 

Quatre-tempB,  vigiles,  Jeûneras, 
Et  le  Carême  entièrement. 

Vendredi  chair  ne  mangeras, 
Ni  le  Samedi  mémement. 

tJTANIEb  DU  SAINT  NOM  DE  JÉSUS. 

EYRIE,  eleison.    Chriete,  elekon.    Kyrie,  eleison. 
.  Jesu,  audi  nos.    Jesu,  eafau^i  nos. 
r^ter  de  cœlis  Deua, 
Fili  redemptor  mundi  Deu», 
Spiritus  sancte  Deus. 
Sancta  Trinitas  uni%.  Deus, 
J.J8U  Fili  Dei  vivi, 
Jesu  splendor  Patris, 
Jesu  candor  lucis  a&ternse, 
Jefcu  rex  glorije, 
Jesu  sol  jostitiœ, 
Jesu  fili  Mariée  Virginis, 
Jesu  araabilis,  ^ 
Jesu  aJmirabilis, 
Jesu  Deus  fortis, 

Jesu  Pater  f utuJ'i  saeeul  i, 

Jesu  magni  consilii  Angele, 

Jesu  poteutissime, 

Jesu  patientissirne, 

Jesu  obedientissime, 

Jesu  lïîitis  et  hmmiis  corde, 

Jesu  amator  eastitatis, 

Jesu  amator  D<)sier, 

Jesu  Deus  pacis,   , 

Jesu  auctor  yitae, 

Jtsu  exemplar  virtutum. 
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Jefu  zela^ 

Jeeu  Deu< 

Jesu  refuj 

Jesu  pâte 

Jesu  thés 

Jesu  bon< 

Jesu  lux 

Jesu  sapi 

Jesu  boni 

Jesu  via 

Jesu  gau 

Jesu  rex 

Jesu  ma^ 

Jesu  doc 

Jesu  forl 

Jesu  lune 

Jesu  pui 

Jesu  cor 

Propitiu 

Propitiu 

Ab  omni 

Ab  omu 

Ab  ira  t 

Ab  insi(J 

A  spirit 

A  mort< 

A  negle 

Per  mys 

Per  Nal 

Per  Inf 

Per  div 

Per  lab 

Per  ag( 

Pei*  Cr 
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eisoD. 


nobia. 

nobis. 

nobia. 

nobis. 

uobis. 

Dobis. 

uobis. 

nobis. 

nobis. 

nobia. 

nobia. 

I  nobis. 

nobis. 

;  nobis. 

î  nobis. 

i  nobis. 

i  nobis. 

î  nobis. 

ï  nobis. 

e  nobis. 

B  nobis. 

e  uobis. 

e  nobis. 


i 


miserere  nobie. 
miserere  nobiç. 
miserere  nobis. 
miserere  nobis. 
miserere  nobi». 
miserere  nobis. 
miserere  nobis. 
miserere  nobis. 
miserere  nobis. 
miserere  nobig. 
miserere  nobis. 
miserere  nobis. 
miserere  nobis. 
miserere  nobis. 
miserere  nobie. 
miserere  nobis. 
miseiere  nobie. 
miserere  nobi». 
parce  nolHS,  Jesu. 
exaudi  i^os,  Jesu. 
libéra  Ï30S,  Jesp, 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
A  morte  perpétua,  libéra  nos,  Jesu 

A  neglectu  inspirationum  tuanim,  libéra  nos,  Jesu. 
Per  mysterium  sanetas  Inearnatiomft  tufle,lib.  nos,  Jesu. 
Per  Nativitatem  tuam,  libéra  nos,  Jesu. 

Per  Infautiar.^  tuam,  Ijbera  nos,  Jesu. 

Per  divinissimam  vitam  tuam,  ubera  nos,  Jesu. 

Per  labores  tuos,  J^bcra  nos,  Jesu. 

Per  aïoniam  et  Passîonem  tuam,        libéra  nos,  Jesu. 
Pei'  Cruçem  et  derelictionem  tuam,    libéra  nos,  Jesu. 


Jeiu  zelatcH»  animarum, 

Jeeu  Deus  noster, 

Jesu  rcfugium  nostrum, 

Jesu  pater  pauperum, 

JmvL  thésaurus  fideliuni, 

Jesu  bone  Pastor, 

Jesu  lux  vera, 
B    Jesu  sapîentia  œtema, 

Jesu  boniiias  infiaita, 

Jesu  via  et  vita  nostra, 

Jesu  gaudium  Angelorum, 

Jesu  rex  Patriarcharum, 

Jesu  magister  Apostolorum, 

Jesu  doctor  Evangelistarum, 

Jesu  fortitudo  Martyrum, 

Jesu  lumen  Confessorum, 

Jesu  puritas  Yirginum, 

Jesu  corona  sancto?:um  ©nwium, 

Propitius  esfco, 

Propitius  esto, 

Ab  omni  malo, 

Ab  omni  peccato, 

Ab  ira  tua, 

Ab  insidiis  diaboli, 

A  spiritu  fornicationia, 


m 


9 


PRIËRB   DU   MATIN. 


libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 


Per  languores  tuos, 

Per  mortem  et  sepulturam  tuam, 

Per  Re8urre,ctionem  tuam, 

Per  Ascensionem  tuam, 

Per  gaudia  tua, 

Per  gloriam  tuam, 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi,  parce  nobis,  Jesu. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi,  exaudi  nos,  Jesu. 

Agnuy  Dei  qui  tollis  peccata  mundi,    miserere  nobis, 

Jesu. 
Jesu,  audi  nos.    Jesu,  exaudi  nos. 

V.  Sit  nomen  Domini  benedictum. 

R.  Ex  hoc  nunc  et  us  que  in  saeculum. 

0REMU9. 

DOMINE,  Jesu  Christe,  qui  dixîsti  :  Petite,  et  accî- 
pietis  ;  quaîrite,  et  invenietis  ;  pulsate,  et  aperie- 
tur  vobis  :  qusesumus,  da  nobis  petentibus  divinissimi 
tui  amoris  affectum,  ut  te  toto  corde,  ore  et  opère 
diligamrs,  et  a  tua  nunquam  laude  cessemus.  Qui 
vivis  et  régnas  in  saecula  sseculorum.     r.  Amen. 

Après  les  Prières  du  matin,  a  midi^  et  après  celles  du 
soir  y  on  dit  au  son  de  la  cloche. 

V.  Angélus  Domini  nuntiavit  Mariœ. 
B.  Et  concepit  de  Spiritu  Sancto. 

jîve  Maritty  ^c, 
V.  Ecce  ancilla  Domini. 
R.  Fiat  mihi  secundum  verbum  tuum. 

.Avt  Maria,  Sfc, 
V.  Et  Verbum  caro  factum  est. 
B.  Et  habit  avit  in  nobis. 

jîve  Maria,  ^c. 
T.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  Genîtrîx. 
B,  Ut  digni  efîiciamur  nromisaioDibus  Cbrîsti, 
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OREMUS. 

iRATIAM  tuam,  quœsumus,  Domine,  mentibu» 
J  Bostris  infunde  ;  ut  qui,  Angelo  nui.tiante,  Christi 
mi  tui  Incarnationera  cognovimus,  per  Passionem 
Ls  ctCrucem  ad  vesurrectionis  gloriam  perdncamur. 
^er  eumdem  Christum  Dominum  nostrum.  R.  Amen. 
lER  tuam  sanctissimam  Virginitatem  et  Immacu- 
latam  Coneeptionem,  purissima  Virgo,  emunda 
^or  et  carne  m  meam. 

Maria,  Mater  gratige, 
Mater  misericordise, 
Tu  nos  ab  hoste  protège, 
Et  hora  mortis  suscipe. 

Gloria  tibi,  Domine,  ^ 
Qui  natus  es  de  Yirgîne,^ 
Cum  Pâtre  et  Sancto  Spiritu, 
In  sempiterna  esecula.     Amen. 

Offrons  aujourd'hui  nos  actions,  nos  souffrances 

et  nos  prières  : 
\v.  DiMANcnE  :  En  l'honneur  de  la  Très-Sainte  Trini- 
té, pour  obtenir  la  vertu  dlmmilite. 
,E  Lundi  :  En  l'honneur  du  Saint-i^sprit,  pour  obte- 

nir  la  vertu  de  charité.  

,K  Mardi  :  En  l'honneur  des  SS.  Anges,  pour  obtc^ 
nir  la  vertu  d'obéissance.  ,  , 

E  Mercredi  :  En  l'honneur  de  S.  Joseph,  pour  obte- 
nir  la  vertu  de  chasteté. 

.K  Jeudi  :  En  l'honneur  du  S.  Sacrement,  pour  obte- 
nir la  vertu  de  religion.        ,     ,    t,      .        i^  v    o 
E  Vendredi:  En  l'honneur  de  la  Passion  de  JN.  b. 
J.  0.  pour  obtenir  la  conversion  des  pécheurs. 
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Le  Samedi:  En  rhonneur  d«  l'Immaculée  Concer». 
tion  de  la  Ste.  Vierge,  pour  obtenir  la  Tertii  à 
puretp. 

Ici  Von  CQnuneBce  à  prendre  des  mesures  pour  se  défaire  du  tioe  I 
particulier  dont  on  a  entrepris  de  se  corriger:  1.  on  se  propiose 
fortement  de  l'éviter  ;  2.  on  prévoit  les  occasions  qu'on  aura  d'y 
tomber  ;  3.  on  renouvelle  ses  résolutions  ;  4.  on  demande  à  Dieu 
le  secours  de  sa  grâce. 

Et  si,  après  toutes  ces  précautions  et  la  vigilance  qu'on  apporte, 
ra  pendant  le  jour,  on  vient  encore  à  tomber,  on  en  demande  p  . 
don,  et  l'on  s'impose  sur-le-<:hamp  une  petite  pénitence,  Mfi»  w 
décourager. 


PRIERE  DU  SOR 


S'il  est  important  de  bien  commencer  la  journée,  îl  ne  l'est  pas 
moins  de  la  bien  finir.  Les  grâce'?  nouvelles  que  Dieu  nous  a  ae. 
cordées  pendant  le  jour,  et  la  protection  dont  nous  avons  besoin 
pour  passer  la  nuit  sans  danger,  sont  de  nouveaux  motifs  de  prier 
Dieu,  et  de  te  prier  avec  les  dispositions  que  l'on  a  déjà  indiquées. 

L'examen  du  soir,  qu'on  doit  regarder  comme  un  des  plus  im. 
portants  devoirs  de  la  vie  chrétienne,  fait  la  partie  principale  de 
ce  dernier  exercice, de  la  journée.  On  en  a  la  méthode  dans  les 
actes  suivants  :  Fresmce  de  Dieu^  Remercùmenty  Demande^  Re. 
cherche^  Douleur  y  Bon  Propos. 

Au  re«te,  les  bénédictions  sensibles  que  Pieu  répand  sur  les 
familles  où  les  prières  se  disent  en  commun,  doivent  engager  for- 
tement à  introduire  chez  soi  l'usage  d'une  si  sainte  et  si  ^iiSant^ 
pratique,  surtout  le  soir,  moment  où  il  est  plus  facile  de  se  réunir. 
Quand  deux  ou  trois  personnes  seront  assemblées  en  mm  nom^  dit 
notre  Seigneur,  je  me  trouverai  au  milieu  d'elles.  Quoi  de  plui 
surprenant  ?  Que  ne  doit-on  pas  quitter  pour  se  procurer  un  si 
grand  bonheur  ? 

Au  nom  du  Père,  et  du  Film  et  du  Saint-Esprit. 

Ainsi  8oit-iI> 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu,  et  adorons-le, 

JE  vous  adore,  o  mon  Dieu,  avec  la  soumission  que 
m'inspire  la  présence  de  votre  souveraine  gran- 

,       .„.  ^.  ..i,.xw;    vu    Yi.-wo,  paiv9  î^UC   YUUO  UbCâ  iU   Viii'iiy 


*• 

même.  J'espère  en  vous,  pai 
ment  bou.  Je  vous  aime  dej 
que  vous  êtes  souverainemeii 
prochain  comme  moi-même  pc 

Memercions  Dieu  des  grâceî 
ATTELLES  actions  de  grâces 
y,  Dieu,  pour  tous  les  biens  que^  -^ 
Vous  avez  aongé  à  moi  de  toute  éterniiT?»  ifUnnr-mavez 
tiré  du  néant,  vous  avez  donné  votre  vie  pour  me  ra- 
cheter, et  vous  me  comblez  encore  tous  les  jours  d  un« 
infinité  de  faveurs.  Hélas  1  Seigneur,  que  puis -je 
faire  en  reoonnaissance  de  tant  de  bontés  ?  Joignez- 
vous  à  moi,  esprits  bienheureux,  pour  louer  le  Dieu 
des  miséj  ioordes,  qui  ne  cess«  de  faire  du  bien  a  la 
plus  indigne  et  à  U  plus  ingrate  de  ses  créatures. 
Demandons  à  Dieu  la  grâce  de  connaître  nos  péchés,^ 

SOURCE  éternelle  de  lumières,  Esprit  saint,  dissi- 
pez les  ténèbres  qui  me  cachent  la  laideur  et  la 
malice  du  péché.  Faitesm'eu  concevoir  une  si  grande 
horreur,  ô  mon  Dieu,  que  je  le  haïsse,  s'il  se  peut,  au- 
tant que  vous  le  haïssez  vous-même,  et  que  je  ne  crai- 
gne rien  tant  que  de  le  commettre  à  l'avenir. 
Mxaminons-nous  sur  le  mal  commis  aujourd'hui  : 

1.   ENVERS   DIEU. 

Omissions  ou  tiégligenc^s  dans  nos  devoirs  de  piété,  irrévéren- 
ces rvég^se!dist?actions  voloataires  dans  nos  prières,  défaut 
d^ttention,  résistance  à  la  grâce,  jurements,  murmures,  manque 
de  confiance  et  de  résignation. 

2.    ENVERS  LK  PROCHAIN. 

Jugements  téméraires,  mép.is,  haine,  i?^<^^^  "^^l  f,^,f  l,?^^^" 
geance,  querelles,  emportements,  imprécation  ,    "J^.^^F'.^^Sf^ 
ces,  railleries,  faux  rapports  dommages  aux  *>»*^"«  J^ ^^^^^^^w 
tion,  mauvais  exemple,  scandale,  manque  de  respect,  d  obéissance, 


I 
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»,    'à 

3.    EIW.ERS  NOUS-MEMB. 


it^  |e|peôihumain,  fpensongcs,  pensées,  désirs,  discours  etl     •^.„wi'U„î 

s  Comrtrirè*  a  ia  pureté,  intempérance,  colpre,  impatience  ■^"J^"^ 

.t,io  n*  o««o,.^ii« .„„^ ,.._,-....,         ,.      '"nos  offenses 

ont  offensés 
tentation,  m 


\  ani 
actions  contr<nreff  a  la  puictc  mifuipcrauce,  coiere,  impaiien( 
▼le  inutile.et  sçnsuelle,  paresse  à  remplir  les  devoirs  de  son  état. 

,  '^  •**  Faisoriè^un  acte  de  contritio7i. 

ME  voici,  Seigneur,  tout  couvert  de  confusion  et 
' pénétré  de  douleur  à  la  vue  de  mes  fautes.  Je 
vieQs  les  détester  devant  vous,  avec  un  vrai  déplaisir 
d'avuir  offensé  un  Dieu  si  bon,  si  aimable  et  si  digne 
d'être  ainié.  Etait-ce  donc  là,  ô  mon  Dieu,  ce  que 
TOUS  deviez  attendre  de  ma  reconnaissance,  après 
m'avoir  aimé  jusqu'à  répandre  votre  sang  pour  moi  î 
Oui,  Seigneur,  j'ai  poussé  trop  loin  ma  malice  et  mon 
ingratitude.  Je  vous  en  demande  très-humblement 
pardon,  et  je  vous  conjure,  ô  mon  Dieu,  par  cette  me- 
me  bonté  dont  j'ai  ressenti  tant  de  fois  les  effets,  do 
m  accorder  la  grâce  d'en  faire,  dèa  aujourd'hui  et  jus- 
qu  a  la  mort,  une  sincère  pénitence. 

Faisons  un  ferme  propos  de  ne  plus  pêcher. 

QUE  je  souhaiterais,  ô  mon  Dieu,  de  ne  vous  avoir 
jamais  offensé  1  mais,  puisque  j'ai  été  assez  mal^ 
heureux  pour  vous  déplaire,  je  vais  vous  témoigner 
la  douleur  que  j'en  ai  par  une  conduite  tout  opposée 
à  eellp  que  j'ai  gardée  jusqu'ici.  Je  renonce  dès  à 
présent  au  péché  et  à  l'occasion  du  péché,  surtout  de 
celui  ou  j  ai  la  faiblesse  de  retomber  si  souvent  Et 
81  vous  daignez  m'accorder  voti'e  grâce,  ainsi  que  ie 
la  demande  et  que  je  l'espère,  je  tâcherai  de  remplir 
fidèlement  mes  devoirs,  et  rien  ne  sera  capable  de 
m  arrêter  quand  il  s'agira  de  vous  servir.    Ainsi  soit-il 

l'oraison  dominicale. 
IVrOTRE  Père  qui  êtes  aux  cieux,  que  votre  nom  soit 
1\  ganctifie,  que  votre  règne  arrive,  que  votre  voloq- 
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té  Boit  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel  :  donnez-nous 
auioui'ci'hui  notre  pain  quotidien:  et  pardonnez-nous 
nos  offenses  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous 
ont  offensés;  et  ne  n^us  laissez  pas  succomber  a  la 
tentation,  mais  délivrez-nous  du  mal.     Amsi  soit-il. 

LA    SALUTATION   ANGELIQUE. 

JE  VOUS  salue,  Marie,  pleine  de  grâces;  le  Soigneur 
est  avec  vous  :   vous  êtes  bénie  entre  toutes   les 
femmes,  et  Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles,  est  beni. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous,  pau- 
vres pécheurs,  maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort. 
Ainsi  soit-il. 

LE    SYMBOLE    DES    APOTRES. 

JE  d'oîs  en  Dieu  le  l^ère  tout-puissant,  Créateur  du 
ciel  et  de  la  terre;  et  eu  Jésus-Christ,  son  Fils  uni- 
que  notre  Seigneur,  qui  a  été  cunçu  du  Saint-Esprit, 
est  né  de  la  Viei'ge  Marie,  a  souffert  sous  Ponce  l*ilate, 
a  été  crucifié,  est  mort  et  a  été  enseveli;  est  descendu 
aux  enfers,  le  troisième  jour  et»t  ressuscité  d  entre  lei 
morts;  est  monté  aux  cieux,  est  assis  à  la  droite  d« 
Dieu  le  Père  tout-puissant,  d'où  il  viendra  juger  Jet 

vivants  et  les  morts.  ^ 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  la  sainte  Ighse  catholique, 
la  communion  des  saints,  la  rémission  des  pèches,  la 
résurrection  de  la  chair,  la  vie  éternelle.  Ainsi  s«)it-ii. 

LA   CONFESSION    DES    PECHES. 

JE  confesse  à  Dieu  tout-puiss.'uitv  à  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge,  à  saint  Michel  archango,  à 
saim  Jean-Baptiste,  aux  a  ôties  saint  Pieire  et  saint 
Paul,  à  tous  k's  saints  (et  à  vous,  mon  Père),  que  j  ai 
grandement  péché  en  pensées,  en  paroles  et  en  ceu- 
ma- faute,    nar  ma  faute,  par  ma  tiO^ 


vroû 
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|tâfide  faute.  Ceôt  pourquoi  je  prie  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge,  saint  Michel  archange,  saint 
aean-Bap«i8te,  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul 
Jous  les  saints  (et  vous,  mon  Père),  de  prier  pour  moi 
le  Seigneur  notre  Dieu.  /       jt        r  | 

QUE  le  Dieu  tout-puissant  nous  fasse  miséricordej 
et  qu  après  nous  avoir  pardonné  nos  péchés,  il 
nous  conduise  à  la  vie  éternelle,    a.  Ainsi  soit-il, 

QtJE  le  Seigneur  tout-puissant  et  miséricordieux  I 
nous  accorde  le  pardon,  l'absolution  et  la  rémission 
de  nos  péchés,    r.  Ainsi  soitil. 

Recommandons-nous  à  Dieu,  à  la  sainte  Vierge  et  aux 

saints. 

DENISSEZ,  ô  mon  Dieu,  le  repos  que  je  vais  pren- 
XP  dre  pour  réparer  mes  forces  afin  de  vous  mieux 
servir.  Vierge  Sainte,  Mère  de  mon  Dieu,  et  après 
Uii  mon  unique  espérance,  mon  bon  Ange,  mon  saint 
i  atron,  intercédez  pour  moi,  protégez-moi  pendant 
cette  nuit,  tout  le  temps  de  ma  vie,  et  à  iWe  de 
ma  mort,    r.  Ainsi  soit-il. 

Prions  pour  les  vivants  et  pour  les  fidèles  trépassés. 

t)  EPANDEZ,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes 
X\J  parents,  mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  enne- 

m«tf  J/'l  ^f  *?"??  ''?''  ^"®  ^^"'  ""'^^^2  ^^^^^  pour 
^^  i?.  '  T^  spirituels  que  temporels.  Secourez  les 
pauvres,  les  prisonniers,  les  affligés,  les  voyageurs 

Z^f'âl  i' •  ^''  f^^P^S^i^t^-  Convertissez  iVhôrô. 
uques,  et  éclairez  les  infidèles. 

^.r'f  ^^^°«i^,?fc  de  miséricorde,  ayez  aussi  pitié 

ulii^'L%"'\  ^^^^'''  ^"^  ^^^  ^^""'^^  purgatoire 
Mettez  M  à  leurs  peines,  et  donnez  à  celles  rour  ks- 
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iuelle8  je  suis  obligé  dô  prier  le  repos  et  la  lumière 
éternelle,    b.  Aii^i  soit-il. 

iE  profundis  clamavi  ad  te,  Domine  :   Domine,  ex- 
J  audi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tuœ  intendentes  :  in  vocem  deprecatio- 
Inis  mese. 

Si  iniqnitatea  obsetvavéris,  Domine  :  Dominé,  quîs 
Isustioebit  ? 

Quia  apud  te  propitiatio  est:   et  propter  legem 
Ituam  sustmni  te,  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  :  spcravit  anima» 
I  mea  in  Domino. 

A  custodia  matutina  usque  ad  noctem  :    speret 
Israël  in  Domino. 

Quia  apud  Dominum  misericordia  :  et  copiosa  apud 
eum  redemptio. 

Et  ipse  redimet  Israël  :  ex  omnibus  inîquitatibud 

ejns. 
Requiem  œternam  dona  eîs,  Domine. 
Et  lux  perpétua  luceat  eis. 
T.  A  porta  inferi. 
]i.  Erue,  Domine,  animas  eorum. 
V.  Requiescant  in  pace.    r.  Amen. 
V.  Domine,  exaudi  orationem  meam, 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
V.  Dominus  vobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

DEUS  qui  inter  apostolioos  sacerdotes,  famuW 
tuos  pontifioali  seu  saeerdotali  fecisti  dignitate 
vigere  :  prœsta,  quœsumus,  ut  e>^rum  quoque  perpetuo 
aggregentur  conaortio. 
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FIDELIUM  Deus  omnium  Conditor  et  RedemptoJ 
anirniibus  famulorura  famularumque  tuarurii,  re{ 
missionem  cunetorutn  tribiie  peccatorum  :  ut  indul- 
gentiam  quam  semper  opta  ver  uut,  piis  supplioationii 
bus  coDsequautur.  Qui  vivis  et  régnas  iu  saeculj 
•aculorum.    e.  Amen. 

LITANIES  DR  LA  SAINTE  VIERGE. 

KYRIE,  eleison.     Christé,  eleison. 
Kyrie,  eleison, 
Ohriste,  audi  nos.     Christe,  exaudi  ni«'. 
Pater  de  cœlis  Deus, 
Fili  redemptor  mundi  De  i«, 
Spiritiis  sanete  Deus, 
8ancta  Trinitas  uiius  Deus, 
Sancta  Maria, 
Sancla  Dei  Genitrix, 
Saucta  Virgo  virginum, 
Maler  Chrisli 
Mater  divina;  gratiae, 
Maîer  purissima, 
Mater  castissima, 
Mater  inviolata, 
Mater  intemeruta, 
Mater  amabilis, 
Mater  aduiirabilis, 
Mater  Creatoris, 
Mater  Salvatoris, 
Virjio  prudent iss' ma, 
Vir^o  venerarida, 
Virgo  pinedicanda, 
Virgo  polens, 
Vir^jQ  fU^Tjens, 
Virgo  tidelis, 

Slrw'ciiliinn  iiibfitîoa 


miserere  nobis. 
miserere  nobis.1 
miserere  nobis. 
miserere  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis, 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
oia  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
oja  pro  nobis. 
ora  pro  nobis, 
ora  pro  nobis, 
ora  pro  rjobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  jjro  nodis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobia. 
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Sedes  sapîentiaB, 
Causa  nostrae  laetitiae, 
Vas  spirituaici 

Vas  honorabile, 

Vas  insigne  devotionis, 

Rosa  mystica, 

Turris  David ica, 

Turris  eburnea, 

Domus  aurea, 

Fœderis  arca, 

Janua  cœli 

Stella  matutina, 

Salus  infirmorum, 

Refugium  peccatorum, 

Consolatrix  afflictorUm, 

Auxilium  christianorura, 

Regina  Angelorum, 

Regina  Patriarcharum, 

Regina  Prophetarum. 

Regina  Apostolorum, 

Regina  Martyrum, 

Regina  ConfessorunJ, 

Regina  Virginum, 

Regina  sanctorum  omnium, 

Régie  a  sint  labe  concepta, 

Agnus  Dei,  qui  toUis  peccata  mundi,  parce  nobis,   Do- 
mine. ,  . 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi,    exaudi  nos,  Do- 
mine. \    ' 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi,    miserere  nows, 

Ohriste,  audi  nos.    Chrisle,  exaudi  nos. 
V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  Genitrix. 
B.  Ut  digni  efïiciamur  promi-sionibus  ChriatL 
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ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  uobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis» 
01^  pro  nobis* 
ora  pro  nobis. 
oro  pro  nobis. 
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OREMUS. 

6RATIAM  tuam,  quaBsumus,  Domine,  mentibutf  tio- 
fitris  înffunde  ;  ut  qui,  Angelo  nuntiant^,  Christi  Filii 
tui  Ihcarnationem  cognovimus,  per  Pasfsionem  ejus  et 
Crucem  ad  resurrectionis  gloriarn  perducamur.  Per 
«umdem  Christum  Dominum  nostrum.    it.  Amen. 

P£H  tuam  lanctissimam  Virginitatem  et  Immaeu)a- 
tam  Conceptionem,  purissima  Virgo,  emund»  cor 
et  carnem  meam. 

Maria,  Mater  gratiae, 
Matei  misericordiae, 
Tu  nos  ab  hosto  protège, 
Et  hora  mortis  suscipe. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  et  Sancto  Spiritu, 
In  sempiterna  ssecula*    Aroeiy.> 

PRIERE   AVANT   LE    COUCHER. 

*0N  Dieii^  je  sais  que  ie  mourrai.    Peut-être  n'ai-ja 

»  que  peu' de  moments  a  vivre  ;  peut-être  nesoitirai- 

je  |<a«  dtb  Ht  où  je  me  coucherai  aujourd'hui:  aussi 
m^vefrtiâeess-vous  d'y  entrer  eomnrie  dans  mon  tombeau. 
Je  sai»,  Seigneur,  qu'à  l'heure  de  ma  mort,  je  voudrai 
avoir  vécu  sans  péché,  et  vous  avoir  toujours  ai-o. 
r(!Îelte2>'moi  dès  à  présent  dans  ces  saintes  dispositif,  v 
Oui,  mon  Dieu,  ie  déteste  le  péché,  je  crois  tout  ce  qiu« 
l'B^ke  m'enseigne  ;  je  mets  en  vous  toute  rnon  cspé^ 
rance  ;  je  vous  pime  de  tout  mon  cceur,  et  j'aime  mon 
prochain  comms  moi-même  ;  je  veux,  vivre  et  nrïourir 
dans  votre  aœouT.  ,!<?  vom  remets  mon  âme,  qui  Vôu» 
a  tant  coûté,  ô  mon  i  ieu  ;  ne  permettez  pas  que  le  sang 
précieux  que  vouf^  avez  vei^é  pour  elle  lui  soit  inutile. 
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Vierge  sainte,  intercédez  pour  moi.  Mon  bon  Ance 
^rdien,  mon  saint  Patron,  tous  les  saints  et  saintes  au 
Paradis,  obtenez-moi  la  grâce  dé  vivre  dans  la  crainte 
de  Dieu,  de  mourir  diirts  son  amour,  et  de  le  servir  sur 
la  terre,  afin  de  le  louer  pendant  l'éternité.  R.  Ainsi 
soit-il. 

R.  br.  In  maniîs  ^uni,  Domine,  ♦  Commemlo  spi- 
ritum  meum.  In  monus. — Redemisti  nos.  Domine, 
Dens  veriîalis.  *  Commanda  spiritum  meum. — Gloria 
Patri,  e*  r  ilio,  et  Spiritui  Sancto.     In  manus. 

V    Custodi  nos.  Domine,  ut  pupiilam  oculi. 

H.  Sub  umbra  alarum  luafum  protégé  nos. 

(hlKNtUS. 

YISITA,  quît^sumus,  Dotnihe,  babîfatîonem  istam,  et 
omnes  insidias  inimici  ab  ea  longe  repelle  ;  Angeli 
tni  sancti  habitant  in  ea,  qui  nos  in  pÉiée  custodiant,  et 
benedictio  tua  sit  super  nos  semper.  I^er  Christuni 
Dominum  nostrum.     r.  Amen. 

ACTE    DE    FOI. 

MON  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que  croit  et 
et  enseigne  la  sainte  Eglise  Catholique,  parce  que 
c'est  vous,  ô  mon  Dieu,  qui  i^avez  dit,  et  que'  vous  êtes 
la  vérité  même. 

ACTE  d'espArange; 

MON  Dieu,  appuyé  sur  vos  promesses  et  sur  les  mé* 
ri'er  de  mon  Sauveur,  j'esjîère,  avec  une  ferme 
confiance,  que  vous  rue  ferez  la  grâce  d'observer  vos 
commandements  en  ce  monde,  et  d'en  être  récompensé 
dans  Pa*itrc; 

ACTE   DE    CRARITâ. 

MON  Dieu,  qui  êtes  digne  de  tout  amour,  a  cause  de 
vos  perfections  infinies,  je  vous  aime  de  tout  moa 
cœur,  et  j'aime  mon  prochain  comme  moi-mènle  ]f)our 
l'amour  de  vous. 
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ACT3     DE    CONTRITION. 

MON  Dieu,  j'ai  i..  extrême  regret  de  vous  avoir  of- 
fensé, parce  que  vous  êtes  infiniment  bon,  infini- 
ment aimable,  et  que  le  péché  vous  déplaît  :  pardon- 
nez-rtioi  par  les  mérites  de  Jésus-Christ,  mon  Sauveur  ; 
je  me  propose,  moyennant  votre  sainte  grâce,  de  ne 
plus  vous  offenser,  et  de  faire  pénitence. 
V.  A  subitanea  et  improvisa  morle. 
R.  Libéra  nos,  Domine. 


REPONS  DE  LA  MESSE. 

Le  Prêtre,  Introibo  ad  altare  Dei. 

Le  Servant  répondra  :  Ad  Deum  qui  Isetificat  ju- 

ventuteni  meam.  '        ,. 

Le  Prêtre.  Judica  me,  Deus,  et  diç-^erne  cauttam 
îiieam  de  gente  non  sancta  :  ab  homine  iniquo  et  do- 

loso  erue  me. 

Le  Servant  Quia  tu  es,  Deua,  fortitudo  mea,  quarô 
ïne  repuliati,  et  quare  tristis  incedo  dum  affligit  me 

inimicus?  ^        ,^  ,        , 

Le  Prêtre,  Emitte  lucem  tuam  et  veritatem  tuam  ; 

ipsa  me  deduxerunt  et  adduxerunt  in  montera  san- 

cLum  tuum,  et  in  tab^^rnacula  tua. 
Le  Servant  Et  introibo  ad  altare  Dei,  ad  Deum 

qui  Isetiâcat  juventutem  meam. 

Le  Prêtre,  Confitebor  tibi  in  cithara,  Deus,  Deus 

meus  :  quare  tristia  es,  anima  mea,  et  quare  contur- 

Le  Servant  Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  confite- 
bor illi,  salutare  vultus  mei,  et  Deus  meus.      ^ 

Le  Prêtre.  Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spintui  sancto. 

eut    niinft    et 


•r  -    et «.* 

1j€  iDVrViilii 


rkvinr>imft. 
i i"~' 


semper,  et  in  sœcula  sseculorum.    Amen 
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Le  Prêtre,  Introibo  ad  al  tare  Deî. 

Le  Servant.  Ad   Deura  qui  Isetificat  javentutcm 

Le  Prêtre.  Adjutorîum  nostnii.  m  nomme  Dommi. 
Le  Servant,  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
Le  Prêtre,  Confiteor  Deo,  etc. 
Le  Servant.  Misereatur  tui  omnipotens  Deus,  et  di- 
missifl  peecatis  tuis,  perducat  to  ad  vitam  seteruam. 

Le,  Prêtre,  Amen.  .     x     .•     -u    ♦ 

Le  Servant,  Confiteor  Deo  orampotenti,  bealse 
Mari»  semper  virgini,  beato  Michaeh  archangelo, 
beato  Joanni  Baptistse,  sanctis  apostolis  Petro  et 
Paulo,  omnibus  sanctis,  et  tibi,  Pater,  quia  peccavi 
nimis  cogitatione,  verbo  et  opère  :  mea  culpa,  mea 
culpa,  mea  maxima  culpa.  Ideo  precor  beatam  Ma- 
riam  semper  virginem,  beatum  Michaelem  archange- 
lura,  beatum  Joaianem  Baptistam,  sanctos  apostolos 
Petrum  et  Paulum,  omnes  sanctos,  et  te,  Pater,  orare 
pro  me  ad  Dominum  Deum  nostrura. 

Le  Prêtre,  Misereatur  vestri  . .  .œternam. 

Le  Servant,  Amen. 

Le  Prêtre.  Indulgentiam  ...Dommus. 

Le  Servant,  Amen.  , 

Le  Prêtre.  Deus,  tu  conversus  vivificabis  nos. 

Le  Servant,  Et  pleba  tua  laetabitur  in  te.   ^ 

Le  Prêtre.  Ostende  nobis,  Pomine,  misericordiam 

tuam.  , . 

Le  Servant.  Et  salutare  tuum  da  nobis. 
Le  Prêtre.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
Le  Servant.  Et  clamor  meus  ad  te  veuiat. 
Le  Prêtre.  Donûinus  vobiscum. 
Le  Servant,  Et  cum  spiritu  tuo. 
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Le  Prêtre.  Kyrie,  eleison.      '    ' 
Le  Servant.  Kyrie,  eleison. 
Le  Prêtre.  Kyrie,  eleison. 
Le  Servant,  Christ e,  eleison. 
Le  Prêtre.  Chris  te,  eleieon. 
Le  Servant.  Christe,  eleison. 
Le  Prêtre.  Kyrie,  eleison. 
Le  Servant.  Kyrie,  eleison. 
L0  Prêtre.  Kyrie,  eleison. 

A  LA  FIN   DU  GLORIA  IN   EXÇSELâlS. 

Le  Prêtr$.  Dominus  vobiscuna. 
Le  Servant,  Et  cum  spiritu  ti;LO. 

A    LA   FIN    DB   LA   OOLLEOTB. 

Le  Prêtre,  Per  onmia  ssecnla  saeciiloruin. 
Le  Servant,  Amen. 

A   LA  FIN  PE  L*ipiT8.E. 

i>  Servant,  Deo  Oratias. 

A  l'évanqule.  ' 

Le  Prêtre.  Sequentia  sancti  EvangeUi,  etc.       \ 
Le  Servant.  Gloria  tibi,  Domine. 

A   LA   FIN   DE   L*éVANGlLE. 

Le  Servant,  Laus  tibi,  Christe. 

APR^lS   LE    LATEMÉNT   DES   MAIN«. 

Le  Prêtre.  Orate,  fratres,  etc. 

Le  Servant.  Suscîpiat  Dominus  sacrîfîcîum  de  ma* 
nibus  tuis,  ad  laudem  et  gioriam  nominia  sui,  ad  uti- 
litatem  quoque  nostram,  lotiusque  Ecclesise  snœ 
lanctea. 


:itéf ONS  PB  4iA  MEfiiBÏÎ.  '^ 

Le  Servant,  Amea.       uif^î 

Le  Servant.  Et  e»m  spîrifcîi  tw>. 

Xe  Prc^rc.  Sursum  corda. 

Le  Servant,  llabemna  ad  Donntmm. 

Le  Prêtre,  Gratias  agamus  Dommo  D«o  ûostrd. 

X<?  Servant,  DigQum  et  justum  est. 

AU  PATER. 

Le  Prêtre.  Per  omnia  sœcula  sseculorum. 
Xe /Servant.  Amen.  ^  4.'^«^«, 

Xe  Prêtre.  Et  ne  nos  inducas  m  tentationem. 
Le  Servant,  Sed  libéra  nos  a  malo. 

AVANT   L*AGNUS   DEI. 

Le  Prêtre,  Per  omnia  ssecula  sseculorum. 
Le  Servant,  Amen. 

Le  Prêtre,  Pax  Domini  sit  semper  vobiecum. 
Le  Servant,  Et  cum  spiritu  tuo. 

A  LA  FIN   DK   LA  POSTCOMMUNION. 

Le  Prêtre,  Per  omnia  saecula  sseculorum. 

Le  Servant,  Amen.  r\.^\^r. 

Le  Prêtre.  Ite,  missa  est,  ou  Benedicamu»  Domino. 

Le  Servant,  Deo  gratias. 

AUX  MESSES   DES   DEFUNTS, 

Le  Prêtre.  Requiescant  in  pace. 
Le  Servant,  Amen. 

A   LA  BÉNÉDICTION. 

Le  Prêtre.  Benedicat  vos  . .  .et  Spiritus  sanctus. 
Le  Servant,  Amen. 
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AU   DERNIBB  évANGlLS. 

Le  Prêtre,  Dominus  vobiscum. 

Le  Servant  Et  cum  spiritu  tuo. 

Le  Prêtre,  Initium  sancti  EvangeKi,  etc. 

Le  Servant,  Gloria  tibi,  Domine. 

A   LA  FIN  DU  DEBNIEa  EVANGILE. 

Le  Servant,  Deo  gratias. 


{Prière  avan 


mm 


PRIÈRES 

DURANT 

LA  SAINTE  MESSE. 

1   T»  Messe  est  de  toutes  les  actions  du  christianisme,  la  plus  glo- 
"'v^^relHoitlSber^^^^^^  sainte  Messe,  et 

Èr^^^^^^  rn^s.rroppXr.ï 

positions  chrétiennes,  P^f  «  ^^«^jf^an^^ 

rn  ne  sot^a Jable  de  troubler,   et,  Pendant  tout  le  sacrifice 

n'avoir  de  pensées  et  de  sentiments  que  pour  honorer  Dieu,  et 
I  songer  aux  intérêts  de  son  âme. 

Prière  avant  la  sainte  Messe,  pour  se  disposer  à  la  bien 

entendre, 
TE  me  présente,  ô  mon  Sauveur,  devant  les  saints 

i  J  utels,  pour  assister  à  votre  divm  sacrifice.  Dai- 
gnez, ô  mon  Dieu,  m'en  appliquer  tout  le  fruit  que 
vous  souhaitez  que  j'en  retire,  et  suppléez  aux  dispo- 
sitions qui  me  manquent.  «. ,  j  ♦  T.^«tz . 
Disposez  mon  cœur  aux  doux  effets  de  votre  bonté  , 
fixez  mes  sens,  réglez  mon  esprit,  purifiez  mon  ame, 
effacez  par  votre  sang  tous  les  péchés  dont  vous  voyez 
que  je  suis  coupable  ;  oubliez-les  tous,  o  Dieu  de  misé- 
ricorde :  ie  les  déteste  pour  l'amour  de  vous,  je  vous  en 
demande   très-humblement   pardon,  pardonnant   moi- 

'  même  de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui  auraient  pu  m  otten- 
ser.   Faites,  ô  mon  doux  Jésus,  qu'unissant  mes  inten- 
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tions  au  vôtres,  je  me  sacrifie  tout  à  vous  commej 
vous  vous  sacrifiez  entièrement  pour  moi. 

COMMENCEMENT  DE  LA  MESSE. 

Au  nom  du  Père»  et  du  Fll%  et  du  Splnt-^sprlt.    Ainsi  «olUll 

(l'EST  en  votre  nom,  adorable  Trinité,  c'est  pour  vousl 
J  rendre  l'honneur  et  les  hommages  qui  vous  sont  dus,[ 
que  j'assiste  au  très-saint  et  très-auguste  sacrifice. 

Permettez- moi,  divin  Sauveur,  de  m'unir  d'iiitention| 
«u  ministre  de  vos  autels,  pour  offrir  la  précieuse  vie. 
time  de  mon  saiut,  et  donnez-moi  le«  sentiments  qud 
j'aurais  dû  avoir  sur  le  Calvaire,  si  j'avais  assisté  au| 
sacrifice  sanglant  de  votre  Passion, 

CONTITEOR. 

Repasses  dans  l'amertume  de  votre  cœur  les  péchés  que  vowl 
avez  commis.  Rappelez  en  gros  et  confusément  ceux  qui  voiul 
humiliât  davantage.  Exposez  à  Dieu  vos  faiblesses  ;  priez-le  qu'ill 
vous  les  pardonne,  et  que  l'abîme  de  vos  misères  attire  sur  voui,[ 
idans  ce  sacrifice,  Vabîme  de  ses  miséricordes. 

JE  m'accuse  devant  vous,  ô  mon  Dieu,  de  tous  les 
péchés  dont  je  «uis  coupable.  Za  m'en  accuse  en 
présence  de  Marie,  la  plus  pure  de  toutes  les  vierges, 
de  tous  les  saints,  et  de  tous  les  fidèles,  parce  que  j'ai 
péché  en  pensées,  en  paroles^  en  actions,  en  omissions; 
par  ma  faute,  oui,  par  ma  faute,  et  par  ma  très-grande 
faute.  C'est  pourquoi  je  conjure  la  très-sainte  Vierge 
et  tous  les  saints  de  vouloir  bien  intercéder  pour  moi. 
Seigneur,  écoutez  favorablement  ma  prière,  et  accor- 
dez-moi l'indulgence,  l'absolution  et  la  rémission  de] 
t^us  mes  péchés. 

KYRIE,   ELEISON. 

Entretenez-vous  dans  un  doux  sentiment  de  confiance  en  la  bon- 
té de  Uieu,  qui,  vous  permettant  d'employer  un  moyen  aussi  effi- 
cace que  celui-ci  pour  lui  demander  la  grâce  de  votre  réconcilia- 
tTon,  vous  donne  en  même  temps  un  gage  assuré  que  vous  pourrez 
.  l  obtenir. 


PfilÈRE»   DB   L/L   MBSBB. 
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BIVIN  Créateur  cl«  noe âmes,  ayez  pitié  de  Pouvfa^ 
de  vos  mains  ;  Père  miséricordieyx,  faites  irnséri- 
Icorde  à  V09  eiifents.  r     ^^ 

Auteur  de  notre  salut,  immolé  pour  nous,  appliqiiez- 
noue  les  mérites  de  votre  mort  et  de  votre  précieux 

1  ^iUmable  Sauveur,  doux  Jésus,  ayez  compassion  de 
nos  misères,  pardonnez-nous  nos  péchés. 

GLORÎA  IN  EXCELSIS. 
Conoevez  un  grand  désir  de  procurer  à  Dieu  toute  la  gloire,  et 
au  prochain  tout  le  bien  que  vous  pounez.  Kéjouissez-vous  avec 
S  Anges  de  la  part  que*  vous  avez  à  la  conna  f  ance  des  sainte 
mystères.  Remplissez  vous  des  hautes  et  magnifiques  idées  de  1a 
i^jesté  de  Dieu  et  de  Jésus-Chnst  son  fils. 


GLOIRE  à  Dieu  dans  le 
'ciel,  et  paix  sur  la  terre 
aux  hommes  de  bonne  vo- 
lonté.    Nous  vous  louons, 
Nous  vous  bénissons.  Nous 
vous  adorons.     Nous  vous 
glorifions.    Nous  vous  ren- 
dons grâce  à  cause  de  votre 
gloire    infinie.     Seigneur 
Dieu,   Roi  du   ciel,   Dieu 
le  Père  tout-puissant.  Sei- 
gneur   Jésus-Christ    Fils 
unique.      Seigneur    Dieu, 
Aijneau  de  Dieu,  Fils  du 
Père  qui  ellacez  les  péchés 
du  monde,  ayez   pitié  d:^ 
nous.   Vous  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  recevez 
notre   prière.       Yous  qui 
êtes  assis  à  la  droite  du 
Père,  ayez  pitié  de  nous. 


aLORIA   in    excelsis 
Deo  :    et  in  terra  pax 
hominibus  bonœ  volunta- 
tis.     Laudamus  te.   Bene- 
dicimus  te.    Adoramus  te. 
Glorificamus  te.    Gratia? 
agimus  tibi  propter  ma- 
gnam  gloriam  tuam.    Do- 
mine Deus,  Rex  cœlestis, 
Deus    Fater    omnipotens. 
Domine     Fili    unigenite, 
Jesu    Christe.        Domine 
Deus,  Agnus  Dei,    Filius 
Patris  :   Qui  tollis  peccata 
mundi,    miserere     nobis. 
Qui  tollis  peccata  mundi, 
suscipe  deprecationem  no- 
stram.     Qui  sedes  ad  dex- 
teram  Patris,  miserere  no- 
bis.     Quoniam    tu    solus 
sarictus  ;  Tu  solus  Dorai- 
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nus  ;  Tu  solus  Altissimus, 
Jesu  Christe;  Cum  san- 
cto  Spiritu,  in  gloria  Dei 
Patris.     Amen. 


Car  vous  êtes  le  seul  Saintl 
le  seul  Seigneur,  le  seuil 
Très-Haut,ô  Jésus-ChristJ 
avec  le  Saint-Esprit,  dans! 
la  gloire  de  Dieu  le  Pèrej 
Ainsi  soit-il. 

ORAISON. 

ACCORDEZ-NOUS,  Seigneur,  par  l'intercession  del 
Ja  Sainte  Vierge  et  des  saints  que  nous  honorons/ 
toutes  les  grâces  que  votre  nrïinistre  vous  demande  pour! 
lui  et  pour  nous.  M'unissant  à  lui,  je  vous  fais  la 
même  prière  pour  ceux  et  pour  celles  pour  qui  je  suis 
obligé  de  prier,  et  je  vous  demande.  Seigneur,  pour  eux 
et  pour  moi,  tous  les  secours  que  vous  savez  nous  être 
nécessaires  afin  d'obtenir  la  vie  éternelle.  Au  nom  d«| 
J.-C.  N.  S.     Ainsi  soit-il. 

EPITRE. 

Transportez- vous  en  esprit  au  temps  des  Patriarches  et  des  Pro-j 
phètes,  qui  ne  soupiraient  qu'après  le  Messie;  entrez  dans  leuw 
empressements,  formez  leurs  désirs,  prenez  les  sentiments  qu'ils 
eurent  alors:  vous  attendez  le  même  Sauveur,  et,  plus  heureui[ 
qu'eux,  vous  le  voyez. 

MON  Dieu  vous  m'avez  appelé  à  la  connaissance  de 
votre  sainte  loi,  préférablement  à  tant  de  peuples 
qui  vivent  dans  l'ignorance  de  vos  mystères.  Je  l'ac-j 
cepte  de  tout  mon  cœur,  cette  divine  loi,  et  j'écoute 
avec  respect  les  oracles  sacrés  que  vous  avez  prononcés  I 
par  la  bouche  de  vos  prophètes.  Je  les  révère  avec 
toute  la  soumission  qui  est  due  à  la  parole  d'un  Dieu,  et 
j'en  vois  l'accomplissement  avec  toute  la  joie  de  mon 
âme. 

Que  n'ai-je  pour  vous,  ô  mon  Dieu,  un  cœur  sembla- 
ble à  celui  des  saints  de  votre  ancien  Testament  !  Que 
ne  puis-Je  vous  désirer  avec  l'ardeur  des  Patriarches, 
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irous  connaître  et  vous  révérer  comme  les  Prophètes, 
m\i3  aimer  et  m'attacher  uniquement  à  vous  comme 
Apôtres  ! 

EVANGILE. 

Regardez  l'Evangile  que  vous  allez  entendre  comme  la  règle  de 
totre  foi  et  de  vo8  mœurs  ;  règle  que  Jésus-Christ  lui-même  vous 
i  tracée,  et  que  vous  avez  promis  de  suivre  par  les  engagements 
5u  baptême  ;  règle  que  vous  observez  mal,  et  sur  laquelle  vous 

erez  jugé  sans  adoucissement  et  sans  appel. 

\E  ne  sont  plus,  ô  mon  Dieu,  les  Prophètes  ni  les 
J  Apôtres  qui  vont  m'instruire  de  mes  deycrirs  :  c'est 
^otre  Fils  unique;  c'est  sa  parole  que  je  vais  entendre. 
Mais,  hélas  !  que  me  servira  d'avoir  cru  que  c'est  votre 
-laiole,  Seigneur  Jésus,  si  je  n'agis  pas  conformément 
Il  ma  croyance  'î    Que  me  servira,  lorsque  je  paraîtrai 
levant  vous,  d'avoir  eu  la  foi,  sans  le  mérite  de  la 
charité  et  des  bonnes  œuvres  1 
Je  crois,  et  je  vis  comme  si  je  ne  croyais  pas,  ou 
omme  si  je  croyais  un  Evangile  contraire  au  vôtre, 
ie  me  jugez  pas,  ô  mon  Dieu,  sur  cette  opposition 
}erpétuelle  que  je  mets  entre  vos  maximes  et  ma  con- 
duite.   Je  crois,  mais  inspirez-moi  le  couraga  et  la 
|force  de  pratiquer  ce  que  je  crois.    A  vous,  Seigneur, 
reviendra  toute  la  gloire. 

CREDO. 

Affermissez  ici  votre  foi.  Tout  ce  q^e  l'Eglise  vous  propose  à 
cire  est  fondé  sur  la  parole  de  Dieu,  annoncée  par  les  Propje- 
i«a,  révélée  dans  les  Ecritures,  déclarée  par  les  miracles,  vérifiée 
Ipar  rétablissement  de  la  foi,  confirmée  par  les  Martyrs,  et  rendue 
Isensible  par  la  sainteté  de  notre  religion,  et  par  le  solide  consente- 
(ment  de  ceux  qui  la  professent  avec  fidélité. 

CREDO  in  unum  Deum, 
Patrem     omnipoten- 
tem,  factorem  cœli  et  ter- 

iricil^ilinin    nmnîiim    *»t 

T     llJ^i  ?^-iiS.'-.î  S.X3  ■«.»-.---  —  —  -«  —    - 


JE  crois  en  un  seul  Dieu 
le  Père  tout- puissant, 
Icréaleur  du  ciel  et  de  la 

L j-__i ..:_:ui»>.  ^4- 
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invisibilium  :  Et  in  nnum 
Bomtnum    Jesum    Chri- 
stum,  Filium  Dei  unigeni- 
tum  ;   Et  ex  Pâtre  natum 
ante  omnia  Raecula;  Deum 
de  Deo,  lumen  de  lumine, 
Deum  verum  de  Deo  vero; 
Genitum,  non  factiinp,  con- 
subslantialem    Patri,    per 
quem  omnia  facta   sunt  ; 
Qui  proptèr  nos  iiomines, 
et  propter  nostram  salu- 
tem    descendit  de  cœlis  ; 
Et  incarnatus  est  de  spiri- 
tu  sancto  ex  Maria  virgi- 
ne:  et  homo  factus  est  : 
Crucifixus  etiam  pro  nobis 
sub  Pontio  Pilai  o,  passus 
et  sepultus  est  ;  E    resur- 
rexit  tertia  die  secundum 
Scripturas  ;  Et  ascendit  in 
cœlum,  sedet  ad  dexteram 
Patris;  Et  iterum  venlu- 
rus  est  cum  gloria  judicare 
vivos  et    mortuos,    cujus 
regni  non  erit  finis.    Et 
in  Spiritum  Dominum  et 
vivificantem,   qui  ex  Pâ- 
tre Filioque  procedit  ;  Qui 
cum  Pâtre  et  Filio  simul 
adoratur,  et  congioriiica- 
tur,     qui  locutus  est  pei^ 
Prophetas:  Et  unam  san- 
ctam  catholicametaposto- 
licam  Ecclesiam.     Confi- 


invisibles  ;    Et  en  un  ?eiil 
Seigneur  J.-C.  Fils  unique 
de  Dieu,  né  du  Père  avant| 
les  siècles  ;  Dieu  de  Dieu, 
lumière  de  lumière,   vrail 
Dieu  du  vrai   Dieu  ;   qm| 
n'a  pas  été  fait,  mais  en- 
gendré, eonsubstantiel  aul 
Père;    par  qui  tout  a  été 
fttit  ;  qui  est  descendu  des: 
cieux    pour   nous    autreal 
hommes,  et  pour  notre  sa- 
lut; qui  s'est  incarné,  enl 
prenant  un  corps  dans  le 
sein  de  la  Vierge   Marie,] 
par  l'opération  du  Saint- 
Esprit,    ET    s'Est     fait] 
HOMME  ;  qui  a  été  crucifié 
aussi  pour  nous,  a  souffert  1 
sous  Ponce-Pilate,  et  a  été 
enseveli  ;  qui  est  ressuscité 
le  troisième  jour  selon  les| 
Ecritures,  est   monte   au 
ciel,  et  est  a)?sis  à  la  droite' 
du  Père  ;   qui  viendra  de 
nouveau,  dans  sa  gloire, 
juger  les  vivants    et  les 
morts,  et  dol^t    le   règne 
n'aura  point   de   fin.    Je 
crois  au  Saint-Esprit,  éga^ 
lement   Seigneur,    et   qui 
donne  la  vie,  qui  procédé 
du  Père  et  du  Fils,  qui  est 
adoré  et  glorifié  coniointe- 
\  ment  avec   le  Père  et  le 
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teor  UTittiB  baptisma  in  re- 
misâionem  peccatorum  :  et 
expecto  resurrectioneni; 
mortuorum,  et  vilam  ven- 


1*118,  qui  a  parlé  par  le» 
Prophètes.  Je  crois  l^E- 
»lise,  qui  est  une,  sainte, 
catholique  et  apostolique. 
h  confesse  un  seul  bapiê-  [  tur*  sbbcuU.    Amen, 

le  pour  îa  rémission  des 

êchés,  et  j'attends  la  ré- 

jrrection  des  morts,  et  la 
ne  du   siècle    à    venir. 

LÎnsi  soit-iL 

OFFERTOIRE. 

Songez  au  bonheur  inconcevable  que  vous  avex  de  trofuver  dans. 

e  sacrifice  de  quoi  honorer  parfaitement  Dieu,  le  re^nfrcier  d  un • 

manière  qui  é^ale  ses  dons,  effacer  entièrement  vos  P^c^.^^^  «t  ob- 

lenîrrtant  po^  vous  que  pour  les  autres,  toutes  les  grâces  dont 

Wis  avez  ^soin  ;  et  mettez  à  profit  tous  les  précieux  moments  de 

inestimable  bonlœur. 

1ERE  infiniment  saint,  tout-puissant  et  éternel,  qiiel- 
M.  que  indigne  que  je  sois  de  paraître  devant  vous,  j  ose 
vous  présenter  cette  hostie  par  les  mams  du  Fi être, 
avec  l'intention  qu'a  eue  Jésus-Christ  mon  Sauveur 
(t'orsqu'il  institua  ce  sacrifice,  et  qu'il  a  encore  au 
loment  où  il  s'immole  ici  pour  moi.  . 

Je  vous  l'offre  pour  reconnaître  votre  souveram  do- 
lumine  sur  moi, et  sur  toutes  les  créatures.  Je  vous 
Mre  pour  Texpiation  de  mes  péchés,  et  en  action  cie 
'rrâces  de  tous  les  bientaits  dont  vous  m  avez  comblé. 
/  Je  vous  l'affre  enfin,  mon  Dieu,  cet  auguste eacnlice, 
afin  d'obtenir  de  votre  infinie  bonté  pour  moi,  pour 
mes  parents,  pour  mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes 
ennemis,  ces  grâces  précieuses  du  salut  qui  ne  peuvent 
lêtre  accordées  à  un  pécheur  qu'en  vue  des  mentes  de 
(celui  qui  est  le  Juste  par  excellence,  et  qui  s  est  laii 
ivicliœe  de  propitiation  pour  tous. 
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Mais,  en  vous  offrant  cette  adorable  yictinne,  je  vous 
recommande,  ô  mon  Dieu,  toute  TEglise  catholique, 
notre  saint  Père  le  Pape,  notre  Evêque,  tous  es 
pasteurs  des  âmes,  les  princes  chrétiens,  et  tous  lea 
peuples  qui  croient  en  vous.  , 

Souvenez-vous  aussi,  Seigneur,  des  fidèles  trépasses, 
et,  en  considération  des  mérites  de  votre  Fil»,  donnez- 
leur  un  lieu  de  rafraîchissement,  de  lumière  et  de  paix. 

N'oubliez  pas,  mon  Dieu,  vos  ennemis  et  les  miens; 
avez  pitié  de  tous  les  infidèles,  des  hérétiques  et  de  tous 
les  pécheurs.  Comblez  de  bénédictions  ceux  qui  me 
persécutent,  et  pardonnez-moi  mes  péchés,  comme  je 
leur  pardonne  tout  le  mal  qu'ils  me  font  ou  qu'ils  vou- 
draient me  faire.     Ainsi  soit-il. 

PREFACE. 

Elevez-vous  en  esprit  dans  le  ciel,  jusqu'au  pied  du  trône  de  h 
divinité.  Là,  pénétré  d'une  sainte  et  respectueuse  crainte  à  li 
vue  de  cette  éclatante  majesté,  rendez-lui  vos  hommages,  et  mêlei 
vos  louanges  aux  célestes  cantiques  des  Anges  et  des  Cherubini| 
qui  l'environnent. 

VOICI  l'heureux  moment  où  le  Roi  des  Anges  et  des  1 
hommes  va  paraître.  Seigneur,  remplissez-moi  de 
votre  esprit  ;  que  mon  cœur,  dégagé  de  la  terre,  ne  pense 
qu'à  vous.  Quelle  obligation  n'ai-je  pas  de  vous  tenir 
et  de  vous  louer  en  tout  temps  et  en  tout  lieux.  Dieu  du' 
ciel  et  de  la  terre,  maître  infiniment  grand,  Père  tout- 
paissant  et  éternel  ! 

Rien  n'est  plus  juste,  rien  n'est  plus  avantageux  que 
de  nous  unir  à  Jésus-Christ  pour  vous  adorer  continu- 
ellement. C'est  par  lui  que  tous  les  esprits  bienheureux 
rendent  leurs  hommages  à  votre  majesté  ;  c'est  par  lui! 
que  toutes  les  Vertus  tfu  ciel,  saisies ^d'une  frayeur  res- 
pectueuse, s'unissent  pour  vous  glorifier.  Souffrez,  Sei- 
iji;iieur,  que  îious  Juiguiuiis  nvo  loiwiva  iVMWJSô-"  ""  '^ 
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Je  ces  saintes  intelligences,  et  que,  de  concc  rt  avec  elles, 
lious  disions  dans  un  transport  de  joie  et  d'admiration  : 

SANCTUS. 

laint,  Saint,  Saint,  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des  armées  l 
J  Tout  l'univers  est  rempli  de  sa  gloire.  Que  les  bien- 
leureux  le  bénissent  dans  le  ciel.  Béni  soit  celui  qui 
nenl  sur  la  terre,  Dieu  et  Seigneur  coii^me  celui  qui 
"envoie.  .     . 

CANDN. 

lïeprésentcz-vous  ici  sur  Vauteî  sur  lequel  Jésus-Christ  va  se 
tendre,  comme  sur  le  trône  de  sa  miséricorde,  où  vous  avez  droit  de 
^ous  présenter  pour  exposer  tous  vos  besoins,  pour  demander  et 
tour  obtenir  toutes  les  grâces.  Dieu,  qui  nous  donne  son  propre 
Y'ûs ,  peut-il  nous  refuser  quelque  chose  ? 

OUS  vous  conjurons,  au  nom  de  Jésus-Christ  votre 
Fils  et  notre  Seigneur,  ô  Père  infiniment  raiséricor- 
lieux,  d'avoir  pour  agréable  et  de  bénir  roffrande  que 
OUS  vous  présentons,  afin  qu'il  vous  plaise  de  conser- 
er,  de  défendre  et  de  gouverner  votre  sainte  Eglise  ca- 
holique,  avec  tous  les  membres  qui  la  composent  :  le 
ape,  notre  Prélat,. et  généralement  tous  ceux  qui  font 
Fàfession  de  votre  sainte  foi.  .ii  î>,uu;la 

Nous  vous  recommandons  en  particulier,  Seigneur, 
eux  pour  qui  la  justice,  la  reconnaissance  et  la  charité 
lous  obligent  de  prier  ;  tous  ceux  qui  sont  présents  à 
et  adorable  sacrifice,  et  singulièreàient  N***  et  N***. 
^.t  afin,  grand  Dieu,  que  nos  hommages^ vous  soient 
lus  agréables,  nous  nous  unissons  à  la  glorieuse  Marie, 
3UJours  Vierge,  Mère  de  notre  Dieu  et  Seigneur  Jésus- 
■hrist;  à  tous  vos  Apôtres,  à  tous  les  bienheureux 
ïartyrs,  et  à  tous  les  saints  qui  composent  avec  nous 
lie  même  Eglise. 

Que  n'airje  en  ce  moment,  ô  mon  Dieu,  les  désirs  en- 
ammés  avec  lesquels  les  saints  Patriarches  souhai- 
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amour  !  venez,  '-'"&'"'-'_„„_  i, ,,_  mvstère  qui  est  \h 
teur  du  monde,  venez  accompUr  ""  ""î.^;^'*  ^   ^      j, 

du  monde  sont  effaces. 

ÉLÉVATION 
Voifâ  votre  IMeu,  vo^e  S^ve^  etjo^J^-  ^^T^^ 

temps  dans  le  «\^«i??X  Wute  votee  ferveur,  et  livre^-vo»! 

ZSn^  :StimSrù-  qu^riS^t.  U  co^<-  et  Vamo«r  Bout, 

psbles  d'inspirer. 

■CTERBE  incarné,  divin  J^sus,  vra.  D^eu  et  vx 
V   il^mTnP  ie  crois  que  vous  êtes  ici  présent ,  je  vu» 
y^d'^or^ve^ huL^^^^^^^  ;  je  vous  aime  de  tout  mon  H 
^t    comme  vous  y  venez  pour  Tamour  de  moi,  je  n^ 
consacre  entièrement  à  vous. 

^us  neFaûrezpa"^  versé  inutilement  pour  i 

^nf  «rrâce  de  m'en  appliquer  les  mérites.    Je  vi 

le  vôtre  pour  Pamour  de  moi. 

SUITE   DU    CANON. 

contemple.  aJtectaeusem^t  vo^iSS'lTïacrmle  t  voi^^ 
les  mystère,  qu'il  y  «°°^l£  à^Me^  ?è«TsuPP«e»  »«  * 
»f  i^ltlp'îarque  X^à  STpour  vous,  et  prie,  n 
mime  pour  les  autres. 

QUELLES  seraient  donc  désormais  ma  maUce 
mon  ineratitude,  si,  aptes  avoir  vu  ce  que   e  n 
•»  :.Zêntafs  à  vous  offenser  î  Non,  mon  Dieu,jen'o 
l^.*^"':'?:"!?^^^!""»  vnus  me  représentez  par  cette  a| 
Juste  ciTàmonieriès  souffrances  de  votre  Passion,. 
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Lloire  de  votre  Résurrection,  votre  corps  tout  déchiré, 
votre  sang  répandu  pour  nous,  réellement  présent  a 
mes  yeux  sur  cet  autel. 

I  C'est  maintenant,  étemelle  majesté,  que  nous  vous 
[offrons  de  votre  grâce  véritablement  et  proprement  la 
Ivictime  pure,  sainte  et  sans  tache,  qu'il  vous  a  plu  nous 
Idonner  vous-même,  et  dont  toutes  les  autres  n'étaient 
[nue  la  figure.  Oui,  grand  Dieu,  nous  osons  vdus  le  dire, 
lil  y  a  ici  plus  que  tous  les  sacrifices  d'Abel,  d'Abraham 
k  de  Melchisédech,  la  seule  victime  digne  de  votre 
lautel,  notre  Seigneur  Jésus-Christ  votre  Fils,  l'unique 
lobiet  de  vos  éternelles  complaisances. 
I  Que  tous  ceux  qui  participent  ici  de  1?  bouche  ou  du 
cœur  à  cette  victime  sacrée,  soient  remplis  de  sa  béné- 

Idiction.  ^       ,     ^  _. 

Que  cette  bénédiction  se  répande,  o  mon  Dieu,  sur 
.les  âmes  des  fidèles  qui  sont  morts  dans  la  paix  de  l'E- 
Iglise,  et  particulièrement  sur  l'âme  de  N***  et  de  N***". 
lAccordez-leur,  Seigneur,  en  vertu  de  ce  sacrifice,  la 
Idélivrance  entière  de  kurs  peines. 
I  Daignez  nous  accorder  aussi  un  jour  cette  grâce  a 
Inous-mêmes,  Père  infiniment  bon,  et  faites-nous  entrer 
jen  société  avec  les  saints  Apôtres,  les  saints  Martyrs, 
let  tous  les  saints,  afin  que  nous  puissions  vous  aimer  et 
Ivous  glorifier  éternellement  avec  eux.    Ainsi  soit-il. 

PATBB    NOSTER. 

Nous  voici  avec  Jésus  sur  un  nouveau  Calvaire.  Tenons-nous 
.u  pied  de  sa  Croix  avec  une  tendre  compassion,  comme  Made- 
leine :  avec  un  amour  fidèle,  comme  saint  Jean  ;  avec  espérance  de 
5e  voir  un  jour  dans  m  gloire,  comme  les  autres  disciples.  Regar- 
dons, le  quelquefois  de  loin,  et  pleurons  nos  pèches  avec  saint 
?i€rre. 

lUE  je  suis  heureux,  ô  mon  Dieu,  de  vous  avoir  pour 
-y  Père  !  Que  j'ai  de  joie  de  songer  que  le  ciel  où  vous 
^tes  doit  être  un  iour  ma  demeure!  Que  votre  saint 
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.ur  tous  les  cœurs  et  sur  tovUesks  vo^.^^^^^^^  ^^ 

sez  pas  i  vos  enjant^  la  nourmu    j     ardonnez-nou^ 

relie.  Nous  pardonnons  de  bon  cœur  ^p  ^^^^ 

AGNUS   DEI. 

Die»,  qui  est  si  glorieux  f?»f  l^,«Jf\»„'^l'^Sl^'dedoSL 
terrible  dlns  le. enfers  nest^q»J^A^"^^d^^^^        et  en  p.] 

latiou!  .  «v»/  J 

Â  «^^TeilAraïïfaernTM:Sva 
^vrmédfal^robtntrnoi.rna  grâce  auprès  de  v. 
tre  Père,  donnez-moi  votre  paix. 

COMMUNION.  , 

Pour  ccxnmunier  .pHt^Uem^^jenouvel^^^^^^ 
le  sentiment  que  vous  "^«ft^S^" X  cœur  un  désir  ardent  i 
"»  acte  «'«i^^'Hrê^SfpriS  qïll  agrée  ce  désir  et  q. 

iATTir  me  serait  doux,  ô  mon  aimable  Sauveur,  de 
()^  ^^mhre  de  ces  heureux  chrétiens  à  qui  la  P«re^ 
Sets"  iS.'c?etUe  tendre  P*été  permettent  d'appr^ 
tr  tous  les  jouts  de  votre  samte  table 
Quel  avantage  pour  «""''«'J^X  Prendre  mes  bom 

«"^g^^Jl^tJnXtes  à  ceux  qui  vousreçoivent  ré^ 


snint-ir.fsnri' 
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.ue  l'ai  de  m'unir  à  vous.  Purifiez-moi  d'un  seul  de 
}os  regards,  et  mettez-moi  en  état  de  vous  bien  rece- 
voir au  plus  tôt.  .  '  V^^  . 
En  attendant  cet  heureux  jour,  le  vous  conjure,  be\- 
Leur,  de  me  faire  participer  aux  fruits  que  la  commu- 
nion du  Prêtre  doit  produire  en  tout  le  peuple  ^fidèle 
iiui  est  présent  à  ce  sacrifice.  Augmentez  ma  foi  par 
fa  vertu  de  ce  divin  sacrement,  fortifiez  mon  espérance, 
Ipurez  en  moi  la  charité,  remplissez  mon  cœur  de  votre 
fmour,  afin  qu'il  ne  respire  plus  que  pour  vous,  et  qu  il 
\q  vive  plus  que  pour  vous.     Ainsi  soit-il. 

D$:RNrÈRES  ORAISONS. 
Efforcez-vous  de  rendre  au  Sauveur  sacrifice  pour  sacrifice,  en 
evenant  la  victime  de  son  amour,  en  lui  immolant  toutes  les  re^ 
lerches  de  l'amour-propre,  toutes  les  attentions  du  respect  iiuraam, 
lUtcs  les  répugnances  et  toutes  les  inclinations  qui  ne  s'accordent 
bas  avec  l'accomplissement  de  vos  devoirs. 

,  OUS  venez,  ô  mon  Dieu,  de  vous  immoler  pour  mon 
salut,  je  veux  me  sacrifier  ponr  votre  gloire.  Je 
luis  votre  victime,  ne  m'épargnez  point.  J'accepte  de 
)on  cœur  toutes  les  croix  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer, 
je  les  bénis,  je  les  reçois  de  votre  main,  et  je  les  unis  a 
la  vôtre.  ^  .     ^  .     . 

Me  voici  purifié  par  vos  saints  mystères  ;  je  luirai 

ivec  horreur  les  moindres  taches  du  péché,  surtout  de 

elui  où  non  penchant  m'entraîne  avec  plus  de  violence. 

e  serai  fidèle  à  votre  loi,  et  je  suis  résolu  de  tout  perdre 

ît  de  tout  souflfrir,  plutôt  que  de  la  violer. 

BÉPJ  JBDICTION. 

ENISSEZ,  ô  mon  Dieu,  ces  saintes  résolutions  ; 
J  bénissez-nous  tous  par  la  main  de  votre  ministre- 
t  que  les  effets  de  votre  bénédiction  demeurent  éter- 
eliement  sur  nous  ;  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du 

Inlnt-ir^gnnl-      Ainsi  soit-il. 
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DERNIER  ÉVANGILE. 

YERBE  divin,  Fils  unique  du  Père,  lumière  du  monde 
venue  du  ciel  pour  nous  en  montrer  le  <;hemin,  ne 
permettez  pas  que  je  ressemble  à  ce  peuple  infidèle 
nui  a  refusé  de  vous  reconnaître  pour  le  Messie.  JVe 
souffrez  pas  que  je  tombe  dans  le  même  aveuglement 
que  ces  malheureux,  qui  ont  mieux  aimé  devenir  es- 
claves  de  Salan,  que  d'avoir  part  à  la  glorieuse  adoption 
d'enfants  de  Dieu,  que  vous  veniez  leur  procurer. 

Verbe  fait  chair,  je  vous  adore  avec  le  respect  le  plus 
profond  ;  je  mets  toute  ma  confiance  en  vous  seul,  es- 
pérant fermement  que,  puisque  vous  êtes  mon  Dieu,  et 
un  Dieu  qui  s'est  fait  homme  afin  de  sauver  les  hommes, 
vous  m'accorderez  les  grâces  nécessaires  pour  me 
sanctifier,  et  vous  posséder  éternellemeut  dans  le  ciel. 
Ainsi  soit-il. 

■^e  sortez  point  de  l'église  sans  avoir  témoigné  votre  reconnais, 
sance  pour  toutes  les  grâces  aue  Dieu  voue  a  faites  dans  ce  sacnj 
Te     Conservez-en  précieusement  le  fruit,  et  ^^  f  qu  Wem^^^^^^ 
convaincu,  en  vous  voyant,  que  vous  avez  profité  de  la  mort  et  oe 
l'immolation  d'un  Dieu  sauveur.  | 

Prière  aprbs  la  sainte  Messe, 

SEIGNEUR,  je  vous  remercie  de  la  grâce  que  vous! 
m'avez  faite,  en  me  permettant  d'assister  aujourd'hui 
au  sacrifice  de  la  sainte  Messe,  préférablement  a  tant 
d'autres  qui  n'ont  pas  eu  le  même  bonheur;  et  je  vonj 
demande  pardon  de  toutes  les  fautes  que  j'ai  commises 
par  la  dissipation  et  la  langueur  où  je  me  suis  laissé 
aller  en  votre  présence.  Que  ce  sacrifice,  ô  mon  Dieu,| 
ne  purifie  pour  le  passé,  et  me  fortifie  pour  l'avenir. 

Je  vais  présentement  avec  confiance  aux  occupations! 
où  votre  volonté  m'appelle.  Je  me  souviendrai  toute 
cette  ^nnrnée  de  la  grâce  que  vous  venez  de  me  fairej 
etje  tâcherai  de  ne  faisser  échapper  aucune  parole,  au- 
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tnne  action,  de  ne  former  aucun  désir  maucune  pen- 
r^nni  me  lassent  perdre  le  fruit  de  la  Messe  que  ie 
kl  nfd'e^fendre  J'est  ce  que  je  me  propose,  avec  te 
Curs  de  votre  sainte  grâce.    Amsi  soit-.l. 


CHEMIN  1>E  LA  CROIL 

Prières  que  Von  dait  faire  devant  le  MaUre- Autel. 

lA  T^sus  notre  aimable  Sauveur,  nous  voici  humble- 

0  men  'prosternés  à  vos  pieds,  afin  d'implorer  votre 
Jivi^e  miséricorde  pour  nous  et  pour  les  &•"«  de«  f  «; 
roui  sont  morts.  Daignez  nous  appliquer  a  tous  les 
mértes  infi.^s  de  votre  sainte  Passion,  que  nous  allons 

\Zfitet      Faites  que,  dans  cette  voie  de  soupirs  et  de 

tefmes  où  nous  entrons,  nos  cœurs  soient  tellement 

Ss  «"repentants,  que  nous  entrassions  avec  jme 

1  toutes  les  contradictions,  les  souffrances  et  les  humiha- 

'  Et  Itô'dtwne  Marie,  qui  la  première  nous  avez 
fflfe  gné  à  faire  le  Cheitdn  de  la  Croix,  obtenez  de  1  4- 
Trablê  Trinité  qu'elle  daigne  accepter,  en  réparation 
detam  d'iSqui  lui  sont  faites,  les  affections  de 
douleur  et  dUour  dont  l'Esprit  vivificateur  nous  fa- 
vorisera  pendant  ce  saint  exercice. 

Sancta    Mater,    istud        O  Sainte  Mère,  impri- 
"    g,  mcz  profondément   dans 

Cruciftxi  fige  plagas  mon  coeur  les  plaies  à» 

Cordi  meo  valide.  |  Jésus  crucifie. 
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I.  STATION. 
Jésus  est  condamné  à  mort 


V.  Adoramus  te,  Chri- 
ste,  et  benedicimus  tibi. 

E.  Quia  per  sanctam 
Crucem  tuam  redemisti 
mundum. 


V.  No  us  vous  adorons,  ô| 
Jésus,  et  vous  bénissons. 

E.  Parce '^v^  vous  avez  I 
racheté  >  i  -^.de  par| 
votre  Saiu(    Cioix. 


O  Jésus,  ce  sont   naes  crimes  qui  ont  provoqué 
contre  vous  Uinjuste  sentence  de  mort,  et  q^ui  vous 

ont  conduit  au  trépas Mes  péchés  devraient  me 

faire  mourir  de  tristesse.   Faites,  ô  mon  Sauveur,  quo] 
je  ne  cesse  de  les  pleurer  toute  ma  vie. 


Pater  noster,  etc. 

Ave,  Maria,  etc. 

V.  Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  Sancto. 

E.  Sicut  erat  iiî  prin- 
cipio,  et  nunc,  et  semper, 
et  in  ssecula  sseculorum. 
Amen. 

V.  Miserere  nostri.  Do- 
mine. 
.    E.  Miserere  nostri. 

V.  Fidelium  animse,  per 
misericordiam  Dei,  requi- 
esoant  in  pace. 

B.  Amen. 


Notre  Père,  etc. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

V.  Gloire  au  Père,  et  au  I 
Fils,  et  au  Saint-Esprit. 

E.  Maintenant  et  tou- 
jours, comme  au  compaen 
cernent,  et  dans  les  siècles 
des  siècles.     Ainsi  soit-il. 

V.  Ayez  pitié  de  nous, 
Seigneur. 

B.  Ayez  pitié  de  nous. 

V.  Que  les  âmes  des  fi- 
dèles   reposent    en  paix 
Êar    la    miséricorde    cle 
►ieu.    E.  Ainsi  soit-il. 
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IL  STATION. 
Jésus  est  chargé  de  sa  Croix. 
Adoramus  te,  &c.  |      Nous  vous  adorons,  &c. 

0  Jésus,  qui  avez  daîgné  prendre  sur  vos  épaules 
meurtries  et  ensanglantées  le  pesant  fardeau  de  la  croix, 
faites-moi  la  grâce  de  porter  avec  patience  les  croix 
que  votre  Providence  m'envoie. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere  nostrî,  Fidelium. 


III.  STATION. 

Jésus  tombe  pour  la  première  fois. 

Adoramus  te,  &c.  l      Nous  vous  adorons,  &c. 

0  Jésus,  le  nombre  et  Vénormité  de  mes  péchés 
vous  accablent  bien  plus  encore  que  le  poids  de  ce^te 
croix.  Mon  Dieu,  fortifiez  ma  faiblesse,  accordez-mw 
la  glace  de  ne  plus  renouveler  votre  douleur,  mais  Ue 
pleurer  toutes  mes  fautes,  et  d'en  faire  une  sincère 
pénitence. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere  nostri,  Fidelium. 


lY.  STATION. 

Jésus  rencontre  sa  sainte  Mère, 

Adoramus  te,  &c.  i      Nous  vous  adorons,&c. 

0  Mère  très-nffli-ée,  j^ai  été  la  cause  de  votre  dou- 
leur, en  contraignant  Jésus  à  porter  cette  croix  pesante  ; 
mais  ie  veux  à  l'avenir  consoler  votre  cœur  et  le  cœur 
de  votre  divin  Fils.     Obtenez-moi,  ô  Marie,  cet  amour 
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ardent  avec  lequel  vous  suivîtes  Jésus  sur  le  Calvaire, 
afin  que  j'y  demeure  constamment  avec  vous. 

Pater.  Ave,  Gloria.  Miserere  nostri.  Fidelium. 

V.  STATION. 

Simon  le  Cyrênécn  aide  Jésus  à  porter  sa  Croix. 

Adoramus  te,  &c.  |      Nous  vous  adorons,  &c. 

O  Jésus,  j'envie  le  bonheur  de  Simon  de  Cyrénéen; 
je  regrette  amèrement  d'avoir  refusé  jusqu'ici  de 
partager  vos  souffrances,  et  de  soulager  vos  douleurs. 
Désormais  j'accepterai  avec  résignation  toutes  les 
croix  que  votre  main  paternelle  daignera  me  présenter. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere  nostri.  Fidelium. 

VI.  STATION. 

Une  femme  pieuse  essuie  la  face  de  Jésus. 

Adoramus  te,  &c.  |      Nous  vous  adorons,  &c. 

O  Jésus,  purifiez  mon  âme  de  toutes  ses  souillures, 
et  impiimez  si  vivement  dans  mon  cœur  le  souvenir 
de  votre  douloureuse  passion,  que  je  la  médite  sans 
cesse,  et  que  je  suive  au  moins  vos  pas  ensanglantés. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere  nostri.  Fidelium. 


VII.  STATION. 

Jésus  tombe  peur  la  seconde  fois, 

Adoramus  te,  &c.  |      Nous  vous  adorons,  &c. 

O  Jésus,  chaque  jour  j'ajoute,  par  mes  rechûtes,  un 

nouveau  poids  à  votre  Croix.    Je  vous  en  supplie,  ô 
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mon  Dieu,  faites  enfin  que  je  sorte  de  mes  mauvaises 
habitudes,  et  qui  je  ne  tende  pas  mutiles  tant  de  peines 
que  vous  avez  endurées  pour  me  sauver. 
Pater.  Ave.  Gloria.'  Miserere  nostri.  Fidelium. 

VIII.  STATION. 
Jésus  ccynsole  les  saintes  femmes. 

Adoramus  te,  &c.  |      Nous  vous  adorons,  &c. 

O  Jésus,  il  me  semble  que  vous  me  dites  comme 
auxsaS  femmes  qui  volis  suivent:  ^' Ne  pleurez 
«  nas  sur  moi,  mais  pleurer  sur  vous-même."  Donnez- 
mrôLn  Sauveur"  les  larmes  d'une  véritable  contri- 
Z:  atiTque  la  compassion  que  j'ai  de  vos  douleurs  m« 
soit  méritoire. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere  nostri.  Fidelium. 


IX.  STATION. 

Jésus  tombe  pour  la  troisième  fois. 
Adoramus  te,  &c.  |      Nous  vous  adorons,  &c. 

0  Jésus,  l'horreur  du  supplice  et  le  Po|;î^«,^^e  v^^^^^^ 
Croix  vous  accablent  encore  moms  que  1'»"»^^!^^^  «fs 
souffrances  que  vous  endurez  pour  notre  anaour.  K.  en 
St ?a"  ô  Zn  Dieu,  je  veux  mettre  Po^;  ouj^^^^^^  ^J 
terme  à  mes  iniquités  :  affermissez  ma  résolution,  et 
rendez-la  efficace  par  votre  grâce. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere  nostri.  Fidelium. 
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X.  STATION. 

Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements^  et  abreuvé  de  fiel. 

Adoramus  te,  &c.  |      Nous  vous  adorons,  &c. 

0  Jésus,  c'est  pour  expier  mes  excès  et  mes  crimes, 
que  vous  souffrez  cette  humiliation.  J'ose  vous  pro- 
mettre, ô  mon  Dieu,  moyennant  votre  divin  secours, 
de  ne  plus  renouveler  votre  honte  et  vos  souffrances; 
je  prends  aujourd'hui  la  ferme  résolution  de  vivre  dé- 
sormais dans  la  modestie  et  la  tempérance. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere  nostri.  Fidelium. 


XL  STATION. 

Jésur.  est  attaché  à  la  Croix. 

Adoramus  te,  &c.  |      Nous  vous  adorons,  &c. 

O  Jésus,  vous  avez  bien  voulu  permettre  qu'on 
perçât  cruellement  vos  pieds  et  vos  mains,  par  l'amour 
infini  que  vous  avez  eu  pour  moi,  et  je  ne  veux  rien 
souffrir  pour  vous  !  Attachez  donc  à  votre  Croix  ma 
volonté  rebelle.  Je  suis  enfin  résolu  de  souffrir  avec 
vous,  comme  vous  et  pour  vous,  afin  que  vivant,  souf- 
frant et  mourant  en  votre  amour,  je  sois  éternellement 
heureux  avec  vous  et  par  vous. 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere  nostri.  Fidelium. 


XIL  STATION. 
Jésus  meurt  sur  la  Croix. 

Adoramus  te,  &c.  |      Nous  vous  adorons,  &c. 

O   Jésus,  puis-je  rester  insensible  à  un  spectacle  si 
attendrissant  i  voilà  donc  l'état  affreux  où  vous  uni 
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réduit  mes  péchés  !  0  mon  Sauveur,  puisque  vous 
donnez  votre  vie  pour  moi,  il  est  bien  juste  que  j'em- 
Së  pour  vous  tout  le  reste  de  la  mienne.  Daignez 
m'appliquer  les  mérites  de  votre  sacrifice  pendant    le 

TeZl  afin  <1»«  J«  P»'?'«  ^°"'  °^"'  "    '        "^^ 
anges  pendant  l'éternité.  _        > 

Pater.  Ave.  Gloria.  Miserere  nostri.  Fidelium, 

XIII.  STATION. 

Jésus  est  déposé  de  la  croix,  et  remis  d  sa  mère. 

Adoramus  te,  &c.  |     Nous  vous  adorons,  &c. 

0  Marie,  c'est  moi  qui  suis  la  cause  de  votre  afflic- 
tion ?"  sont  mes  péchés  qui  ont  trtinsnercé  votre 
^mè  en  attachant  votre  Fils  à  la  cruix.  O  mère  de 
SrTcor.  e,  daignez  m'obtenir  mon  pardon,  et  impri- 
mer tXment  dans  mon  âme  les  douleurs  que  vous  t^s- 
Tentîtes  au  pied  de  la  Croix,  que  je  n'en  perde 
jamais  le  souvenir. 

Pater.  Ave,  Gloria.  Miserere  nostri.  Fidelium. 


XIV.  STATION. 

Jésus  est  mis  dans  le  sépulcre, 
Adoramus  te,  &c.  |      Nous  vous  adorons,  &c. 

O  Jésus,  ie  vous  rends  grâce  de  tout  ce  que  vous 
avlVstuffert^  pou.  me  sauver,  faites^^-  -/^  ^Tt 
grande  consolation,  dans  cette  vallée  d.  larmes,  soit 

de  méditer  sur  la  mort  ^/"^^^^"^^'l^/J^^^f^e^^^^^^^^ 
péchés  vous  ont  condamné.      Disposez-moi  a  recevou 
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bientôt  dans  la  sainte  comniunion  le  corps  que  vous 
avez  livré  pour  nnoi,  et  daignez  établir  à  jamais  votre 
demeure  dans  mon  âme. 

Pater.  Ave.  Gloria,  Miserere  nostri.  Fidelium. 
Prière  après  les  Stations, 


Adoramus  le,  &c. 

V.  Ora  pro  nobis,  Virgo 
dolorosissima. 

R.  Ut  digni  efficiamur 
promissionibus  Christi. 

GRE  MUS. 

Respice  ,  quaesumus  , 
Domine,  super  banc  fami- 
liam  tuam  pro  qua  Domi- 
nus  noster  Jésus  Christus 
non  dubitavit  manibus 
tradi  nocentium,  et  crucis 
Eubire  tormentum.  Qui 
tecum  vivil  et  régnât  in 
sœcula  sssculorum. 
Amen. 


Nous  vous  adorons,  &c. 

v.  Priez  pour  nous,  Vier- 
ge de  douleur. 
R.  Afin  que  nous  devenions 
dignes  des  promesses  de  J.C. 

ORAISON. 

Daignez,  Seigneur,  jeter 
un  regard  de  miséricorde 
sur  cette  famille  pour  la- 
quelle Jésus-Christ  a  bien 
voulu  être  livré  entre  les 
mains  des  méchants,  et 
souffrir  le  supplice  de  la 
croix.  Lui  qui  vit  et  règne 
avec  vous  dans  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit- il. 
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VEPRES  DU  DIMMCHE. 

Pater  noster.  Ave  Maria, 

DFUS,  in  adiutorium  meum  intende,     r.  Domine,  ad 
adiutoriui  me  festina.-Gloria  Patn,  et  Filio,  e 
Snirituf  sancS  :    Sicut  erat  in  principio,  et  nunc  et 
Rpmner,  et  in  soecula  saeculorunr).     Amen.  , 

\lleluia  ou  Laus  tibi,  Domine,  rexaslernaî  glonae, 
'jnU  Dixit  Dominus. 

Psaume  109. 

DTXIT  Dominus  Domino  meo:  Sede  a  dextris  meis. 
Donec  ponam  inimicos  tuos  :  scabellum  pedum 

^"  Vh'^âm  virtutis  tuae  emittet  Dominus  ex  Sion  :  do- 
minare  in  medio  inimicorum  tuorum,  ,      ,    ., 

"Tecum  mincipium  in  die  virtutis  tu»  .n  splendonbus 
wtictorum  :  ex  utero  ante  luciferum  genui  e. 
Juravit  Dominus,    et  non  pœmtebu  «um .   Tu  es 

sacerdos  ineeternum  secundum  °J<1"'.«"^„X  ir»  su^; 
Dominus  a  dextris  tuis  :    confregit  m  die  iiae  su* 

'Tudicabit  in  nationibus,  implebit  ruinas  :  conquassa- 
^^etrtlrvrbr  r-propterea  exaltabit  caput 

î^lTD^xk'bominas  Domino  meo:  Sede  a  dextri. 

meis. 
JnU  Fidelia. 

Psaume  110. 

CONFITEBOR  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo  :   in 
concilio  justorum  et  congregatione.  ^^i^^^a- 

Magna  opéra  Domini  :  exquisita  in  omnes  volunta 

tes  ejus. 
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Confessio  et  ^^nMcktià  opus  ejus  :  et  justitia  ejus 
manct  in  saeculum  sœculi. 

Memoriam  fecit  mirabilium  suorum,  miçericors  et 
miserator  Dominus  :  escam  dédit  timentibus  se. 

Memor  erit  in  sœculum  testaraenti  sùi  :  virtutem 
operum  suoninn  anntintiabit  populo  suo. 

Ut  det  iltis  hœreditatem  gentium  :  opéra  manuiim 
ejus  Veritas  et  judicium. 

'  Fidelia  omnia  mandata  ejus,  confirmata  in  sœcmum 
saeculi  :  facta  in  veritate  et  aequitate. 

Redemptionem  misit  populo  suo  :  mandavit  m  a^r- 
num  testamentum  suum.  .  ^  '; 

Sanctum  et  terribile  nomen  ejus  :  initium  sapientiee 

timor  Domini.  i     i    • 

Intellectus  bonus  omnibus  facientibus  eum  :  laudatio 
ejus  manet  in  saeculum  saeculi. 

Gloria  Patri,  etc. 

Jnt.  Fidelia  omnia  mandata  ejus,  confirmata  m 
sneculum  saeculi. 

jânt.  In  mandatis.  ;      , 

Psaume  111. 

BÉATTJS  vir  quitimet  Dominum  :  in  mandatis  ejus 
.   volet  nimis.       jv,    r  '        / 

Pdtens  in  terra  êrit  semen  ejus  :  generatio  recttohrum 
benedicetur. 
Gloria  et  divitiae  in  domoejus;  et  justitia  ejus  manet 

in  saeculum  saeculi. 

Exortum  est  in  tenebris  lumen  rectis:  misericors  et 
miserator  et  just  us. 

Jucundus  homo  qui  miseretur  et  commodat,  disponet 
sermones  sues  in  judicio:  quia  in  aeternum  non  cpyi- 
movebitur.  /i    .         ./.r^^ 

în  mpmnrîn    npf<srnn    prit    iii<8tiis  !    ab    ailditîônè   tnala 

non  timebit. 


Paratum  co 
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Paratum  cor  ojus  sperare  in  Domino,  confirmatum 
est  cor  ejus  :   non  commovebitur  donec  despiciat  ini- 

tnicos  suos.  .    ,.  .      .  .  . 

Dispersit,  dédit  paupenbus,  justitia  eps  manet  in 
BîECulum  sseculi  :  cornu  ejus  exaltabitur  in  glona. 

Peccator  videbit  et  irascetnr,  dentibus  suis  fremet  et 
tabescet  :  desiderium  peccatorum  peribit. 
l   Gloria  Patri,  etc.  ... 

ML  In  mandatis  ejus  cupit  nimis. 

Mt  Sit  nomen  Pomini. 

Psaume  112. 

\t  AUDATE,  pueri^  Dowinum  :  laudate  ncmien  Do- 

ILi  mini.  ,.  ,  4, 

I  Sit  nomen  Domini  benedictum:  ex  hoc  nunc  et 

lisque  in  saBCulum. 

I   A  solis  ortu  usque  ad  pccasura  :  budabUe  i^omen 

1  Exceisus  super  omnes  gentes  Dominus  ;  et  super 

Icœlos  gloria  ejus.  . .      .^.   ,    ...  . 

I   Quis  sicut  Dominus  Deus  noster,  qui  m  altis  habitat . 
Lt  humilia  respicit  in  cœlo  et  in  terra  % 
I  Suscitans  a  terra  inopem  :  et  de  stercore  engens  pau- 

Put"eollocet  eum  cum  principibus  :  cum  principibus 

Ipopuli  sui.  .     ,  ry 

r  Qui  habitare  facit.sterilem  m  domo  :  mairem  tilio- 

Irum  laBtantem. 

I   Gloria  Patri,  etc.  . 

I   Ant,  Sit  nomen  Domini  benedictum  m  saecula. 

I   Mt,  Nos  qui  vivimus. 

I  Psaume  113. 

ItN  exitu  Israël  de  -^gypto  :  domus  Jacob  de  populo 

IJ.  barbaro. 
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Facta  est  Judaea  sanctificatio  ejus  :  Israël  potestasl 

•  1 

*■' Mare  vidit  et  fugit  :  .Tordanis  conversus  est  retrorsiim. 
Montes  exuUavIruntutarietes:  et  colles  sicut  agni 

'"'Sd  est  tibi,  mare,  quod  fugistil   et  tu,  Jordanis 
auia  conversus  es  relrorsum  1 
•  Montes,  exultastis  sicut  anetes  :   et  colles,  sicui| 

*^î  feirDomini  mota  est  terra  :  a  facie  Dei  Jacob. 
Qj^cônverUt  petram  in  stagna  aquarum  :  et  rupem 

'"Non'SrDomine,  non  nobis:  sed  nomini  tuo  à 

^Ser  misericordia  tua  et  veritate  tua:  nequand. 
^îpnnt  ffpntps  •  Ubi  est  Deus  eorum  ^  1 

'^' S  âJ?em  noster  in  cœlo:    omnia  qu^cumq». 

'timukcra   gentium   argentum   et   autum:    ope« 

'"  OsTbenTS -•„  loquentur  :  oculos  habent.  et  no. 

"'"ïurethabent,  et  non  audient:  nares  habent,  et  no. 

"^Mal"  habent,  et  non  palpabunt;  Pfes^bent,. 
non  arabulal  unt  :  non  clamabunt  in  gutture  suo. 
SimTles  mis  fiant  qui  faciuntea  :  etomnes  quiconfij 

•^"Domutlsrael  speravit  in  Domino  :  adjutor  eorum  ell 

^Tomus  Aaronlïeravit  in  Domino:  adjutor  eoruJ 

•'^CrjnrDominum.  speraverunt  in  Domino:  »d 

nitor  eorum  et  protector  eorum  est, 

-  Dominus  merâor  fuit  nostn  :  ei  oeoeui^i.  «ou„. 
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Benedixit  domui  Israël  :  benedixit  domui  Aaron. 
Benedixit  omnibus  qui  timent  Dominum  :    pusillis 
cum  majoribus. 
Adjiciat  Dominus  super  vos  :  super  vos  et  super  n- 

;  lios  vestros. 

Benedicti  vos  a  Domino  :  -qui  fecit  ccelum  et  terram. 
Cœlum  cœli  Domino  :  terram  autem  dédit  filiis  ho- 

iminum. 

Non  mortui  laudabunt  te,  Domine:   neque  omnes 
[qui  descendunt  in  infernum. 
1    Sed  nos  qui  vivimus,  benedicimus  Domino:    ex  hoc 

Inunc  et  usque  in  saeculum. 
Gloria  Patri,  etc. 
Jnt.  Nos,  qm  vivimus,  benedicimus  Domino. 

Capitule, 

BENEDICTUS  Deus,  et  Pater  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  Pater  misericordiarum,  et  Deus  totius 
IconsolationiS;  qui  consolatur  nos  in  omni  tribulatieie 
Inostra. 

R   Deo  gratias. 

Hymne. 

LUCIS  Creator  optime, 
Lucem  dieram  proferens  ; 
Primordiis  lucis  novae 
Mundi  parans  originera. 

Qui  mane  junctum  veaperi, 
Diem  vocari  praecipis. 
ïllabiiur  tctrum  cbaos, 
Audi  preces  cum  fletibus. 

Ne  mens  gravata  crimioe, 
Vitse  sit  exul  munere, 
Dum  nil  perenne  cogitât, 
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Cœleste  pubet  ostium, 
Vitale  tollat  praemium, 
Vitemus  omne  noxium, 
Purgtmus  omne  peesimum. 

Prsesta,  Pater  piissime, 
iPatrique  compar  Unice, 
Cum  Spiritu  ParacUto, 
Eegnans  per  omne  saeculum. 

Amen. 

T.  Dirigatur,  Pomine,  oratio  mea. 
K.  Sicut  incensum  in  conspectu  tuo. 

Cantique  de  la  Sainte  Vierge. 

MAGNIFICAT  anima  mea  Dominum.  ^         , 

Et  exultavit  spiritus  meus:  in  Deo  salutan  meo. 
Quia  respexit  humilitatem  ancillse  suae  :  ecce  enim 
ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  generationes. 
Quia  fecit  milii  magna  qui  potens  ôst  :  et  ôanctum 

nomen  ejus.  ,    ,  .        .. 

Et  misericordia  ejus  à  progenie  m  progenies  :  ti- 

mentibus  eum.  .      .  ,.         ..  ,   ^ 

Fecit  potentiam  in  brachio  suo  ;  dispcrsit  superbes, 

mente  cordis  suL  ,       .        ,x    -x  i,      -i 

Deposuit  potentes  de  sede  :  et  exaltavit  humiles. 
Esurientes  implevit  bonis  ;  et  divites  dimisit  inanes. 
Suscepit  Israël  puerum  sumn  :  recordatus  misecor- 

Sicut  iocatus  est  ad  patros  noatros  :  Abrabam  et 
semini  ejus  in  saecula. 
Gloria  Patri,  Qta* 


A   COMPUES. 


53 


-vm^ 


A  COMPLIES. 


ro  TActeur.    Jubé,  Domne,  benedicere, 
MS.    Noctem  quietam  et  fi-em  perfectum 
concédât  nobis  Dominus  ommpotens.    e.  Amen. 

Leçon  brève, 
•nRATRES,  8obrii  estote  et  vîgilate  :  quia  adversa- 
F  riuBvest^r  diabolos  tanquam,  leo  rugiens  circuit, 

tuJrens  quem  devoret:  cui  ^f  «^ite^of^^^^^^^ 
ïu  autem;  Domine,  miserere  nobis.    b.  Deo  gratias. 

V.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 
E.  Qui  fecit  cœlum  et  terrara. 

Pnipr  nobter,  tout  bas. 

Colieor,  avec  Misereatur  et  Indulgentiam,  comme 

à  la  Messe,  page  21, 
V.  Couverte  nos,  Deus  salutaris  noster. 
E  Et  averte  iram  tuam  a  nobis. 
V.  Deus,  in  adjutorium  meum  mtende. 
E.  Domine,  ad  adjuvandum  me  festma. 

SSirt'ilu*^  tibi,  Domine,  rex  «ternœ  glorte. 

Jnt.  Miserere. 

Psaume  4. 
n\JM  invocivem  exaudivit  w  Deug  justitiœ  mese  : 
\J  in  tribulatione  dilatasti  mihi. 

Miserere  mei  :  et  exaudi  orationem  meam. 

Filii  bominum,  usquequo  gravi  corde?   Ut  qma 

a-litritia  vanitatem,  et  quœritis  mendacium  l 
"^EfBcitXÎon^amVrificavit  Dominas  sanctum 

Buum:  Dommus  exauQiiii.  mu,  vuix*  v..-— ^ 
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Irascimini.etnolitepeccare:  quse  dicitis  m  cordi- 
bus  vestriB.  in  cubilibus  vestris  compuDgimmi.  ^ 

Sacrificate  sacrificiurn  jnstitrse,  et  Bperate  m  Domi- 
no  :  multi  dicunt  :  Quis  ostendit  nobis  bona? 

Signatum  est  super  nos  lumen  vultus  tui.  Domine: 
dedisti  lœtitiam  in  corde  meo. 

A  fructu  f rumenti,  vini  et  olei  sm  :  multiplicati 

Bunt.  .         .  •        ^ 

lu  pace  in  idipsum  r  dormiam  et  req[uiescam. 
Quoniam  tu,  Domine,  singulariter  m  frpei  consU- 

fititui  me. 

Gloria  Patri,  etc. 

Psavme  ZO, 

IN  te,  Domine,  sçeravi,  non  confundar  in  «ternum  : 
in  iustitia  tua  libéra  me. 

Inclina  ad  me  aurem  tuam  :  accéléra  ut  eruas  me. 

Esto  mihi  in  Deum  protectorem,  et  in  domum  ref u- 
ffii  :  ut  salvum  me  facias. 

Quoniam  fortitudo  mea  et  refugium  meum  es  tu  : 
et  propter  nomen  tuum  deduces  me  et  euutnes  me. 

Educes  me  de  laqueo  hoc  quem  absconderunt  milii  : 
quoniam  tu  es  protector  meus.  . 

In  manus  tuas  commendo  spiritum  meum  :  redemi. 
sti  me,  Domine,  Deus  veritatis. 

Gloria  Patri,  etc. 

Psaume  90. 

UI  habitat  in  adjutorio  Altissimi  :  in  protectione 

,  Dei  cœli  commorabitur. 

Dicet  Domino:  Susceptor  meus  es  tu,  et  refugium 
meum  :  Deus  meus,  sperabo  in  eum. 

Quoniam  ipse  liberavit  me  de  laqueo  venantium: 
et  a  verbo  aspero. 
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Seapulîs  suis  obumbrabit  tibi  :  et  sub  pennis  ejus 
''^So'circumdabit  te  veritas  ejus  :  noa  timebis  a 

"TBl^ittTXnte  in  die,  a  negotio  perambnlante  iu 
i  tenebiis  :  ab  incursu  et  dsmomo  mendiano.  , 

'    Cadènt  a  latere  tuo  mille,  et  decem  millia  a  dextns 

*"'liUl^=3'iStus:   et  vetribu- 

XonlXtrerSne.  spes  n.ea:   altissimum 

nosuisti  refueium  tuum.  _      „ 

^  Non  accedet  ad  te  malum:  et  flagellum  non  appro- 

•DÏnanabit  tabernaoulo  tuo.  ...        .       .    ,.  „■. 

^  Quoniam  AngeUs  suis  mandavit  de  te  :  ut  custodiant 

te  in  omnibus  ylis  tuis.  ,  ■ 

Inmanibusportabuntte:  ne  forte  offendas  ad  la- 

P'SeriTdlm'Tt  basiliseum  ambulabis:  et  concul- 

eum  auoniam  cognovit  nomen  meum. 

Clamabit  ad  me,  et  ergo  exaudiam  eum  :  ciim  ipso 
8uin  in  tribulatione,  eripîam  eum,  et  gl^^^û;^^^?^^™;. 

Longitudine  dierum  replebo  eum:  et  osteudam.Ui 

Balutare  meum. 
Gloria  Patri,  etc. 

Psaume  133. 
pCCE  nuuc  benedicite  Dominum:  omnes  servi  Do- 

Q^'^tatis  in  domo  Domini:  in  atriis  domua  Dei 

I  '^^în^noctibus  extollite  manus  vestras  in  sancta  :  et 
benedicite  Domioum. 
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Benedieat  ie  Dominus  ex  Sion:  qui  fecit  cc8lumet| 
terram. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant  Miserere  mei,  Domine,  et  eioudi  orationetnl 
meam.  Ju  tempe  de  Pâques:  Alléluia,  alléluia,  alléluia | 

Hymne, 

TE  lucis  ante  terminum, 
Rerum  Creator,  poscimus, 
Ut,  pro  tua  clementia, 
Sis  praesul  et  custodia. 

Procul  recédant  somnia, 
Et  Qoctium  pbantasmata  ; 
Hostemque  nostrum  coaiprinae, 

Ne  poUuantur  corpora.  * 

Praesta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unice, 
Cum  Spiritu  Paraelito 
Begnans  per  orane  BSBCulum. 

Amen. 

Capitule, 

TU  autem  in  nobis  es.  Domine,  et  nomen  sanclutû 
tuum  invocatum  est  ôuper  nos  :  ne  derelinquas  ûoa 
Domine,  Deus  noster. 
R.  Deogratias. 

Répons  bref. — In  manus  tuas,  Domine,*  Oommendo 
spiritum  meum.    In  manus  tuas, 

V.  Redemisti  nos,  Domine,  Deus  veritatis.   . 

E.  Commendo  spiritum  meum. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto. 

In  manus  tuas,  Domine,  commendo  spiritum  meum. 

V.  Custodi  nos.  Domine,  ut  pupillam  oouli. 
R.  Sub  umbra  alarum  tuarum  protège  nos. 
Jnt.  Salva  nos. 
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Cantique  de  Sinnéon, 

S  UNO  dimittis  servum  tuum,  Domine  ;  Beciindum 
verbum  tuum  in  pace. 
Quia  videruat  oculi  mei  :  salutare  tuum. 
Quod  parasti:  ante  faoiem  omnium  populorum. 
Lumen  ad  revelationem  gentium  :  et  glonam  plebis 

Ituse  Israël 

Gloria  Patri,  etc. 

,    Ant  Salva  nos,  Domine,  vigilantes;  cuetodi   nos 
(lormientes  :  ut  vigilemus  cum  Cbristo,  et  r^quiescamus 
Hd  pace. 

V.  Dominus  vobiscum. 
a.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OraUon, 

VISITA,  quflBSumus,  Domine  habitationem  istam,  et 
omnes  insidias  inimici  abea  longe  repelle  ;  Angeli 
Itui  sancti  habitent  in  ea  qui  nos  in  pace  cu.-todiant» 
jet  benediotio  tua  ait  «uper  nos  pemper.  Per  Donu- 
IDUiDi  etc. 

V.  Domîaus  vobîscuDa. 
E.  Et  cum  spiritu  tuo. 
V.  Benedicamus  Domino. 
E.  Dec  gratias. 

Benedioat  -ôt  custodiat  nos  omnîpotens  et  misericors 
iDominufl,  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus.  e.  Amen. 
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ANTIENNES  A  LA  SAINTE  VIERGE. 

Pendant  VJvent, 

ALMA  redemptoris  mater,  quae  pervia  cœîi 
Porta  maues,  et  stella  maris,  succurre  cadenti, 
Surgere  qui  eurat,  populo  ;  tu  quae  genuisti, 
Natura  mirante,  tuum  sanctum  Genitorem, 
Vivgo  prius  ac  posterius,  Gabrielis  ab  ore, 
Sumens  111  ud  Ave,  peccatorum  miserere. 

V.  Angélus  Domîni  nuntîavit  Marîae. 
R.  Et  coQcepit  de  Spiritu  sancto. 

Oraison, 

p  HATIAM  tuam,  quaesumus,  Domine,  mentibug 
VT  nostris  infunde,  ut  qui,  Angelo  nuntiante,  Chri  sti 
Filii  tui  Incarnationem  cognovimus,  per  passionem 
ejus  etcrucem  ad  resurrectionis  glorîam  perducamur, 
Per  eumdem  Christum  Dominum,  nostrum.  R.  Amea 

Depuis  les  L  Vêpres  de  Noël  jusqu'à  la  Purificatm 

inclusivement, 

V.  Post  partum  virgo  inviolata  permansistL 
E.  Dei  Genitrix,  iutercede  pro  nobis. 

Oraison, 

DEUS,  qui  salutis  setemae  Beatae  Marîae  Tirginitatc 
fœcunda  humano  generi  praemia  praestitisti  :  tri- 
bue,  quaesumus,  ut  ipsam  pro  nobis  intercedere  sen- 
ti amus  per  quam  meruimus  auctorem  vitae  suscipere 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum  Filium  tuuin.| 
R.    Amen. 
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Depuis  la  Purification  jusqu'au  Jeudi  Saint, 

AVE,  Regina  cœlorum^ 
Ave,  Domina  Angelopum  ; 
Salve,  radix  ;  salve  porta 
Ek  qua  mundo  lux  est  or  ta. 
Gaude,  V  irgo  gloriosa, 
Super  omnes  speciosa. 
Vale,  o  valde  décora, 
Et  pro  nobis  Christum  exora. 

V.  Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacrata. 
R.  Da  mihi  virtutem  contra  hostes  tuos. 

Oraison, 
CONCEDE,  mîserîcors  Deus,  fragilitatt  nostrae  prap- 
J  lidium,  ut  qui  sanctae  Dei  Genitricis  memoriam 
kimus,  intercessionis  egus  auxilio  a  nostris  inic^uita- 
[ibus  resurgamus.  Per  eumdem  Chiistum  Dommum 
WtrQm.    E.  Amen. 

Pendant  le  Temps  pascal 

EGIN A  cœli,  laetare,  alléluia, 

I  Quia  quem  meruisti  portare,  alléluia, 

Reaurrexit  sicut  dixit,  alléluia. 

Ora  pro  nobis  Deum,  alléluia. 

V.  Gande  et  laetare,  Virgo  Maria,  alléluia. 
R.  Quia  surrexit  Dominus  vere,  alléluia. 

Oraison. 
jEUS,  qui  per  resurrectionem  Filîî  tui  Domîni  no- 
'  stri  Jesu  Christi  mundum  laetificare  dignatus  es  : 
)rap8ta,  quaesumus,  ut  per  ejus  genitricem  Virginem 
Hariam,  perpetuae  capiamus  gaudia  vitae.  Per  eum- 
Iptr»  r!Ki.iofiim  "nrimiiiitm  nnafrnm.     P..   Amen^ 


II 


au 


11 


60 


A   CGMPUES. 


Depuis  ta  TrmUé  jusqu'à  VAvmiU 

SALVE,  Regina,  Mater  miserioordiaB  :  vita,  dulcedo 
et  epe;  nostra,  salve.  Ad  te  clamarnuB  exules  filj 
Erœ.  Ad  te  suspiramus  gementea  et  flentes  m  ha< 
lacrymarum  valle.  Eia  ergo,  advocata  nostra  ik 
tuos  miséricordes  oculos  ad  nos  <^^7^^^%  J^^  j^^ 
benedictum  f ructum  ventris  tui  nobis  post  hoc  eial  um 
ostende.    0  clemens,  o  pia,  o  dulcia  Virgo  Maria  !    ■ 

V.  Orapro  nobis,  sancta  Dei  Genitrix. 

E.  Ut  digni  efficiamur  promiBSiombus  Ohnsti. 

Oraison, 

OMNIPOTENS  sempiterne  Deus,  qui  glorîoeae  TÎrl 
ffinis  Matris  Mariœ  corpus  et  ammam,  ut  dignuml 
Filiituibabitaculum  effioi  mereretur,  Spiritu  sanctJ 
coopérante,  prœparasti:  da  ut  cujus  commémoration 
laBtamur,  ejus  pia  interoessione  abinBtantibusmaliBeJ 
a  morte  perpétua  liberemur.  Per  eumdem  Ghnstun 
Dominum  nostrum.    e.  Amen . 

V.  Diviniun  auxilium  maneat  semper  nobiscum. 

B.  Amen. 

Fater.  Ave.  Credo,  tout  bas. 


PETIT  RECUEIL 


DE 


CANTIQUES. 


PENDANT  L'AVENT. 


ioUPIRS  DES  PATRIARCHES  DANS  L* ATTENTE 

DU  MESSIE. 

Venez,  divin  Messie, 
Sauvez  nos  jours  infortunés  ; 
Venez,  source  de  vie, 
Venez,  venez,  venez. 

Ah  î  descendez,  hâtez  vos  pas, 
Sauvez  les  hommes  du  trépas  ; 
Secourez-nous,  ne  tardez  pas. 
Venez,  etc. 

Ah  !  désarmez  votre  courroux  : 
Nous  soupirons  à  vos  genoux  ; 
Seigneur,  nous  n'espérons  qu'en  vous. 

Pour  nous  livrer  la  guerre, 
Tous  les  enfers  sont  déchaînés  : 

Descendez  sur  la  terre. 

Venez,  venez,  yenez. 
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PENDANT   l'AVBNT^ 

Eclairez-nous,  divin  flambeau  ; 
Parmi  les  ombres  du  tombeau 
Faites  briller  un  jour  nouveau. 

Au  plus  aifreux  supplice 
Nous  auriez- vous  abandonnés  ? 

Venez,  Sauveur  propice, 

Venez,  venez,  venez. 

Que  nos  soupirs  soient  entendus  : 
Les  biens  que  nous  avons  perdus 
Ne  nous  seront-ils  point  rendus  î 

Voyez  couler  nos  larmes: 
Grand  Dieu,  si  vous  nous  pardonnez, 

Nous  n'aurons  plus  d'alarmes  : 

Venez,  venez,  venez. 

Si  vous  venez  en  ces  bas  lieux, 
Nous  vous  verrons  victorieux 
Fermer  l'enfer,  ouvrir  les  cieux. 

Nous  l'espérons  sans  cesse  : 
Les  cieux  nous  furent  destinés  ; 

Tenez  votre  promesse, 

Venez,  venez,  venez. 

Ah  î  puisfiioBs-nous  chanter  un  jour, 
Dans  votre  bienheureuse  cour, 
Et  votre  gloire,  et  votre  amour. 

C'est  là  l'heureux  partage 
De  ceux  qv3  vous  prédestinez: 

Donnez-nous-en  le  gage, 

Venez,  venez,  venez. 
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MÊME   SUJET, 

Venez,  céleste  Epoux, 
Objet  charmant  et  doux  ; 
Montrez-nous  vos  appas, 
Descendez,  ne  tardez  pas. 

Il  est  temps,  Dieu  tout  tendre, 
De  finir  bob  malheurs  ; 
D'abord  tout  va  se  rendre 
A  vos  attraits  vainqueurs: 
Naissez  sans  plus  attendre, 
Pour  le  salut  de  tous. 

De  l'homme  téméraire 

Si  l'orgueil  indompté 

Fait  craindre  en  Dieu  le  Père 

Un  maître  irrité. 

De  sa  juste  colère 

Vous  retiendrez  les  coups» 

Nous  braverons  la  rage 
De  nos  fiers  ennemis  ; 
C'est  du  Ciel  l'héritage 
Qui  nous  est  promis  : 
Ce  glorieux  Partage, 
Noua  l'attenaous  de  vous. 

En  perdant  l'innoccBce, 
Nous  fûmes  malheureux  ; 
Enfin  votre  naissance 
AT'a  combler  nos  vœux. 
La  paix  et  Tabondance 
Viennent  s'oflfrir  à  nous. 
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PENDANT   L'AVBNT. 

Quelle  tendresie  extrême, 
Aimable  Rédempteur,  ^ 
Vous  fait  venif  vous  mem« 
Chercher  le  pécheur? 
De  ce  bonheur  suprême 
Les  Anges  sont  jaloux. 

Voulant,  comme  victime, 
Pour  nous  mourir  en  croix, 
Déjà  de  notre  crime 
Vous  portez  le  poids  ; 
Satan,  au  noir  abîme, 
En  frémit  de  courroux. 


MALHEUREUX  ÉTAT   DU    GENRE    HUMAIN 
AVANT   JÉSUS   CHRIST. 
Des  temps  marqués  par  les  décrets  célestes 
Le  trop  long  cours  enfin  va  s  achever  : 
Le  iour,  chassant  les  ténèbres  funestes, 
Du  haut  des  cieux,  enfin,  va  s  élever. 

Fils  malheureux  d'un  trop  coupable  père, 
Nous  partagions  son  déplorable  sort  : 
Le  cœur  souillé  d'un  crime  héréditaire, 
Nous  gémissions  à  Tombre  de  la  mort 

Mais  une  mort  encore  plus  redoutable 
Nous  condamnait  à  d'éternels  tourments, 
Et  dans  le  ciel  un  juge  inexorable 
Nous  attendait  à  nos  derniers  moments. 

Hélas  !  plongés  dans  ce  profond  abîme, 
A  tant  de  maux  qui  pourra  nous  ravir  I 
Notre  blessure  est  aussi  notre  ciime  :  ^ 
Quelle  est  la  main  qui  pourra  la  guérir  ? 
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Viens,  ô  Jésus,  réparer  ton  ouvrage  ; 
Quitte  le  sein  de  ton  éternité  : 
Toi  seul  peux  rendre  à  ta  coupable  image 
Sa  forme  antique  et  toute  sa  beauté. 

O  cieux,  laissez  tomber  votre  roaée, 
Et  que  la  terre  à  l'univers  perdu 
Produise  enfin,  par  vous  fertilisée, 
Le  Rédempteur  si  longtemps  attendu. 


PROCHAINE   ATTENTE   DU   MESSIE. 

0  Dieu  de  clémence  I 
Viens  par  ta  présence 
Combler  nos  aésirs,  . 
Apaiser  nos  soupirs. 

Sauveur  secourable, 
Parais  à  nos  yeux  ;  4 
A  l'homme  coupable  ' 
Viens  ouvrir  les  cieux. 
Céleste  victime. 
Ferme-lui  l'abîmo. 
0  Dieu,  etc. 

Sagesse  éternelle, 
Lumière  immortelle, 
Viens  du  haut  des  cieux, 
Vieqs  éclairer  nos  yeux. 

Justice  adorable, 
Reçois  à  jamais 
Le  baiser  aimable 
De  la  douce  paix. 
Qu'ils  seront  durables 
Tes  biens  înettables  l 


Sagesse,  etc. 
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PENDANT   L'AVENT. 

Peuple  incoosolable, 
Le  ciel  favorable. 
Sensible  à  tes  pleuTB, 
Met  fin  à  tea  mauieuri. 

Le  Dieu  de  justice 
Eemplit  tes  désira  ; 
11  sera  propice 
Aux  humbles  soupirs  : 
Ils  vont  ju8<}u*au  trône 
Du  Dieu  qui  pardonnei 
Peuple,  etc. 

0  jour  d'allégresse  l 

1  <5  ciel  s'intéresse 

A  nos  longs  malheurs  : 
n  calme  nos  douleurs. 
Un  Dieu  veut  paraître 
Dans  rabaissement; 
Un  Dieu  vient  de  naître 
Dans  le  dénûment  : 
Il  est  dans  Têtable, 
Pauvre,  mais  aimable» 
O  jour,  etc. 

Un  dur  esclavage 
Fut  notre  partage  ; 
H  brise  nos  fera 
Et  sauve  Tunivers. 
Loin  de  sa  présence 
Le  crime  s'enfuit, 
Et  par  sa  puissance 
L'enfer  est  réduit; 
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A  tous  sa  Daisdaoce 
Rendra  rinnocence. 
Ua  dur,  etc. 

Ohantons  tous  ta  ^IoLr«| 
Chantons  sa  victoire, 
Chantons  «es  bienfaits» 
Ch  aotons-les  à  jamaia 

Les  auges  s'abaisseut, 
Saisis  de  respect  ; 
Nos  maux  disparaissent 
A  son  seul  aspect. 
Tout,  à  sa  naissance, 
Cède  à  sa  puissaiice. 
Ohantons,  etc. 

Gloire  à  sa  naissance, 
Gloire  à  son  enfance, 
Au  plus  haut  des  cieux, 
Oloire,  amour,  en  tous  lieux. 

Qu«  kfs  chœurs  des  anges, 
Leurs  chants  immortels, 
Diseot  sea  louanges 
Aux  humbles  moi^tels. 
Qu'à  1  envie  réponde 
Et  la  terre  et  ronde. 
Gloire,  etc. 


MÊME   SUJET. 

n  n*est  pas  loin  Theureux  moment 
Qui  doit  finir  notre  misère  ; 
Il  va  venir  Taugusfe  Enfant 
Qui  doDiie  la  oaix  à  la  terre^ 

Tournons  vers  lui  tous  nos  désirs, 
Appelons-le  par  nos  soupirs. 
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PENDANT   L'AVBNT. 

Du  jour  qui  fait  notre  bonheur 
Déjà  l'on  voit  briller  l'aurore  ; 
Voilà  que  de  Jessé  la  fleur 
Pour  nous,  morL  Js,  est  près  d  eclore. 
Tournons,  etc. 

De  Bethléem  doit  s'élever 
Ce  brillant  Soleil  de  justice  ; 
Trop  longue  nuit,  tu  vas  céder 
A  cette  lumière  propic«. 
Tournons,  etc. 

Parais  enfin  >  divin  ïînfant  ; 

Tout  l'univers  dans  la  souffrance 

Après  toi  soupire  ardemment  ; 

Viens  opérer  sa  délivrance. 
Ah  I  sois  touché  de  nos  malheurs, 
Et  cède  aux  désirs  de  nos  cœurs. 

Dans  ta  naissance,  à  tous  nos  maux 
Nous  trouverons  le  vrai  remède, 
Et  l'espoir  des  jours  les  plus  beaux 
A  nos  pleurs  aujourd'hui  succède. 
Ah  l  sois,  etc. 

Surtout  daigne  naître  en  nos  cœmr»  ; 
Tu  vois  leur  extrême  indigence  : 
Enrichis-les  de  tes  faveurs, 
Rends-les  dignes  de  ta  présence. 
Ah  l  sois,  etc. 
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MÊME   SUJET. 

0  Dieu  rédempteur  ! 
Viens,  par  ta  douée  clémence, 
Viens,  Dieu  rédempteur, 
Mettre  un  terme  à  notre  douleur. 

Viens,  viens,  tu  sécheras  nos  pleurs, 
Dieu  de  clémence, 

Viens,  viens,  viens  (bis). 

Viens  combler  nos  désirs, 
0  Sauveur  1  Dieu  de  clémence^ 

Viens  combler  nos  désirs, 
Et  terminer  nos  soupirs. 

Tu  vois  Tunivers 
Gémissant  dans  la  souffrance  : 
Viens  de  Funivers, 
Viens  réparer  les  maux  divers. 
Viens,  viens,  tu  sécheras,  etc. 

Sur  nous  de  Tenfer 
Pèse  Taffreuse  puissance  : 

Viens,  viens  de  l'enfer 
Rompre  à  jamais  le  joug  de  fer. 
Viens,  viens,  tu  sécheras,  etc. 

^    Viens  en  ces  bas  lieux 
Rendre  à  l'homme  l'innocence  ; 
Vi^ns  en  ces  bas  lieux 
Lui  rouvrir  la  porte  des  cieux. 
Viens,  viens,  tu  sécheras,  et€. 
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FÊTE  DE  LA  CONCEPTION. 

MABIB  CONÇUE  SANS  PÉCHÉ. 

Am  :   Heureux  qui  goûte  les  doux  charmes,  ouj 
Heureux  qui  dès  le  premier  âge. 

Quelle  est  cette  fleur  dlimocence, 
Eclose  d'un  rameau  flétri  î 
Quel  eat  ce  beau  lis  qui  g'élaace 
Pur  comme  un  rayon  du  midi  î 
Du  péché,  des  r. mux  et  de»  larmes 
Cette  terre  est  Taffreux  séjour  ; 
Mais  le  ciel,  lui  prêtant  ses  charmes, 
Veut  l'en  préserver  m  ce  jour. 

Du  vice  le  souffle  funeste 
N'a  pas  empoisonné  son  cœur  ; 
Jamais  de  m  vertu  céleste 
Le  mal  ne  ternit  la  splendeur. 
Che^d'œuyid  de  la  main  divine, 
Qui  pourra  i:*ou»  peindre  tes  traits  î 
Et  de  ta  sublime  origine 
Qui  nous  diiti  tous  les  secrets  I 

Des  chaînes  d'un  dur  esclavage 
Rien  ne  pourra  la  garantir  : 
Fille  d'Adam,  dans  sou  naufrage 
Comme  noue  elle  va  périr. 
Mais  Dieu,  déployant  sa  puissanoô, 
Du  déluge  apaise  les  flote  ; 
11  dit,  et  l'arche  d'alliance  ^ 
Vogue  en  paix  sur  iê  selQ  des  eaux. 


PÈTE   DE   LA   CONCEPTION. 

Du  biuit  des  cieux,  Vierge  puissante, 
Laisse-toi  toucher  de  nos  maux  : 
Hélas  I  d'une  ch^ne  pesante 
Nous  traînons  les  tristes  anneaux. 
A  vivre  au  milieu  des  alarmes 
Sommes-nous  toujours  destinés  ? 
A  nous  nourrir  d  un  pain  de  larmes 
Le  ciel  nous  a-t-il  condaasanés  t 

Souvîens^toi  qu'en  brisant  la  tête 
Du  plus  orgueilleux  des  tyrans, 
Du  monde  tu  fis  la  cmiquéte, 
Et  nous  devînmes  tes  enfantt, 
Jésus  t*a  mise  sur  le  trône, 
C'est  à  toi  de  pri«r  pour  pous  : 
Si  ton  amour  nous  abandonne, 
Qui  pourra  fléchir  son  courroux? 

Que  je  te  révère,  à  Marie  1 
O  rejeton  béni  des  cieux  1 
Mère  de  Dieu,  toi  dont  la  vie 
Ne  connut  que  des  jours  heurvux  l 
Tu  sortis  et  pure  et  parfaite 
Des  mains  saintes  du  Tout-puissant: 
Car  tu  devais  briser  la  tête 
Et  l'antique  orgueil  du  serpent. 
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MÊME  SUJET. 
Air  :'  O  Douce  Providence, 

Enfin  de  son  tonnerre 
Dieu  dépose  les  traits, 
Et  Marie  à  la  terre 
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FÊTE   DE   LA   CONCEPTION. 
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Ainsi  quand  sa  veDgeance 
Eclate  danf  '   •  rù'  ^ 
L'arc  de     ...  ï         ce 
Rassure  ruuivers. 


Quelle  est  touchante  et  pu  re  1 
Le  lis  qu'ont  embelli 
Les  mains  de  la  nature 
Auprès  d'elle  est  flétri  ; 
Les  rayons  de  l'aurore, 
Les  feux  du  plus  beau  jour, 
Sont  bien  moins  purs  encore 
Que  ceux  de  sou  amour. 

En  vain  Satan  murmure 
Et  réclame  ses  droits  : 
Sur  cette  créature 
Dieu  seul  étend  ses  lois. 
Kien  dans  ce  sanctuaire 
Ne  blessera  ses  yeux, 
Et  le  cœur  de  sa  mère 
Est  pur  comme  les  cieux, 

D'une  tige  flétrie 
Trop  heureux  rejeton, 
Tu  trompes  ô  Marie, 
La  fureur  du  démon. 
11  faut,  le  ciel  l'ordonne, 
Que,  malgré  sa  fierté, 
Sa  tête  de  ton  trône 
Soit  le  premier  degré. 

Les  anges  à  Marie 
Consacrent  leur  amour  ; 

lis  préparent  la  cour. 


FÊTE    DE   LA    CONCEPTION. 

L'homme  dans  sa  misère 
La  demaDde,  et  les  oieuz 
Disputent  à  la  terre 
Ce  trésor  précieux. 

Venez,  auguste  Reine  : 
L'univers  en  suspens 
Attend  sa  souveraine  ; 
Venez  à  vos  enfants. 
Donnez-leur  1.   victoire 
Sur  Tenfer  en  courroux,  ^ 
Et  qu'un  jour  dans  la  gloire 
Ils  régnent  avec  voua. 
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PURETÉ    DE   MARIE. 

Air  :  Du  fond  de  vos  forêts  f  ifc. 

A  la  reine  des  deux  offrons  un  tendre  hommage, 
Réunissons  pour  elle  et  nos  voix  et  nos  cœurs  (bis), 
A  chanter  ses  grandeurs 
Consacrons  la  fleur  de  notre  âge. 
Heureux  celui  qui,  des  Tenfance, 
Lui  l'ait  de  soi-même  le  don, 
Et  met  son  innocence 
A  l'abri  de  son  nom. 

Aux  yeux  du  Tout-Puissant  elle  fut  toujours  pure  : 
Chantons  sur  le  péché  s<  i  triomphe  éclatant  (bis). 
Son  cœbf  même  un  instant 
Ne  reçut  jamais  de  souillure. 
Plus  sainte  que  le  chœur  des  anges, 
Des  trônes  et  des  chérubins, 
Elle  a  droit  aux  louanges 
T)aQ  mortels  et  des  saints. 
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POUR  LB  TEMPS   BU   NOËL. 


Le  Dieu  de  sainteté  la  choisit  pour  sa  mère  : 
Rendons,  rendons  hommage  à  sa  maternité  {bis). 
Par  son  humilité 
A  ses  yeux  purs  elle  sut  plaire. 
Elle  fut  épouse  féconde, 
Sans  nuire  à  sa  virginité, 
Et  le  Sauveur  du  monde 
D  e  son  sein  nous  est  né. 

Son  saint  nom  aux  enfers,  toujours  fut  redoutable: 
Chantons  sur  les  démons  son  empire  constant  (oti).\ 
Sa  main  du  noir  serpent  ' 

Ecrasa  la  tête  coupable. 
En  vain  de  l'erreur  renaissante 
Les  monstres  se  sont  élevés: 
Sa  force  triomphante 
Les  a  tous  captivés. 

O  Vierge  toujours  sainte  I  ô  mère  toujours  tendre  ! 
Soyez,  soyez  propice  aux  vœux  de  vos  enfants  (6ti); 
Que  sur  nos  jeunes  ans 
Vos  faveurs  viennent  se  répandre. 
De  votre  bonté  salutaire 
Daignez  nous  prêter  le  secours  ; 
Montrez-vous  notre  mère 
Dans  l'enfance  et  toujours. 


POUR  LE  TEMPS  DE  NOËL. 

CANTIQUE   DES   ANGES,   VENUE   DU    MESSIF] 

Les  anges  dans  nos  campagnes 
Ont  entonné  l'hymne  des  cieux. 

Et  l'é'^ho  de  nos  montagnes 
Redit  ce  chant  mélodieux  : 

Gloria  in  excelsi$  Deo, 
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Bergers,  ponr  qui  cette  f&te  1 
Qaei  est  l'objet  de  tous  ces  chants  t 

Quel  vainqueur,  quelle  conquête 
Hérite  ces  cris  triomphants  % 

Gloria  in  excelsis  Deo, 

Ils  annoncent  la  naissance 
Du  libérateur  d'Israël, 

£t  pleins  de  reconnaissan^îe 
Chantent  en  ce  jour  solennel  : 

Gloria  in  excehia  Deo* 

Cherchons  tous  l'heureux  village 
Qui  l'a  vu  naître  sous  ses  toîts  ; 

Offrons-lui  le  tendre  hommage 
Et  de  nos  cœurs  et  de  nos  voix. 

Gloria  in  exceUis  Deo. 

Dans  l'humilité  profonde 
Où  vous  paraissez  à  nos  veux, 

Pouf  vous  louer.  Roi  du  monde, 
Nous  redirons  ce  chant  joyeux  ; 

Gloria  in  excelsis  Deo* 

Toujours  charmés  du  mystère 
Qu'opère  ici-bas  votre  amour, 

Notre  bonheur  sur  la  terre 
Sera  de  chanter  chaque  jour  : 

Gloria  in  excelm  Deo, 

Déjà  les  concerts  des  anges, 
Et  les  hymnes  des  chérubins, 

Occupés  de  vos  louanges, 
Ont  appris  à  dire  aux  humains  : 

Gloria  in  excelsis  Deo, 
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POUR   LE   TEMPS   DE   NOËL. 

Bergers,  loin  de  vos  retraites, 
Unissez-vous  à  leurs  concerts, 

Et  que  vos  tendres  musettes 
Fassent  retentir  dans  les  airs  : 

Gloria  in  excelsis  Deo, 

Dociles  à  leur  exemple. 
Seigneur,  nous  viendrons  désormais, 

Au  milieu  de  votre  temple, 
Chanter  avec  eux  vos  bienfaits. 

Gloria  in  excelsis  Deo, 


CHAKMES   DE 


JESUS 


NAISSANT. 


Dans  cette  é  table 
Que  Jésus  est  charmant  ! 

Qu'il  est  aimable 
Dans  son  abaissement  ! 
Que  d'attraits  à  la  fois  ! 
Tous  les  palais  des  rois 
N*ont  rien  de  comparable 
Aux  beautés  que  je  vois 

Dans  cette  étable. 

Que  sa  puissance 
Paraît  bien  en  ce  jour, 

Malgré  l'enfance 
De  ce  Dieu  plein  d'amour  ! 
L'esclave  racheté, 
Et  tout  l'enfer  dompté, 
Font  voir  qu'à  sa  naissance 
Rien  n'est  si  redouté 

Que  sa  puissance. 


POUR    LE   TEMPS    DE    NOËL^^ 

Heureux  mystère  ! 
Jésus,  s'offrant  pour  nous^ 

D'un  Dieu  sévère 
Apaise  le  courroux. 
Pour  sauver  le  pécheur, 
Il  naît  dans  la  douleur. 
Et  sa  bonté  de  père 
Eclipse  sa  grandeur. 

Heureux  mystère  f 

S*il  est  sensible, 
Ce  n*est  qu'à  nos  malheurs  : 

Le  froid  horrible 
Ne  cause  point  tes  pleurs. 
Qu'après  tant  de  bienfaits, 
Notre  cœur  aux  attraits 
D'un  amour  si  visible 
Se  rende  désormais. 

S'il  est  sensible. 

Que  je  vous  aime  ! 
Peut-on  voir  vos  appas, 

Beauté  suprême, 
Et  ne  vous  aimer  pas  1 
Puissant  maître  des  cieux, 
Brûlez-moi  de  ces  feux 
Dont  vous  brûlez  vous-même  ; 
Ce  sont  là  tous  mes  vœux  : 

Que  je  vous  aime. 
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POUR  LB  TEMPS   DE   NOBL. 


JÉSUS   AU    BERCEAU* 

Au  saint  berceau, 
Qu'entourent  mille  archanges, 
Où  naît  pour  vous  des  enfants  les  plus  beau, 
Venez  unir  votre  amour,  vos  louanges, 
Peuple  naissant,  cher  espoir  du  troupeau, 

Au  saint  berceau* 

Dieu,  tout-puissairt  ! 
Vous  que  l'amour  fait  naître ^ 
Qui  par  amour  daignez  vous  faire  enfant, 
Roi,  mon  Sauveur,  enfant  d'un  joitr,  mon  maître, 
Par  qi?ek  transports  vous  accueillir  naissant  1 
Dieu  tout-puissant  î 

Quelle  douleur  ! 

?*îon  Dieu  verse  des  larmes  ! 

J'entends  ses  cria  ;  ils  déchirent  mon  cœur. 

Jésus  enfant,  d'où  naissent  vos  alarmes  1 

Qui  peut  troubler  la  paix  de  mon  Sauveur  1 

Quelle  douleur  ! 

Ne  pleurez  plus  : 
Si,  disciple   infidèle, 
J'ai  démenti  vos  divines  vertus, 
Je  veux  enfin  imiter  mon  modèle  : 
J'apprendrai  tout  au  berceau  de  Jésus. 
Ne  pleurez  plus. 

La  pauvreté , 
Compagne  de   Marie, 
N'aigrira  plus  mon  orgueil  révolté  ; 
J'abjure  enfin  et  la  plainte  et  l'envie, 

PnicniKi  Jasiis  a  nar  rhniv  Rdonté 

La  pauvreté. 
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Quelle  leçon 
Nous  donne  cette  étable  ! 
Quel  dénûment  !  quel  plus  triste  abandon  ! 
Et  cet  enfant  qui  naît  si  misérable 
Descend  des  cteux,  da  inonde  est  la  rançon^ 
Quelle  leçon  ! 


ANCIEN   NOËL. 

Nouvelle  agréable  ! 
Un  Sauveur  enfant  nous  est  né, 
C'est  dans  une  étable 
Qu'il  nous  est  donné. 

Dans  cette  nuit  le  Christ  est  né  ; 
C'est  pour  nous  qu'il  s'est  incarné  ; 

Venez  pasteurs, 

Offrir  vos  cc&urs  ; 
Aimez  cet  enfant  tout  aimable. 

Satan  retenoit  dans  le  f  îfs 
Les  peuples  de  tout  l'univers  ; 

Mais  cette  nuit 

Satan  s'enfuit 
Devant  cet  enfant  adorable. 

Chrétiens,  cet  enfant  plein  d'appas 
Vous. appelle,  hâtez  vos  pas; 

Allez  à  lui, 

Puisqu*aujourd*hui 
Il  tend  une  main  secourable. 

Peuples,  *»ntourez  son  berceau  ; 
Voyez  ce  miracle  nouveau  : 

Un  tendre  enfant. 

Faible  et  tremblant, 
Vous  rend  le  Très- Haut  favorable. 
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POUR   LE   TEMPS   DE   NOËL. 

Gloire  trois  fois,  gloire  à  Jésus  ! 
Le  monde  et  Satan  sont  vaincus. 

A  notre  tour, 

Brûlons  d'amour, 
Pour  plaire  au  vainqueur  admirable* 


ANCIEN    NOËL. 

Bel  astre  que  j'adore, 
Solei!  qui  luis  pour  moi, 
C'est  toi  seul  que  j'implore  ; 
Je  veux  n'aimer  que  toi. 

Refrain. 
C'est  ma  plus  grande  envie, 

Dans  ce  beau  jour, 
De  consacrer  ma  vie 

A  ton  amour. 

Du  fond  de  cette  crè<^he, 
Où  tu  te  laisses  voir. 
Ton  amour  ne  me  prêche 
Qu*un  si  tendre  devoir. 

C'est  pour  sauver  mon  âme 
Que  tu  descends  des  cieux  : 
Te  ta  divine  flamme 
Que  je  brûle  en  ces  lieux. 

Du  monde  qui  me  presse 
Je  ne  suis  jilus  chaimé  ; 
Je  veux  t'aimer  sans  cesse, 
Comme  tu  m'as  aimé. 

Sorti  d      esclavage 
Par  ta  pure  bonté. 
Je  te  veux  eu  hûtumage 
Offrir  ma  liberté. 


POUR   LE   TEMPS   DK   NOELv 

Ton  nom  4e  ma  mémoire 
fîe  sortira  jamais  ; 
Je  chanterai  ta  gloire 
£t  tes  divins  bienfaits. 
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CANTIQUE    DE   JOIE. 

Amour,  honneur,  louanges 
Au  Dieu  sauveur  dans  son  berceau^. 
Chantons  avec  les  anges 
Un  cantique  nouveau. 

Si  cet  enfant  verse  des  pleurs, 
C'est  ;  our  attendrir  les  pécheurs, 
Et  metire  lin  à  nos  malheurs; 

Chargé  de  notre  offense, 
I!  calme  le  courroux  des  cieux  ; 

La  paix  par  sa  naissance 

Va  régner  en  tous  lieux. 

Si  notre  cœur  est  dans  l'ennui, 
Nous  ne  devons  chercher  qu'en  lui 
Et  notre  force  et  notre  appui. 

Loin  de  n'^us  les  alarmes, 
Le  troublé  et  les  soucis  -fâcheux  : 
Un  jour  si  plein  de  charmes 
Doit  combler  tous  nos  vœux. 

Quand  11  nous  voit  près  de  périr, 
Pour  nous  lui-même  il  veut  s'offrir, 
Et  par  sa  mort  vient  vîmib  ^érir. 

A  l'ardeur  qui  le  proi^e 
Joignons  nos  généreux  efforts, 
Et  que  de  «à  tendresse 
Tout  suiv<î  les  transporte. 
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POUR   LE   TEMPS   DE   NOËL* 

Ne  craignons  plus  le  noir  séjour: 
Ce  Dieu  qui  naît  pour  notre  amour 
Nous  ouvre  la  céleste  cour. 

Le  démon,  plein  de  rage, 
A  beau  frémir  dans  les  enfers. 

De  son  dur  esclavage 

Nous  briserons  les  fers. 

Sortons  des  ombres  de  la  nuit, 
Suivons  cet  astre  qui  nous  luit  : 
Au  vrai  bonheur  il  nous  conduit. 

Entrant  dans  la  carrière, 
Partout  il  porte  ses  ardeurs  ; 
Sa  brillante  lumière 
Enchante  tous  les  cœurs. 

Par  son  immense  charité 

Il  rend  à  l'homme  racheté 

Ses  droits  à  l'immortalité. 
Sous  son  heureux  empire, 

La  joie  est  à  nous  pour  jamais, 
lieureux  qui  ne  soupire 
Qu'après  ses  doux  attraits  l 


LA   NUIT   DE   NOËL. 

Air  ;  Cœur  de  Jésus,  ô  divin  sanctuaire, 

Jésus  enfant,  par  une  nuit  obscure. 
Du  haut  des  cieux  tu  descends  parmi  nous  ! 
Qu'autour  de  toi  cette  nuit  soit  plus  pure, 
Jésus  enfant,  que  le  vent  soit  plus  doux  î 

Jésus  enfant,  couché  dans  cette  étable, 
Laisse  mon  cœur  reposer  près  de  toi  ; 
Si  je  ne  puis  baiser  ton  front  aimable, 
Jésus  enfant,  oh  !  du  moin»,  souris-moi. 


POUR  LE  TEMPS  DE  NOËL.      83 

Jésus  enfant,  de  ta  bouche  de  rose 
J'entends  sortir  un  soupir  enfantin. 
Qu'un  sommeil  pur  sur  ta  paupière  close, 
Jésus  enfant,  règne  jusqu'au  matin  ! 

Jésus  enfant,  l'aspect  de  ta  misère 
Sur  ton  berceau  me  fait  verser  des  pleurs  r 
Car  c'est  pour  moi  que  tu  viens  sur  la  terre, 
Jésus  enfant,  que  tu  sens  ces  douleurs. 

Jésus  enfant,  voici  venir  les  anges 
Mêlant  leurs  voix  au  son  des  harpes  d'or. 
Et  vers  ta  crèche,  en  chantant  tes  louanges. 
Jésus  enfant,  ils  ont  pris  leur  essor. 

Jésus  enfant,  de  mon  âme  ravie 
En  ce  moment  bénis  le  seul  désir  : 
Dans  ton  amour  je  veux  passer  ma  vie, 
Jésus  enfant,  pour  toi  je  veux  mourir. 
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ANCIEN    NOËL. 
Air  :  Ek  quoi  !  tout  sommeille. 

Votre  divin  maître, 
Bergers,  vient  de  naître, 
Rassemblez-vous, 
Volez  à  ses  genoux  ; 
Aux  hymnes  des  anges 
Mêlez  vos  louanges, 
De  vos  concerts 
Remplissez  l'univers. 

Le  Chœur. 

Notre  divin  maître 
Pour  nous  vient  de  naître  : 
Rassemblons -nous, 
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PO^il   LE   T^MPS  DE  NOËL. 

Alix  hymnes  des  anges 
Mèions  nos  lôuangea; 
Dé  nos  Concerte 
Rtettiplifisons  l'univers- 

Tendre  victime, 
Il  vient,  magnanime, 
Des  taches  du  crime 
Laver  les  pécheurs. 

Et  les  prémices 
De  ses  dtns  propices 
Et  de  ses  faveurs 
Sont  pour  les  pécheuirs. 

Notre,  &c. 

Un  Dieu  tout-puissant, 
Auguste,  adorable, 
Revêt  dans  l'étable 
L'apparence  aimable 
D'un  petit  enfant  : 
Qu'il  est  beau,  qu'il  est  grand, 
Qu'il  est  bienfaisant 
Cet  aimable  enfant  ! 
Notre,  &c. 

A  ce  Dieu  qui  vous  aime 
Venez  sans  frayeur  : 

Vos  agneaux  même 
N'ont  point  sa  douceur. 
La  timide  innocence, 
La  simple  candeur, 

L'humble  indigence 
Plaisent  a  son  cœur. 

Pour  vous  être  semblrfble, 
Il  naît  dans  Une  étable, 
11  habite  un  hameau, 
une  crectâU  i\*ii  »v*â  •**»»»»«*.••«*« 
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A  TOUS  que  tp\ijt  s'uniawe; 
Que  dftna  ce  «ajnt  jour 

Tout  retendisse 
De  vos,  chant*  d'acnpw» 
Pour  lui,  musette  tendre, 
Haut]K>i;s^  clmlumpauxy 

!|^aites  entendre 
Vos  sons  les  p)u^  beaux. 
Notr<e,  &c» 


LES   BERGERS   AUTOUR   DE   LA   CRÈCHE 
DE   JÉSUS-CHRIST. 

AfR  :  Mlons  pm-er  le  sancluaire» 

Un  sauveur  enfin  vient  de  naître, 
Bergers,  volez  à  ses  genoux  , 
C'est  votre  Dieu,  ^'^t  votre  Maître, 
Heureux  Bergers,  accourez  tous. 

Déjà  les  anges 

De  ses  louanges 
Au  loin  font  retentir  les  aira. 

Tendre  victime, 

Au  noir  ab^me 
Il  vient  arracher  l'univers. 

Il  retrouve  en  vçms  l'innocence 
Et  les  mcEurs  des  ancietis  pasteurs  ; 
Il  vous  offre  par  préférence 
Les  prémices  de  ses  faveurs. 

Dans  une  étable 

Qu'il  est  aimable, 
Ce  grand  Dieu  pour  nous  fait  enfant  ! 

De  sa  clémence 

Dans  le  silence 
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POUR   LE   TEMPS   DE   NOËL.. 

Bergers,  de  ce  Dieu  qui  vous  aime 
Approchez,  venez  sans  frayeur. 
Que  craignez-vous  1  vos  agneaux  même 
N'ont  point  son  aimable  douceur. 

L'humble  indigence 

Et  l'innocence 
Plaisent  cent  fois  plus  à  son  cœur 

Que  la  richesse 

Et  la  npblesse 
Dont  s'enorgueillit  le  pécheur. 

C'est  pour  nous  devenir  semblable 
Qu'il  veut  naître  dans  un  hameau, 
Qu'il  )rend  pour  palais  une  étable. 
Et  qu  une  crèche  est  son  berceau. 

Musette  tendre. 

Faites  entendre 
En  ce  jour  vos  sons  les  plus  beaux  ; 

A  sa  naissance, 

A  sa  présence. 
Chantons  des  cantiques  nouveaux. 


NOËL. 

Quel  bonheur  inestimable  ! 
L'Eternel,  le  Tout-Puissant, 
Par  un  prodige  admirable, 
Vient  pour  nous  se  faire  enfant. 

Refrain. 

.Tour  heureux  !  jour  favorable  ! 
Ah  !  que  notre  sort  est  doux  ! 
Gloire  à  ce  Sauveur  aimable 
Qui  vient  de  naître  pour  nous. 


POUR   LE   TEMPS   DE   NOËL. 

Que  partout  Taîr  retentisse 
De  nos  chants  en  ce  saint  jour  ; 
Que  toute  langue  bénisse 
Ce  sauveur  si  plein  d'amour. 

Du  haut  du  trône  suprême 
Qu'il  occupe  ^ans  les  cieux, 
Ah  !  c'est  ainsi  qu'il  nous  aime, 
U  descend  en  ces  bas  lieux. 

Dans  cette  extrême  misère, 
Faible  et  mortel  eomme  nous, 
D'un  Dieu  vengeur  et  sévère 
Il  apaise  le  courroux. 

Accourons  tous  à  sa  crèche, 
Pour  y  contempler  Jésus  : 
Sans  parler  il  nous  y  prêche 
Les  plus  aimables  vertus. 

Pauvreté,  si  redoutable 
A  ceux  qui  n'ont  point  de  foi, 
Jésus,  né  dans  une  étable. 
Te  rend  aimable  pour  moi. 

Mais  qui  pourra  reconnaître 
Les  bienfaits  du  Dieu  Sauveur! 
Pour  l'aimer  comme  il  doit  l'être. 
Aurons-nous  assez  d'un  cœur  ? 

A  ce  Dieu  si  débonnaire, 
Consacrons-nous  aujourd'hui  : 
Ne  vivons  que  pour  lui  plaire, 
K'ayoDS  d'ardeur  que  pour  lui. 
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POUR  LE  TEMPS  DE  NOËL. 


ANCIEN   NOËL. 
Air  :  Tou8  les  bçurgeois  de  Chartres. 

Le  fils  du  Roi  de  gloire 

ËBt  descendu  dm  cieux  ; 

Que  DOS  ehanta  de  yiatoîre 

Eelatent  dans  ces  lieux, 

11  dompte  les  enfer», 

Il  calme  nos  alarmes, 

Il  tire  l'univers 
Des  fers» 
Et  pour  jamais 
Lui  rend  la  paix  : 

Ne  versons  plus  de  îarnjes. 

L'amour  seul  l'a  fait  naître 
Pour  le  salut  de  tous  : 
Sadbons  donc  reconnaîtra 
€e  qu'il  attend  de  nous. 
Un  cœur  brûlant  d'amour 
Est  le  plus  belle  hompaage  ; 
Faisons-lui  tour  à  tour 
I3  cour  ; 
Dès^  aujourd'hui 
^  N'aimons  que  lui  ; 
•Qu'il  sojt  notre  partage, 

Yains  honneurs  de  la  terre, 
Je  veux  vous  mépriser  ; 
Le  Maître  du  tonnerre 
Vient  de  s'humilier. 
De  vos  trompeurs  appas 


POUR   LB   TKMPS  DE   NOËL,. 

Je  saurai  me  défendre  ; 

Vou9  n'arrêterez  pas 
Mes  pas  : 
Monde  flatteur» 
Monde  enchanteur, 

Je  ne  veux  plus  t'entendre. 

Régliez  seul  en  mon  âme, 
0  mon  divin  Epoux  ; 
Wj  souffrez  point  de  flamme 
Qui  ne  brûle  pour  vous. 
Que  voit-on  dans  ces  lieux, 
Que  misère  et  bassesse  ? 
•  Ne  portonarplus  nos  yeux 
Qu'aux  cieux; 

A  votre  loi, 

Céleste  Eoi, 
J'obéirai  sans  oesBe« 


$9 


MÊME   SUJET. 

0  jour  charmant,  jour  admirable  ! 
Où  naquit  uu  Sauveur  pour  nous. 
Comment  s'acquitter  avec  vous  ? 
poux  Jésus,  Rédempteur  aimable  l 

Mefrain, 
Monde,  en  ce  jour,  retire  toi  ; 

Laisse  moi, 
Je  ne  veux  aimer  que  mon  Roi. 

Quel  amour  tendre  vous  engage 
A  quitter  le  séjour  des  oieux  ? 
L'homme,  si  longtemps  malbeuieux, 
Par  vous  sort  enlin  d  esclavage. 
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POUR   LE   TEMPS   DE    NOËL. 

Vous  voulez  être  à  nous  semblable, 
En  naissant  mortel  en  ce  jour, 
Et,  pour  mieux  montrer  votre  amour, 
Prendre  la  forme  d'un  coupable. 

Jésus  enfant,  la  beauté  même. 
Ah  1  quel  objet  plus  ravissant  î 
Disparais,  monde  éblouissant. 
Peux-tu  valoir  le  bien  suprême  î 

Que  désormais  à  vous  semblable, 
L'homme  estime  son  heureux  sort 
Sorti  des  ombres  de  la  mort, 
Qu'il  ne  paraiss^plus  coupable. 

0  Jésus  votre  amour  m'engage 
A  n'aimer  que  vous  sans  retour. 
Oui,  je  le  veux,  et  dès  ce  jour. 
Vous  serez  seul  tout  mon  partage. 


ÉCHO   DE   BETHLÉEM. 

Un  astre  bienfaisant  luit  enfin  sur  la  terre. 
Le  ciel  se  rend  propice  aux  vœux  du  genre  humain; 
Sur  les  bords  de  l'abîme  un  Dieu  nous  tend  la  main, 
Et  l'amour  aujourd'hui  désarme  son  tonnerre. 

Refrain, 
Echo  de  Bethléem,  redis  à  l'univers 
Le  prodige  étonnant  de  tes  humbles  portiques. 
Ravissants  séraphins,  souffrez  qu'à  vos  concerts 
Nous  mêlions  tour  à  tour  nos  innocents  cantiques. 

L'erreur  d'un  voile  épais  enveloppait  le  monde  ; 
Un  tyran  révolté  tenait  tout  sous  ses  fers  : 
Jésus  de  son  berceau,  nous  arrache  aux  enfers, 
Et  tes  divins  rayons  percent  la  nuit  profonde. 


POUR   LE   TEMPS   DE   NOËL. 
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[alheureuse  Sion,  veuve,  hélas  !  désolée, 
)e  ton  sceptre  brisé  s'élève  un  vert  rameau  ; 
(jous  son  ombre  viendra  reposer  le  troupeau , 
ms  chef  et  sans  pasteur,  errant  dans  la  vallée. 

Se6  pleurs  et  ses  soupirs  révèlent  sa  tendresse  ; 
'our  le  pauvre  ici-bas  marchent  ses  étendarûs. 
[ais  frémis,  infidèle  :  un  jour  dans  ses  regards 
Rallumera  soudain  la  foudre  vengeresse. 

'ourriez-vous,  ô  bergers,  à  ces  traits  méconnaître 
jC  divin  Rédempteur,  l'auguste  Roi  des  cieux  ? 
entourez  son  berceau  de  présents  et  de  vœux  : 
'ar  c'est  pour  vous  sauver  qu'il  veut  aujourd'hui  naître. 


FRl  ITS    DE    LA    NAISSANCE    DE   JÉSUS. 

Célébrons  le  Roi  de  gloire 
Par  l'accord  de  nos  concerts; 
Des  chants  de  notre  victoire 
Faisons  retentir  les  airs. 
Qu'à  bénir  Dieu  tout  s'empresse  ; 
Dans  ce  jour  si  fortuné. 
Livrons-nous  à  l'allégresse  : 
Un  Rédempteur  nous  est  né. 

L'homme,  devenu  rebelle, 
Avait  mérité  la  mort  : 
D'une  misère  éternelle 
Il  devait  subir  le  sort. 
Le  démon  sous  sa  puissance 
Retenait  tout  l'univers 
Si  cette  heureuse  naissance 
N'eût  enfin  brisé  nos  fers. 
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POUR   LE   TEMPS  DE   XOEL. 

Du  ciel  la  juste  colère 
Va  se  calmer  désormais^  : 
Le  Fils  unique  du  Père 
Vient  nous  apporter  la  pai«. 
Pour  remettre  notre  offense, 
Quittant  son  trône  éternel, 
Ce  Dieu  vient  sous  l'apparence 
D*un  humble  et  fkible  mortel. 

Quelle  merveille  ineffable  1 
L'Etemel,  le  Tout-Puissant 
Est  couché  dan»  une  étable. 
Sous  la  forme  d'un  en^fant. 
Mais  si  cet  auguste  Maître 
Nous  cache  sa  majesté, 
Ah  !  qu'il  nous  fait  bien  paraître 
Son  immense  charité  ! 

Il  nous  élève,  et  lui-même 
Il  daigne  s'anéantir  ; 
Par  son  innigence  extrême 
Il  cherche  à  nous  enrichir. 
Les  souffrances  qu'il  endure 
Mettront  fin  à  nos  malheurs  % 
Pour  réparer  notre  injure, 
Ses  yeux  répandent  des  pleurs* 

Accourong  tous  à  la  crèche. 
Portons  nos  yeux  sur  Jésus  ; 
Sans  parler,  il  nous  y  prêche 
Les  plus  touchantes  vertus. 
Bienheureux  l'œil  qui  contemple 
L'amour  de  ce  Dieu  naissant  î 
Oh  !  pour  nous  que  cet  exemple 
Est  un  exemple  puissant  î 


POUR   LE   TEMPS    DE   NC^EL. 

Le  Dieu- Verbe  dans  l 'enfance, 
De  l'orgueil  doit  nous  guérir  ; 
Le  Dieu  saint  dans  la  souffrance 
Doit  nous  apprendre  à  soufiWr. 
J}n  voyant  dans  une  étable 
Naître  notre  Rédempteur, 
Que  de  tout  bien  périssable 
L'homme  détache  son  coeur* 

Saint  Enfant,  divin  Messiei 
Verbe  fait  homme  pour  nous, 
Vous  nous  rendez  à  la  vie  : 
Ah  !  que  ferons -nous  pour  vous  I 
A  vous  seul,  Maître  adorable, 
Nous  nous  donnons  en  ce  jouf; 
Vous  serez,  Sauveur  aimable, 
L'objet  de  tout  notre  amour. 
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|sUR  LES   BIE^NFAITS   DE   LA   REDEMPTION. 

Oublions  nos  mau)c  passés, 
Ne  versons  plus  de  larmes  ; 

Tous  nos  vœux  sont  exaucés, 
Nous  n'avons  plus  d'alarmes  : 
Dieu  naît,  les  démons  sont  terrassés  ; 
Quel  sort  eut  plus  de  chûmes  1 

L'univers  était  perdu 

Par  un  funeste  crime  ; 
Du  ciel  un  Dieu  descendu 

Le  sauve  de  Tabîme. 
L'enfer  nous  était  justement  dÛ  ; 

Dieu  nous  sert  de  victime. 
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POUR   LE   TEMPS   DE   NOËL. 

Ce  Dieu  qui  vient  s'incarner 

Finit  notre  disgrâce  ; 
La  justice  allait  tonner, 

Mais  l'amour  prend  la  place  : 
Le  Père  est  prêt  à  nous  condamner, 

Le  Fils  demande  grâce. 

Nous  échappons  aux  enfers, 
Nous  sortons  d'esclavage, 

Les  cieux  vont  nous  être  ouverts  : 
Quel  plus  heureux  partage  ! 
Le  salut  s'offre  à  tout  l'univers  : 
Amour,  c'est  ton  ouvrage  '. 

Pouvons-nous  trop  estimer 

Un  sort  si  désirable  % 
Peut-il  ne  pas  nous  charmer 

Ce  Dieu  si  favorable  % 
Pouvons-nous  jamais  assez  l'aimer  \ 

Qu'est-il  de  plus  aimable  % 

Sous  la  forme  d'un  mortel 

C'est  un  Dieu  qui  se  cache. 
Du  sein  du  Père  éternel 
Son  tendre  amour  l'arrache  ; 
Pour  nous  il  vient  s'offrir  à  l'autel 
Comme  un  agneau  sans  tache. 

Qu'il  nous  aime  tendrement  ! 

Il  se  livre  lui-même  : 
Aimons  souverainement 
Cette  bonté  suprême  ; 
Aimons,  aimons  ce  divin  Enfant, 
.  Aimons*le  comme  il  aime. 
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POUR   LE   TEMPS   DE   NOËL. 


JÉSUS   EST   NOTRE    MODÈLE. 
Air:  O  céleste  flamme» 

O  divine  enfance 
Pe  mon  doux  Sauveur  ! 
Aimable  innocence, 
Tu  ravis  mon  cœur. 
Que  dans  sa  faiblesse 
II  paraît  puissant  ! 
An  !  plus  il  s'abaisse. 
Et  plus  il  ist  grand. 

Descendez,  saints  anges. 
Venez  en  ces  lieux  ; 
Voyez  dans  ces  langes 
Le  Maître  de  cieux. 
Qu'elles  ont  de  charmes 
Aux  yeux  de  ma  foi, 
Ces  premières  larmes 
Qu'il  verse  pour  moi  ! 

Eloquent  silence, 
Comme  tu  m'instruis  ! 
Sainte  obéissance, 
Je  t'aime  et  te  suis  ; 
Rebelle  nature, 
En  vain  tu  gémis  ; 
A  sa  créature 
Vois  ton  Dieu  soumis. 

Je  deviens  docile 
Près  de  mon  Jésus  ; 
Et  son  Evangile 
Ne  m'étonne  plus. 


I 
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paUK   LE   TEMPS  I>B   l>fOEL. 

Approche  et  contemplei 
Superbe  raison, 
Et  par  son  exemple 
Goûte  sa  leçon. 

Leçon  adorable, 
■Qui  confond  mes  sens  : 
Si  tu  n'es  semblable 
Aux  petits  enfants, 
Ton  orgeuii  funeste 
T'éloigne  de  moi, 
Le  bonheur  céleste 
N'est  pas  fait  pour  toi. 

Près  de  moi  qu'ils  viennent, 
Les  enfants  heureux  ; 
Les  cieux  appartiennent 
A  ceux  qui,  comme  eux, 
Sans  fard,  sans  malice, 
Sans  fiel,  sans  aigreur. 
Exempts  de  tout  vice, 
Plaisent  au  Seigneur. 

Celui  qui  terrasse 
Orgueil  et  grandeur, 
A  promis  sa  grâce 
Aux  humbles  de  cœur; 
Les  secrets  qu'il  cèle 
Aux  brillants  esprits, 
Jésus  les  révèle 
Toujours  aux  petits. 

Sagesse  mondaine. 
Connais  ton  erreur  ; 
Mets  ta  fierté  vaine 
Aux  pieds  du  Sauveur, 


POUR   LE   TEMPS   DE   NOËL. 

Quand  il  veut  lui-môitte 
DevôDir  enfant, 
Quel  orgueil  extrême 
J>€  a' estimer  grand  \ 

OLarmeg  de  l'enfance, 
Ingénuité, 
Oandeuîr,  ionooence 
Et  simplicité, 
O  vertus  si  chères 
Au  divin  Sauveur, 
Vertus  salutaires, 
Kégnez  dans  mon  cœur. 
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MAEIB   CONTEMPLE   JÉSUS    DANS   SON 

BERCEAU. 

Suspendant  leur  douce  harmonie, 
Le  cieux  étonnés  se  sont  tus  ; 
Car  la  douce  vofx  de  Marie 
Chantait  pour  endormir  Jésus. 

"  Dors,  mon  enfant,  clos  ta  paupière, 
*'  Murmurait -elle  doucf  nent  ; 
"  Dors  [ft  sur  le  sein  d*^  ta.  mère, 
"  Là  sur  ce  min  qui  t^  âme  tant  î 

"  O  mon  enfant,  ir    i  bien,  ma  vie  ! 
"  Toi,  plus  be?'^     ue  tous  les  trésors  r 
"  Bel  amour,  l  .at  je  suis  ravie, 
♦'  Ferme  ton  œil,  repose  et  dors. 

"  Ah  !  tu  dors  ;  mais  moi,  je  soupire, 
**  D'amour  je  soupire  pour  toi  : 
"Car  Pair  que  ta  bouche  respire, 
'*  O  mon  fils,  c'est  du  feu  pour  moi. 
Q 
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POUR   LE   TEMPS   DE   NOËL. 

"  Ta  bouche  entr'ouverte  et  vermeilk 
"  Demande  à  ma  bouche  un  baiser  ; 
"  Mais  je  n'ose . . .  s'il  te  réveille  î . . . 
"  Oh  !  je  crains  de  l'y  déposer. 

"  Mais  il  faut  que  je  te  le  donne, 
"  Mon  fils,  ma  vie,  ô  mon  Jésus  !  . . . 
"  Pardonne  â  mon  amour,  pardonne . . . 
"  Ta  pauvre  mère  n'en  peut  plus. 

Et  d'amour  sa  main  frémissante 
A  serré  l'Enfant  sur  son  sein, 
Et  d'amour  sa  lèvre  brûlante 
Vient  effleurer  son  front  divin. 

L'enfant  s'éveille,  et  sa  paupière, 
S'ouvrant  à  la  clarté  du  jour. 
L'enfant  a  regardé  sa  mère 
D'un  œil  où  respire  l'amour. 

Et  ce  regard,  comme  une  flamme, 
Et  ce  souris  de  ton  enfant, 
Tendre  mère,  ils  blessent  ton  âme 
Et  la  percent  d'un  trait  brûlant. 

Et  toi,  tu  pourrois,  endurcie, 
O  mon  âme,  ne  rien  sentir, 
Quand  pour  Jésus  tu  vois  Marie, 
Quand  d'amour  tu  la  vois  languir  t 

Beauté  ravissante,  infinie, 
Trop  tard,  hélas  !  je  te  connus, 
Je  veux  t'aimer  avec  Marie, 
Je  veux  t'aimer,  ô  mon  Jésus  ! 


.* 


POUE  LA  CIRCONCISION. 

0  mon  '  ésus  I  ô  mon  bien  et  ma  vie  î 
Ce  jour  va  donc  assurer  mon  bonheur: 
Tu  prends  le  nom,  le  doux  nom  de  Saûyeur, 
Et  ton  amour  déjà  le  justifie. 

C'était  pour  moi,  quand  tu  venais  de  naître, 
Que  de  tes  pleurs  tu  mouillais  ton  berceau; 
Et  c'est  pour  moi  que  tu  viens,  tendre  agueau, 
Te  présenter  au  glaive  du  grand  prêtre. 

Tu  nais  à  peine,  et  de  ton  sang  propice 
Tu  veux  déjà  marquer  tes  jours  naissants  : 
Moi,  dont  le  crime  a  devancé  les  ans, 
Je  n'ai  rien  fait  pour  calmer  ta  justice. 

Ah  1  dans  mon  cœur  trop  longtemps  infidèle 

Eteins  l'orgueil  et  l'amour  du  plaisir, 

Et  que  jamais  il  n'ait  d'autre  désir 

Que  de  te  prendre,  ô  Jésus,  pour  modèle. 

n  faut  eafin,  moi  qui  fus  seul  coupable, 
Que  pour  lav^r  mes  crimes  à  mon  tour, 
Mon  repentir,  animé  par  l'amour. 
Mêle  ses  pleurs  à  ton  sang  adorable. 

N.  B.— On  peut  chanter  aujourd'hui  les  cantiques  de 
\fit(i  du  Saint  Nom  de  Jésus. 
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VOVn  L'É'^IPHANTE. 


POtJE  L'EPIPHANIE. 

SUIVONS   LES   ROIS   DANS   L'BTABLS. 

Suivons  les  rois  dans  Tétable 

Où  rétoile  les  conduit. 

Que  vois-je?  Un  Enfant  aîmablu 

Pe  sa  crèche  les  instruit. 

0  ciel  !  quels  traicc  de  lumière 

Frappent  mes  yeux  et  mon  cœur  I 

Dans  le  sein  de  la  misère 

Que  d'éclat  et  de  grandeur  î 

Oui,  c'est  le  Dieu  du  tonnerre  : 
Venez  fiécmr  les  genoux  ; 
Adorez,  tou  de  la  terre, 
lîîi  Roi  plus  puissant  que  volts. 
Suivez  l'exemple  des  Mages  : 
D'un  cœur  pur  les  sentiments 
Sont  de  plus  dignes  hommages 
Que  l'or,  la  myrrhe  et  l'encens. 

n  ne  doit  point  leur  hommage 
A  réclat  d'un  vain  dehors  : 
L'indigence  est  son  partage, 
Ses  vertus  sont  ses  trésors 
Sa  splendeur,  ni  sa  couronne, 
Pour  les  yeux  n'ont  point  d'attrait», 
Une  crèch'ï  fait  son  trône, 
Une  étabie  est  son  palais. 

0  réduit  pauvre  et  champêtre  î 
Dans  ton  paisiuie  sejour 
L'univers  offre  à  son  maître 
Le  tribut  de  son  amour. 


POUR  LE   S.   NOM   DB  JÉSUS. 

Eofin  l'heureux  jour  s'avance 
Qi^'à  nos  pères  Dieu  promit  : 
A  Bethléem  il  commence, 
Sur  la  croix  il  ^accompHt, 

Quand  la  grâce  nous  appello, 
Gardons-nous  de  résister  ; 
Suivons  ce  guide  fidèle, 
Quittons  tout  sans  hésiter. 
Craignons  de  perdre  de  vue 
Uflatre  qui«  pendant  la  nuit» 
Gomme  du  haut  de  la  nue, 
Nous  éclair 0  et  nous  conduit. 
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SAINT  NOM  DE  JÉSUS. 

Vive  Jésus  r 
C'est  le  cri  de  mon  âme  ; 
Vive  Jésus,  le  maître  des  vertus. 
Aimable  nom,  quand  ma  voix  te  proclame, 
Mon  cœur  palpite,  s'échauffe  et  s'enflamme. 
Vive  Jésus  1 

Vive  Jésus  t 
C'est  le  cri  qui  rallie 
Sous  ses  drapeaux  le  peuple  des  élus. 
Suivre  Jésus,  c'est  aussi  mon  envie  ; 
Suivre  Jésus,  c'est  mon  bien,  c'est  ma  vie. 
Vive  Jésus  \ 

Vive  Jésus  î 
C'est  le  cri  de  vaillance 
Qui  fera  fuir  les  démons  éperdus  ; 
Ce  cri  suffit  Dour  doranter  leur  Duissance, 
rour  terrasser  leur  superbe  insolence. 
Vive  Jésus  1 
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102  POUR    LE   S.    NOM   DE   JÉSUS, 

Vive  Jésus  î 
C'est  le  c/i  de  victoire 
Qui  retentit  au  séjour  des  élus. 
De  leurs  combats  consacrant  la  mémoire, 
Ce  nom  puissant  éternise  leur  gloire. 

Vive  Jésus  l 

Vive  Jésus  l 
Vive  sa  tendre  mère  ! 
Elle  est  aussi  la  mère  des  élns. 
Si  nous  l'aimons,  si  nous  voulons  lui  plaire» 
Chantons  Jésus,  notre  Dieu,  notre  frète  : 
Vive  Jésus  l 


MÊME   SUJET. 
Air  r  Bénisaez  le  Seigneur  suprême, 

Hien  sans  Jésus  n*est  agréable, 
Rien  sans  Jésus  ne  peut  charmer  ; 
Ne  doit-on  pas  toujours  Taimer, 
S'il  est  toujours  aimable  ? 

Oui,  Jésus  est  toujours  aimable  ; 
Jésus  seul  peut  toujours  charmer; 
On  ne  peut  goûter,  sans  Taimer, 
De  bonheur  véritable. 

Qu'un  cœur  dont  Jésus  est  le  maître. 
Sent  de  douceur  à  le  servir  I 
Mais,  pour  goûter  ce  doux  plaisir, 
Il  faut  le  bien  connaître. 

Jésus  peut  contenter  l'envie 
Du  plus  insatiable  cœur; 
11  peut  seul  faire  le  bonheur 
De  la  plus  longue  vie. 


POUR   LE   S.   NOM   DE   JESUS, 

Jésus  est  un  riche  héritage, 
Pour  qui  sa't  bien  le  posséder  ; 
Mais  qui  veut  longtemps  le  garder, 
Doit  l'aimer  saus  partage. 
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INVITATION  AUX  JEUNES  GENS  A 
IMITER  JÉSUS. 

Air  :  Ah  !  vous  diraijCf  mama^L 

O  vous  dont  les  tendres  ans 
Croissent  encore  innocents, 
Pour  sauver  à  votre  enfance 
Le  trésor  de  Tinnocence, 
Contemplez  l'enfant  Jésus, 
Imitez-en  les  vertus. 

n  est  votre  Créateur, 
Votre  Dieu,  votre  Sauveur  ; 
Mais  il  est  votre  modèle  : 
Heureux  qui  lui  fut  fidèle  I 
Il  a  part  à  sa  faveur, 
A  ses  dons,  à  son  bonheur. 

Combien  doux  est  le  tableau 
Que  nous  offre  son  berceau  l 
Oh  I  que  de  leçons  utiles 

Y  trouvent  les  cœurs  dociles  I 
Accourez,  vous  tous  enfants, 

Y  former  vos  jours  naissants. 

Une  étable  est  le  séjour 
OJi  Jésus  reçoit  le  jour. 
Sous  ses  langes,  de  sa  crèche, 
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Sa  divine  yôix  nous  prêche 
Que Tindigecce,  à  ses  yeiKT, 
Est  ua  riche  don  des  cieax*  Il 

Pourquoi  ce  froid,  ces  douleurs, 
Ces  yeux  qui  s'ourreut  aux  pleurs. 
Ce  sang  qu'il  daigne  répandre  ? 
"Ah  l  c'est  qu'il  meut  nous  apprejidr* 
A  redouter  le  plaisir; 
Et  pour  lui  vivre  e^  jsouffrir. 

Ce  Dieu,  seul  prêtre  îmmorteV 
Du  berceau  passe  à  l'autel, 
Et,  législateur  et  maître, 
A  la  loi  va  se  soumettre» 
Prêt  à  s'immoler  un  jour 
Pour  son  Père  et  notre  amour. 

0  Jésus  î  divin  Enfant, 

Tu  veux  vivre  obéissant  : 

Trente  ans  dans  un  humble  asile 

T'ont  vu  fidèle  et  docile,  ^ 

Aimable,  obéir  toujours 

Aux  saints  gardiens  de  les  jouts. 

Esprits  vains,  cœurs  indomptési 
Captivez  vos  volontés  ; 
Quand  on  voit  Jésus  lui-même, 
Jésust  la  grandeur  suprême. 
S'abaisser,  s'anéantir, 
Peut-on  ne  pas  obéir  I 

Il  est  beau  de  voir  ces  mains 
Qui  formèrent  les  humains 
Se  prêter  aux  œuvrei  vlles^ 
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Aux  travaux  les  plna  serviles, 
Et  rendre  à  jamais  pour  nous 
Le  travail  aimable  et  doux  i 

Tout  m'instruit  dans  TEafant-Dieu  : 
Soa  respect  pour  le  saint  lieu, 
Son  air  modeste,  humble,  afi&ibler 
Sa  douceur  inaltérablei^ 
Son  zèle,  sa  obarité^ 
Sa  clémence,  sa  bonté. 

Jésus  croît,  et  plus  ses  ans 
Hâtent  leurs  aceroissements, 
Malgré  cette  humble  faiblesse, 
Plus  l'adorable  sagesse 
Révèle  aux  yeux  des  humains 
L'éclat  de  ses  traits  divins,  ^ 
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DOUCEURS   DE   LA    PENITENCE. 

Voici  le  temps  le  plus  heureux 
Pour  recouvrer  notre  innocence  : 
Bannissons  les  ris  et  les  jeux, 
Pensons  à  faire  pénitence  : 

Refrain, 
Le  plaisir  du  monde  n'est  rien, 
Dieu  seul.  Dieu  seul  est  le  vrai  bien. 

Pensons  à  ce  brillant  séjour, 
Où  l'espoir  du  chrétien  se  fonde; 
Dirigeonb  >  srs  lui  notre  amour  ; 
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Le  ciel  nous  a  doués  d*uii  cœur, 
Mais  ce  cœur  n'est  point  pour  la  terre; 
Ce  qu'elle  montre  oe  douceur, 
Ne  peut  jamais  le  satisfaire. 

Par  des  sentiers  semés  de  fleurs, 
Le  monde  entraîne  dans  Tabîme  ; 
On  y  goûte  peu  de  douceurs, 
Le  remords  suit  de  près  le  crime. 

Le  Seigneur  pour  nous  aujourd'hui 
Ouvre  le  canal  de  ses  grâces  ; 
Il  nous  appelle,  allons  à  lui  : 
Qu'il  est  doux  de  suivre  ses  traces  1 

Ah  !  si  jamais  dans  notre  cœur 
La  grâce  reprend  son  empire, 
Alors  enivrés  de  bonheur, 
Nous  ne  cesserons  point  de  dire  : 
Le  plaisir  du  monde  n'est  rien, 
Dieu  seul,  Dieu  seul  est  le  vrai  bien. 


INVITATION   A   LA    JEUNESSE    A   SB 
CONVERTIR   AU    SEIGNEUR. 

Le  temps  de  la  jeunesse 
Passe  comme  une  fleur  : 
Hâtez- vous,  le  temps  presse. 
Donnez-vous  au  Seigneur. 
Tous  se  change  en  délices 
Quand  on  veut  le  senvir  ; 
Les  plus  grands  sacrifices 
Font  le  plus  doux  plaisir. 
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N'attendez  pas  cet  âge 
Où  le  cœur  ne  bat  plus, 
Où  l'on  est  sans  courage 
Pour  les  grandes  vertus  : 
C'est  faire  un  sacrifice 
Qui  vous  a  peu  coûté, 
Si  vous  quittez  le  vice 
Quand  il  n'est  plus  goûté. 

Prévenez  la  vieillesse, 
Cette  froide  saison  ; 
Le  temps  de  la  jeunesse 
Est  un  temps  de  moisson. 
Le  Sauveur  nous  menace 
D'uiie  fatale  nuit, 
Où,  quoi  que  l'homme  fasse, 
Il  travaille  sans  fruit. 

Que  de  pleurs  et  de  larmes 
Il  nous  coûte  au  trépas. 
Ce  monde  dont  les  charmes 
Nous  trompent  ici-bas  I 
D'agréables  promesses 
Il  nous  flatte  d'abord  ; 
Par  ses  fausses  caresses 
Il  nous  donne  la  mort. 

A  quoi  bon  du  naufrage 
Arracher  son  trésor, 
S'il  faut  sur  le  rivage 
Périr  avec  son  or  ? 
Quelle  folie  étrange 
De  gagner  l'univers, 
Si  notre  âme  en  échange 
Tombe  dans  les  enfers  I 
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Pourquoi  tant  vous  promettre- 
De  vivre  louguement  ? 
Demain  sera  peut-être 
Votre  dernier  instant. 
Craigoons  que  de  sa  grâee 
Dieu  ne  change  le  cours  ; 
Qu'un  autre  à  notre  ptace 
Ke  soit  mis  pour  toujours. 


NÉCESSITÉ 


DE   I.A   MORT. 


Air  :  Qttand  le  péril  est  agréable,  ou  : 
Bénissez  le  Seigneur  suprême, 

Nous  passons  comme  une  ombre  vaine, 
Nous  ne  naissons  que  pour  mourir  ; 
Quand  la  mort  doit-elle  venir  i 
L'heure  en  est  incertaine. 

La  mort  à  tout  âge  est  à  craindre  ; 
Sous  nos  pas  s'ouvre  le  tombeau  ; 
Et  nos  jours  sont  comme  un  flambeau 
Qu'un  souflle  peut  éteindre. 

Comme  un  torrent  dans  la  prairie 
Disparaît  après  un  moment, 
Hélas  !  aussi  rapidement 
S'écoule  notre  vie. 

Dans  nos  jardins,  la  fleur  nouvelle 
Ne  dure  souvent  qu'un  matin  : 
Tel  est,  mortels,  votre  destin  ; 
Vous  passerez  comme  elle. 
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La  mott  doit  tout  réduire  eu  poudre  : 
Vous  mourrez,  superbes  guerrière; 
N'espérez  pas  que  vos  lauriers 
Vous  sauvent  de  la  foudre. 

Vous  qu*<jto  adore  ôur  la  terre, 
Vous  périrez,  vaine  beauté  ; 
Bientôt  vous  verrez  effacé 
Votre  éclat  éphémère. 

Pourquoi  donc  cette  attache  extrême 
Aux  biens,  aux  honneurs,  au  plaisir  f 
Hélas  1  tout  ce  qui  doit  finir 
Mérite-t-il  qu'on  l'aime  I 


r  ' 
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NÉCESSITÉ   Dïî   PENSER  A   SON   SALUt. 

Air  :  Eeviens,  pécheur^  Sfc^ 

Fut-îl  jamais  erreur  plus  déplorable? 
Nous  désirons  les  faux  biens  d'ici-bas, 
Et  le  salut,  le  seul  bien  véritable. 
Hélas  I  nos  cœurs  ne  le  désirent  pas. 

Sommes-nous  faits  pour  des  biens  si  fragiles, 
Qu'on  voit  passer  ainsi  qu'une  vapeur, 
Et  qui  pour  nous  en  maux  sont  si  fertiles  I 
Ah  r  de  tels  biens  font-ils  le  vrai  bonheur  t 

TTn  Dieu  pour  nous  souffre  une  mort  honteuse. 
Qu'une  âme  est  donc  d'une  grande  valeur  l 
Et  pour  un  rien,  cette  âme  précieuse^ 
Nous  rexDOâons  à  réterncll  malbear. 
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Perdre  son  âme,  ô  perte  inestimable  I 
Quel  bien  pourrait  nous  en  dédommager  î 
De  tous  les  maux  c'est  le  seul  redoutable; 
Tout  autre  mal  n'est  qu'un  mal  passager. 

En  vain,  placés  au  sein  de  rabondanee, 
Nous  possédons  le  bonheur  le  plus  doux  : 
Gloire,  plaisirs,  honneurs,  biens,  opulence, 
Sans  le  salut,  tout  est  perdu  pour  nous. 

Pensons-y  donc,  insensés  que  nous  sommes  ; 
Ke  courons  plus  après  la  vanité. 
Dieu  tout-puissant  !  ah  1  faites  que  les  hommea 
Soient  occupés  de  leur  éternité. 


Oui,  désormais  les  maux  les  plus  sensibles, 
La  pauvreté,  les  peines,  les  mépris. 
Ne  doivent  plus  nous  païaître  terribles  : 
Sauvons  notre  âme,  et  nos  maux  sont  finis. 


LE    PÉCHEUR    AUX    PÎEDS    DE    DIEU, 

Aie  :  Au  fond  des  brûlants  abîmes, 

A  tes  pieds.  Dieu  que  j'adore, 
Ramené  par  mes  malheurs, 
Tu  vois  mon  cœur  qui  déplore 
Ses  trop  coupables  erreurs. 

Seigneur  !  Seigneur  ! 
Ah  1  reçois,  reçois  encore 
Mes  soupirs  et  ma  douleur. 

Grand  Dieu,  si  par  mon  offense 
J'ai  provoqué  ton  courroux, 
N'écoute  que  ta  clémence. 
Et  suspends  eucor  tes  coups: 
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Seigneur  !  Seigneur  1 
Prends  pitié  de  mon  enfance; 
Désarme  ton  bras  vengeur. 

Je  ne  puis  rien  sans  ta  grâce, 
Daigne  donc  me  secourir  ; 
Seul,  j'ai  causé  ma  disgrâce, 
Seul,  je  ne  puis  te  fléchir: 
Seigneur  1  Seigneur  I 
Mets  l'espérance  à  la  place 
De  ma  trop  juste  frayeur. 

Mes  soupirs  sont  ton  ouvrage  ; 
Que  mon  cœur  par  ces  tourments 
Te  venge  de  mon  outrage 
Et  de  mes  égarements. 

Seigneur!  Seigneur  1 
Que  mon  cœur  longtemps  volage 
^'aime  plus  que  sa  douleur. 
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MONDE. 

ÏÏQ  fantôme  brillant  séduisit  ma  jeunesse  ; 
Sous  le  nom  du  plaisir,  il  égara  mes  pas: 
Insensé  que  j^étais  !  je  n^apercevais  pas 
L'abîme  que  des  fleuis  cachaient  à  ma  faiblesse. 

Refrain. 
Mais  enfin,  revenu  de  mes  égarements, 
Remettant  mon  salut  à  ta  bi>nté  chérie, 
0  mon  Dieu,  mon  soutien  !  après  mille  tourments. 
Quand  je  reviens  à  toi,  je  reviens  à  la  vie. 

Le  flambeau  si  vanté  de  la  philosophie, 
Ces  lutnièies  du  jour  dont  j'admirais  les  feux, 
M*ont  conduit  sur  le  bord  d'un  précipice  affreux, 
Où  me  poussait  sans  cesse  une  force  ennemie. 
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Plaisirs  où  j'avais  cru  ne  trouver  que  des  charmes, 
Irresse  de  mefe  sens,  trompeuse  volupté, 
Hélas  I  en  voua  cherchant,  que  vous  m'avez  coûté 
De  craintes,  de  douleurs,  de  regrets  et  de  larmes  l 

Pardonnez,  pardonnez  à  votre  enfant  coupable  1 
Seigneur,  cent  fois  puni  d'oublier  vos  leçons, 
Môme  au  sein  des  plaisirs  par  des  remords  profond?, 
Il  expiait  déjà  son  ciime  détestable. 

Oui,  mon  Dieu,  c'en  est  fait  :  touché  de  ta  cl émenc*. 
Je  quitte  pour  jamais  le  monde  et  ses  appas. 
Nouvel  enfant  prodigue,  appelé  dans  tes  bras. 
Je  retrouve  à  la  fois  mon  père  et  l'innocence. 
Car  enfin  revenu  de  mes  égarements,  etc. 


SUR   LA    PASBION   DE   NOTRE   SEIGNEUK 

JÉSUS-CHRIST. 

Air  :  Grâce^  grâce^  suspends. 

Est-ce  vous  que  je  voie,  ô  mon  Maître  adorable. 
Pâle,  abattu,  sanglant,  victime  de  douleurs  I 
Fallait-il,  à  ce  prix,  racheter  un  coupable, 
Qui  même  à  votre  sang  ne  mêla  pas  ses  pleura  I 

Judas  vous  livre  aux  Juifs  dar^  bî\  fureur  extrême  ; 
Peut-il  à  cet  excès,  le  traître,  vuui;  L\iv  1 
Comme  lui,  mille  fois,  je  dis  ^  -  je  ,  ous  aime, 
Et  je  ne  rougis  pas,  ingrat,  de  vous  trahir. 

On  vous  charge  de  fers,  innocente  victime. 
Peuples,  prêtres  et  rois,  tous  a'arment  contre  yons. 
êi  le  ciel  est  si  lent  à  venger  un  tel  crime, 
0  cst  Yotr^  amour,  Jéâus,  qui  guspend  son  courroux. 
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jOn  voDB  couvre  d'affi-ont»,on  v^m  pûIUa  nn  ^^„«  r 
Mépri,,  soufflets,  cachats,  vLn^'^TyoZi^ff^ 
Nul  murmure  secret,  nul  mot  ne  vous  Lhappe  ?      ' 
Et  moi,  sans  éclater,  je  ne  puis  rien  soS^ 

0  barbare  fureur  I  dans  son  sanp  un  Djcn  nase  ' 
bur  lu,  mille  bourreaux  s'acharn.nt  tour  à  tlur"- 
lib  redoublent  leurs  coups,  ils  épuisent  leur  ra^,  • 
Mais  rieu  ne  peut  jaWaîs'^affaiblir  son  amou  J  ^  ' 

fuand  je  vois  mon  Sauv«ur,  mon  chef  et  mon  modôl. 
;eint  d  un  bandeau  «uiglant  d'épines  de  douleurs 
n.b.eD  dois-j«  rougir,  lâche,  infâme,  infidèle       ' 
>«.mer  a  m«  plonger  dans  le  sein  des  donneurs  ! 

M  spectacle  effrayant  I  &  ciel ,  quell«  iustlee  ! 
Mus,,  quoique  innocent,  en  eroiilcu.Vattaché  • 
^n  Dieu  juste,  un  Die«  bon  ordonne  ce  «S.: .' 
hge.  de  ià,  n-.ort«Is,  quel  mal  eZl  péchT 

^otrc  fils,  expirant  entre  tous  et  la  t«rro 
»t  comme  un  bouclier  oui  pare  à  tous  vos  ^îonns  • 
lonrnous  perdre,  grau J  Dièti  iHWhf  nn^i!  *  ^ 
"rappe  ce  Fils  châSponr  v^ir  juXruous.'""""" 

'u  le  vois  mort,  pécheur,  ce  Dieu  oui  *»«  f«îf  no-*     t 

amortest  ton  o'uvrag^  et  deviënHon  appui 
ce  rait  de  bouté,  tu  dois  au  moins  coS'e 
»e  6.1  est  mort  pour  toi,  tù  dois  vivre" ?ui. 

victime  d'amour  1  ô  noble  sacrifice  ! 
Baiiglante  agonie  I  ô  «■neHes.doulenr*!      .. 
t  epas  bienheureux  1  salutaire  suppliée,  .r^ 
Pousserez  a  jamais  l'entretien  de  mioœ^B. 
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MÊME   SUJET. 

Au  sang  qu'un  Dieu  va  répandre, 
Ah  I  mêlez  du  moins  vos  pleurs, 
Chrétiens,  qui  venez  entendre 
Le  récit  de  ses  douleurs. 
Puisque  c'est  pour  vos  offenses  ^ 
Que  ce  Dieu  bouffre  aujourd'hui, 
Animés  par  ses  souffrances, 
Vivez  et  mourez  pour  lui. 

Dans  un  jardin  solitaire, 
Il  sent  de  rudes  combats  ; 
11  prie,  il  craint,  il  espère  ; 
Sou  cœur  veut  et  ne  veut  pas  ; 
Tantôt  K  crainte  est  plus  forte, 
Et  tantôt  l'amour  plus  fort; 
Mais  enfin  l'amour  l'emporte. 
Et  lui  fait  choisir  la  mort. 

Judas,  que  la  fureur  guide, 
L'abordé  d'un  air  soumis  ; 
Il  l'embrasse,  et  ce  perfide 
Le  livre  à  ses  ennemis. 
Judas,  un  pécheur  t'imite  : 
Quand  il  feint  de  l'apaiser, 
Souvent  sa  bouche  hypocrite 
Le  trahit  par  un  baiser. 

On  l'abandonne  à  la  rage 
De  cent  soldats  inhumains  ; 
Sur  son  auguste  visage     ^ 
Les  valets  portent  leuia  mains. 
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Vous  deviez,  anges  fidèles, 
1  émcins  de  ces  attentats, 
Ou  le  :  .ettre  sous  vos  ailes, 
Ou  frapper  tous  ces  ingrats. 

Bs  le  traînent  au  grand  prêtre, 
»4ui  seconde  leur  fureur, 
Et  ne  veut  le  reconnaître 
Que  pour  un  blasphémateur, 
^uand  il  jugera  la  terre 
Ce  Sauveur  aura  son  tour. 
Aux  éclats  de  son  tonnerre 
Tu  le  connaîtras  un  jour.  / 

Tandis  qu'il  se  sacrifie, 
Tout  conspire  à  l'outrager. 
■Pierre  lui-même  l'oublie, 
]b:t  le  traite  d'étranger  ; 
Mais  Jésus  perce  son  âme 
D'un  regard  tendre  et  vainqueur, 
^t  met  d'un  soûl  trait  de  flamme 
-Le  repentir  dans  son  cœur. 

Chez  Pilate,  on  le  compare 
Au  dernier  des  scélérats. 
Qu'entends-je  ?  ô  peuple  barbare  I 
les  cris  sont  pour  Barrabas  - 
Quelle  indigne  préférence  I  ' 
Le  juste  est  abandonné  ; 
On  condamne  l'innocence, 
Et  le  crime  est  pardonné. 

On  le  dépouille,  on  l'attache  ; 

Je  VOIS  cet  agneau  nans  tache 
iombant  presque  sous  Ub  coups. 
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C^est  à  nous  d'être  victimes. 
Arrêtez,  cruds  bourreau!  l 
C'est  pour  eflfaoei' vos  crimes 
Que  son  sang  coule  à  grands  flolts. 

Une  couronne  cruelle 
i'erce  son  auguste  front. 
A  ce  chef,  à  ce  modèle, 
Mondains,  vous  faites  affront  : 
n  languit  dans  les  supplices, 
C'est  un  homime  de  douleurs  ; 
Vous  vivez  dans  les  d-élices, 
Vous  vous  oomranmea:  de  fleura 

H  marche,  il  monte  au  Calvaire» 
Chargé  d^un  infamie  b©î»; 
De  là,  comme  d?ulie  chaire, 
Il  fait  entendre  sa  voix  ; 
Ciel,  dérobe  à  la  vengeance . 
Ceux  qui  m'osent  outrager. 
C'est  ainsi,  quand  on  l'offenôe, 
Qu'un  chrétien  doit  se  venger. 

Une  troupe  déoha&iée 
L'insulte  et  crie  à  l'eûvi  3  ■ 
Qu'il  change  sa  destinée. 
Et  nous  croirons  tous  en  lui. 
11  peut  la  changer  sans  peine. 
Malgré  vos  noeudset  vos  clous j 
Mais  le  nœiKi  qui  sèui  l'enchaîne»  = 
C'est  l'amour  €[u'ii  a  poair  nous. 

Ah  1  de  ce  lit  de  souffrance; 
fiiïîamAirp.  ne  desceod^^  naai: 
Suspendez  votre  puissanoe, 
lUstez-y  jusqu'au  trépas. 
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Maïs  tenez  votre  promesse, 
Attii*«z^nous  prèi?  de  vous  ;  , 
Pour  prix  de  votre  tendresse, 
Puîssions-notis  y  mourir  tous  1 

Il  expire,  et  la  naiure 

Dans  lui  pleura  son  auteur  ;  ai 

Il  n'est  point  de  créature 

Qui  ne  marqué  sa  douleur. 

Un  spectacle  si  terrible  ^^• 

Ne  pourra-t-il  me  toudieri     ... 

Et  serai -Je  moins  aensible     '-si    . 

Que  n'eôt  le  plus  dur  rocher  Îî 


•■vtj,'-?t  '4  mlh»  ,. 


LE    CHEMIN   DE    LA   CRQIX. 

*âu  pied  de  P autel. 
Suivons,  chrétiens,  jusqu'au  Calvaire, 
Jésus  courbé  fcous  un  infârae  bois  :       | 

Instruits  par  ce  sanglant  mystère, 
Après  lui  portons  notre  croix. 

ière  Station, 
Jésus  condamné  à  mort. 

Par  la  voix  d'un  juge  coupable. 
C'est  moi,  Seigneur,  qui  vous  livre  au  trépas  : 
Qu  une  justice  inexorable 
A  mon  tour  ne  m'accable  pas. 

2e  Station, 
Jésus  chargé  de  sa  croix. 
Seigneur,  malgré  votre  innocence, 
Vous  vous  chargez  d'une  pesante  croix: 
Moi  seul,  digne  objet  de  vengeance, 
Je  devrais  en  porter  le  poids. 
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8e  STATIONi 

Jésus  tombe  une  première  fois, 

0  Dieu  de  force  et  de  puissance, 
Sous  ce  fardeau,  quoi  1  je  vous  vois  tomber  ! 
Hélas  I  mon  fils,  c'est  ton  ofifense 
Dont  le  poids  me  fait  succomber.  * 

4e  STATioîè.  *'*         ; ,/. 

Jésus  rencontre  sa  sainte  Mère, 

Quand  par  amour,  ô  tendre  Mère, 
Votre  Isaac  s'offre  au  courroux  du  ciel, 
Pour  moi,  victime  volontaire, 
Vous  allez  le  suivre  à  l'autel. 

6e  Station. 

Jésus  aidé  par  le  Oyrénêen, 

Que  votre  sort  est  désirable  1 
Vous  l'ignorez,  heureux  Cyrénéen. 
Puissé-je  aussi,  croix  adorable. 
Vous  porter  comme  un  vrai  chrétien  ! 

6e  Station. 

Véronique  'essuie  le  visage  de  Jésus, 

0  voile  heureux  1  précieux  gage  ! 
Où  sont  gravés  les  traits  de  mon  Sauveur  ! 
Jésus;  puisse  aussi  votre  image 
ÎSe  graver  au  fond  de  mon  cœur  1 

'/e  Station. 

Jésus  tombe  une  deuxième  fois. 

Sous  sa  croix  Jésus  tombe  encore  ; 
Cruels  bourreaux,  pourquoi  l'outrjigez-vous  ! 
Mon  fils,  l'orgueil  qui  te  dévore 
M'Luuliliê  aiutti  sou»  leurs  coupa. 
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8e  Station. 

Jésus  crnisoh  les  saintes  femmes. 

Ne  pleurez  pas  sur  mes  souffrances  ; 
Pleurez  sur  vous,  sur  vous  seuls,  ô  pécheurs, 
Et  pour  effacer  tant  d'offenses, 
A  mon  sang  unissez  vos  pleurs. 

9e  Station. 

Jésus  tombe  une  troisième  fois. 

Tes  rechûtes,  enfant  rebelle. 
Me  font  tomber  une  troisième  fois. 
Seigneur,  aidez  un  infidèle 
A  garder  constamment  vos  lois. 

10e  Station. 

Jésus  dépouillé  de  ses  vêtements. 

Sur  Jésus  déployez  vos  ailes, 
Anges  du  ciel,  voilez  son  corps  sacré. 
Hélas  !  de  blessures  nouvelles 
Je  le  vois  encore  déchiré. 

Ile  Station. 

Jésus  attaché  à  la  Croix. 

Que  faites-vous,  peuple  barbare  ? 
Vous  allez  donc  consommer  vos  forfaits  ! 
Ce  bois  est  le  lit  qu'on  prépare 
A  Jésus,  pour  tant  de  bienfaits  1 

12e  Station. 

Jésus  meurt  sur  la  Croix. 

Sur  la  Croix  mon  Sauveur  expire  ; 
A  cet  aspect,  le  jour  pâlit  d'horreur  : 
Et  moi,  l'auteur  de  son  martyre, 
Je  veiTaitt  sa  mort  sans  douleur  ! 
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13e  Station. 

Jéms  descendu  de  la  Croix, 

Dans  quel  état,  tendre  Marie, 
Nous  remettons  yotre  Fils  en  vos  braa  l 
Daignez  de  notre  perfidie 
Oublier  les  noirs  attentats, 

14e  Station. 

Jésus  est  mis  dans  le  sépulcre» 

Pour  prendre  une  nouvelle  vie, 
Avec  Jésus  je  veux  jn 'ensevelir : 
Près  de  vous,  ô  tombe  chérie, 
On  apprend  à  vivre,  à  mourir. 


N\ 
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LE    PÉCHEUR   TMPLORJS   SOJV   PARPO^N    DE 

Jésus   MOURAJVT.  *  r A 

Mon  douK  Jésus,  enfin  voici  le  temps 
De  pardonner  à  des  coeurs  pénitents. 
J'ai  trop  longtemps  été  rebelle 
A  la  voix  qui  m'appell<e  : 
Je  ine  rends. 

Par  mçs  excès,  combien  de  fois,  Seigneur, 
Ingrat  enfant,  j'ai  percé  votre  co&ur  I 

Ah  1  jamais  pour  moi  plus  de  charmes 
Qu'à  vous  offrir  des  larmes 
De  douleur. 

De  mes  péchés  vous  portez  tout  le  poids. 
Vous  expirez  sur  un  infâme  hoh: 

Sera-ce  en  vain  que  vos  souffrances 
Ont  payé  tant  d'offenses 
Sur  la  croix  ? 
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Pui3qu^m  pécheur  vous  a  ooûté  si  cher, 
Faitea-Iiii  grâoe,  il  ne  veut  plue  pécher  ; 
Ses  pleurs  pourront,  de  cet  al)îme 
Ou  Ta  jeté  son  crime,îfi  tii  i  t 
Vous  toucher. 

Si  votre  amour,  envous  livrant  pour  nous, 
D'un  iuste  Juge  a  c^mé  le  courroxix, 
Oui,  c'en  est  fait,  à  sa  justice 
Je  m'offre  en  sacrifice, 
Comme  vous. 


:^ 
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HOMMAGE    A   LA    CROIX. 

Aimons  Jésus  poijr  nous  en  croix  : 
N'est-il  pas  bien  juste  -qu'on  l'aime 
Puisqu'en  expirant  sur  ce  bois       r 
11  nous  aima  plus  que  lui-même  î 
Refrain.  ,^  ",  ,f  ; 

Chrétiens,  chantons  à  haute  voix  : 
Vive  Jésus  I  vive  sa  croix  I 

Gloire  à  cette  divine  croix  î 
Arbre  dont  le  fruit  salutaire 
Répare  le  mal  qu'autrefois 
Fit  le  péché  du  premier  père. 

Gloire  à  cette  divine  croix  ! 
C'est  l'étendard  de  sa  victoire  : 
Par  elle  il  uous  donna  ses  lois  ; 
Par  elle  il  entra  dans  sa  gloire. 

Gloire  à  cette  divine  croix  ! 
De  tous  nos  biens  source  féconde, 
Qui  dans  le  sang  du  Roi  des  rois 
A  lavé  les  péchés  du  monde. 
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Gloire  à  cette  divine  croix  I 
La  chaire  de  son  éloquence, 
Où,  me  prêchant  ce  que  je  crois, 
Il  m'apprend  tout  par  son  silence. 

Gloire  à  cette  divine  croix  1 
Ce  n'est  pas  le  bois  que  j'adore, 
Mais  c'est  mon  Sauveur  sur  ce  bois 
Que  je  révère  et  que  j'implord 


fi 


MARIE   AU   PIED   DE   LA    CROIX. 

Viens,  pécheurs,  et  vois  le  martyre 
De  la  mère  du  Roi  des  rois  ; 
Au  moment  où  Jésus  expire, , 
Vois  Marie  au  pied  de  la  croix. 
Et  si  d'une  mère  chérie 
Ta  main  ne  peut  sécher  les  pleurs, 
Ah  I  du  moins  pleure  avec  Marie, ^ 
O  toi  qui  causes  ses  douleurs.       r 

**  Oui,  c'est  toi  qui  perces  mon  âme 
**  D'un  glaive  à  jamais  douloureux  ; 
"  C'est  toi  qui  sur  un  bois  infâme, 
"  Fais  mourir  mon  Fils  sous  mes  yeux. 
"  Pour  laver  tes  excès,  tes  crimes, 
"  Vois  couler  son  sang  et  mes  pleurs  : 
"  Aux  tourments  de  ces-deux  victimes 
"  Craindras-tu  d'unir  tes  douleurs  ?  " 

O  Marie,  6  ma  tendre  mère, 
Que  de  pleurs  je  vous  ai  coûtés  ! 
J'ai  péché  1  . . . .  mais  pourtant  j'espère, 
J'esnère  encore  en  vos  bontés» 


POUR  l'aîvnqnoïation. 

C'est  moi  seul  qui  suis  le  coupable, 
Et  Jésus  souflfre  les  douleurs  f 
Au  sang  de  ce  Maître  adorable 
Puissé-je  enfin  mêler  mes  pleurs  I 

Puissent  les  clous  et  les  épines 
Qui  blessèrent  mon  doux  Jésus, 
Imprimés  par  vos  mains  divines, 
Dans  mon  cœur  graver  ses  vertus  î 
J'ai  causé  vos  longues  souffrances, 
Mère  d'amour  et  de  douleurs  ; 
Puissé-je,  expiant  mes  offenses, 
Tfirir  la  source  de  vos  pleurs  I 
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POUR  L'ANNONCIATION. 
l'angelus. 

V.  Angélus  Domini  nuntiavit  Mariœ  : 
R.  Et  concepit  de  Spiritu  8ancto, 

Un  ange  ayant  dit  à  Marie 
Qu'elle  enfanterait  Jésus-Christ, 
De  la  grâce  elle  fut  remplie, 
Elle  conçut  du  Saint-Esprit. 
Ave,  Maria,  gratiâ  plena  ;  — DoTiiinm  tecum^  et. 

V.  Ecce  ancilla  Dcyinini  : 

R.  Fiat  mihi  secundum  verbum  tuutn. 

Voici,  Seigneur,  l'humble  servante 
Soumise  à  votre  volonté  : 
Je  suis  en  tout  obéissante  ; 
Conservez  ma  virginité. 
Ave.  Maria,  uratiâ  nlAnn.  .•  ^--.Tinminiis  icr^iim   J>m 
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Iâ4    POUR  LA  FÊTE  DE  S.  JOSEPH. 

V.  Et  verbnm  carofactnm  est  ; 
a.  Et  hahiiavit  in  nobis. 

Alors  le  Verbe,  égal  au  Père, 
Voulant  habiter  parmi  dous, 
Prit  au  chaste  sejn  de  sa  Mère, 
Le  corps  qu'il  a  livré  pour  nous. 
Ave,  Maria,  gratiâ  pleua  ;  — Dominus  teeum,  è\ 

y.  Or  a  pro  nobù,  sancta  Dei  Genîtrîx  ; 

a.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Christi. 

Priez  pour  nous,  sainte  Mariei 
Obtenez-nous  un  heureux  sort  : 
Priez  pour  nous  pendant  la  vie, 
Priez  à  l'heure  de  la  mort. 
Ave,  Maria,  gratiâ  plena  ;  — Dominus  tecum,  ét\ 


POUR  LA  FÊTE  DE  SU.  JOSEPH 

Air  :  Heureux  qui  goûte  les  doux  charmes. 

Chaste  époux  d'une  Vierge-Mère 
Qui  nous  adopta  pour  enfants, 
Vous  êtes  aussi  notre  Père, 
Vous  en  avez  les  sentiments. 

Refrain. 
Puissant  protecteur  de  l'enfance, 
Bienheureux  gardien  de  Jésus, 
Inspirez-nous  son  innocence  ; 
Faites  croître  en  nous  ses  vertus. 

Qu'il  est  beau,  qu  il  est  plein  de  grâce, 
Ce  lis  qui  brille  dans  vos  mains  I 
Sa  céleste  blancheur  efface 
La  OGuronne  de  tous  les  saints- 


POUR  LB  TEMPS  DB  PAQUES^    lt5 

0  chef  de  la  Famille  sainte. 
Saint  patriarche,  ô  chaste  époux, 
Joseph,  ouvrez-moi  cotte  enceinte 
Où  mon  Dieu  vécut  avec  vousi 

Vous  nous  direz  comment  on  Pairac, 
Comment  il  reçoit  notre  amour. 
Comment  pour  sa  beauté  suprême 
Le  cœur  s'enflamme  chaque  jour. 

Vous  nous  apprendrez  son  silence. 
Sa  douceur,  son  humilité, 
Son  adorable  obéissance, 
Son  cœur  bi'ûlant  de  charité. 

Que  je  le  voie  assis  à  table, 
Que  je  surprenne  son  réveil  : 
A-uprès  de  sa  couche  adorable. 
Je  veux  jouir  de  son  sommeil. 

Daignez  tous  les  jours  de  ma  vie 
Veiller  sur  moi,  me  secourir  ;  ^ 

Et  qu'entre  Jésus  et  Marie 
Comme  vous  je  puisBe  mourif , 


POUR  LE  TEMPS  DE  PAQUES. 

SUR  LES   BIENFAITS  DE    LA    RÉSURRECTION 
DE    JÉSUS-CHRIST. 

Jésus  paraît  en  vainqueur  ; 

Sa  bonté,  $a  douceur 
Est  égale  à  sa  grandeur  ; 
Jésus  paraît  en  vainqueur. 
Aujourd'hui  donnons-lui  notre  cœur. 
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126  POUR   LE   TEMPS   DE   PAQUES. 

Malgré  nos  forfaits, 
Ses  divins  bienfaits, 
Ses  augustes  traits 
Ne  nous  parlent  que  de  paix. 
Pleurons  nos  forfaits, 
Chantons  ses  bienfaits, 
Goûtons  les  délices  de  la  paix. 

Chrétiens,  joignez  vos  concerts  : 

Jésus  charge  de  fers 
La  morts,  fille  des  enfers. 
Chrétiens,  joignez  vos  concerts  ; 
Que  son  nom  réjouisse  les  airs  I 
Juste  ciel  t  quel  choix  : 
Quoi  !  le  Roi  des  rois 
A  dû  sur  la  croix 
Au  ciel  acquérir  des  droits  l 
Embrassons  la  croix  ; 
Que  ce  noble  choix 
Au  ciel  assure  à  jamais  nos  droits. 

Je  vois  la  mort  sans  effroi  : 

Mon  Seigneur  et  mon  Roi 
En  a  triomphé  pour  moi. 
Je  vois  la  mort  sans  effroi  : 
C€  mystère  est  l'appui  de  ma  foi. 
Ah  !  si  tour  à  tour 
'    Lâche  et  sans  amour 
Jusques  à  ce  jour 
Je  n'ai  payé  nul  retour  : 
Du  moins  dès  ce  jour, 
Ah  1  pour  tant  d'amour 
Je  veux  payer  un  juste  retour. 
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Il  va  descendre  des  ci  eux  ; 

Ce  Sauveur  glorieux 
Va  s'abaisser  eo  ces  lieux  ; 
Il  va  descendre  dea  cieux  ;  ! 

Que  nos  voix  chantent  ce  jour  heureux. 
Au  jour  des  douleurs 
Où  sur  nos  malheurs 
Il  versait  des  pleurs, 
Nous  attendrissions  nos  cœurs  : 
Ah  I  plus  de  douleurs, 
A  ses  pieds  vainqueurs, 
A  pleines  mains  répandons  des  fleurs. 


©LOIRE   DE   JÉSUS-CHRIST   RESSUSCITÉ. 

Célébrons  la  victoire 

D'un  Dieu  mort  sur  la  croix, 

Et  pour  chanter  sa  gloire, 

Réunissons  nos  voix. 

De  son  amour  extrême 

Cédons  aux  traits  vainqueurs  ; 

Pour  le  Dieu  qui  nous  aime, 

Réunissons  nos  cœurs. 
Refrain, 

Du  vainqueur  des  enfers  célébrons  la  victoire  ; 
Réunissons  nos  cœurs,  réunissons  nos  voix  • 
Chantons  avec  transport  son  triomphe  et  sa  gloire  ! 
Chantons  vive  Jésus  1  viye,  vive,  sa  croix  {bis)  ! 

Sa  croix,  heureux  symbole 
De  son  amour  pour  nous. 
Jadis  du  Capitole 
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Alors  dans  Teeclavage, 
L'Jiomrae  à  d*infâmes  dieux 
Payait  par  son  hommage 
Le  droit  -d'être  comme  eux. 

Mais  tel  après  Torage 
Le  soleil  radieux 
Dissipe  le  nuage, 
Rend  leur  éolat  aux  ci  eux; 
Tel  le  Dieu  que  j'adore, 
Trop  longtemps  ignoré, 
Du  couchant  à  l'aurore 
Voit  son  nom  adoré. 

La  croix,  heureux  asile 
De  l'univers  soumis, 
Brave  l'orgueil  stérile 
De  ses  fiers  ennemis. 
On  s'empresse  à  lui  rendre 
Des  hommages  parfaits  ; 
Sa  gloire  va  s'étendre 
Autant  que  ses  bienfaits. 

Quel  éclat  l'euvironne  î 
Elle  voit  à  ses  pieds 
Le  sceptre  et  la  couronne 
Des  rois  humiliés  ; 
Kome  cherche  à  lui  plaire, 
Tout  suit  ses  étendards, 
Et  le  Dieu  du  Calvaire 
Est  le  Dieu  des  Césars. 

Que  le  ciel  applaudisse 
Aux  chants  de  mon  amour, 
Et  que  l'enfer  frémisse 
Du  bonheur  de  ce  jour. 


POUR   LE    TEMPS    DE   PAQUES. 

ChantoQs  tous  la  vic^oire 
Du  maître  des  vainqueurs  • 
Consacrons  à  sa  gloire        ' 
Et  nos  vœux  et  nos  cœurs. 
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SOLENNELLES    ACTIONS    DE    GRACES   APRÈS 
LA    FÊTE    DE    PAQUES. 

Aux  chants  de  la  reconnaissance, 
jutants,  unissez  vos  accords  • 
Dans  le  temple  de  l'innocence, 

J^aites  éclater  vos  transporta. 

Refrain. 
bion,  célèbre  la  mémoire 
Le  triomphe  d'un  Dieu  vainqueur- 
Le  servir  est  toute  ma  gloire, 
J^^t  1  aimer  fera  mon  bonheur. 

Quoi  I  pour  Dieu  serais-je  insensible  ? 
Quel  autre  objet  peut  me  charmer  ? 
^on,  lui-même,  à  mon  cœur  sensible 
Apprit  1  art  si  doux  de  l'aimer. 

En  vain  contre  mon  innocence 
L  enfer,  le  monde  ont  conspiré  : 
Dieu  me  couvre  de  sa  puissance, 
A  1  ombre  de  l'autel  sacré. 

Loin  des  regrets,  loin  des  alarmes, 
^m  suivent  toujours  les  pécheurs, 
Four  Dieu  seul  je  verse  des  larmes- 
bon  amour  fait  couler  m^a  t>i^,i      ' 
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POUR  LE   MOIS  DE  MARIE. 

De  VOB  bienfaits,  ô  père  teadre, 
Quel  sera  le  juste  retour  \ 
Je  veux  enfin,  je  veux  vous  rendre 
Désormais  amour  pour  amour. 

Formez  des  concerts  d'allégresse, 
Livrez-vous  aux  plus  doux  transports, 
Peuples,  tribus,  que  tout  s'empresse 
D'unir  sa  voix  à  nos  accorda.^ 

Jeunes  élus,  chantez  sa  gloire, 
Et  qu'un  monument  éternel 
Consacre,  en  vos  cœurs,  la  mémoire 
D'un  jour  si  beau,  si  solennel. 

Et  vous,  enfants,  voici  le  gage 
Des  dons  qui  vous  sont  préparés  ; 
Voici,  voici  Pheureux  présage 
Du  bonbeu?r  que  vous  désirez. 

ilncouragés  par  notre  exemple 
Et  par  nos  célestes  transports. 
Faites  tous  retentir  le  temple 
Des  plus  harmonieux  accords. 


POUR  LE  MOIS  DE  MARIE. 

OUVERTURE   DU   MOIS   DE   MARIE. 

Salut,  ô  beau  mois  de  Marie  ! 
O  mois  que  j'ai  tant  désiré, 
Mois  que  toute  l'^année  envie, 
Augure  de  félicité  ! 


POUR   LE   MOIS   0E  MARIÇ. 

Ton  doux  soleil  cominenee  à  luire, 
Il  est  l'espoir  des  malheureux  ; 
En  toi  je  crois  vùir  le  sourire 
De  PaimaWe  Reiiie  4es  cieux. 

A  cette  époque  fortunée^ 
Temps  de  grâces  et  de  bienfaits, 
A  notre  mère  bien-aimée, 
Sans  crainte  adressons  nos  soubaits  • 
Elle  est  SI  puissante,  si  bonne  ! 
Son  amour  éclate  en  tous  lieux  ; 
Non,  jamais  on  ne  vit  personne 
Dont  elle  ait  rébuté  les  vœux. 

Oui,  d'obtenir  son  assistance 

Mon  cœur  ose  encore  espérer  ; 

Mais  l'amour,  la  reconnaifisance 

Suffiront-ils  pour  la  payer  1 

Je  mettrai  mes  soins.  Vierge  sainte, 

A  vous  faire  obéir,  aimer  ; 

Tous  de  mes  pas  suivront  l'empreinte, 

±-t  viendront  awsi  vous  Jouer. 

Ne  pas  espérer,  ô  ma  mère, 
Est  impossible  à  votre  enfknt  : 
Contre  toute  attente,  j'espère. 
Car  votre  pouvoir  est  si  grand  î 
Votre  bonté  que  rien  ne  lasse 
Confond  notre  faible  raison  : 
Oui,  j'attends  de  vous  toute  grîlce. 
Vous  obtiendrez  tout  d'un  Dieu  bon* 

Marie,  espoir  de  la  nature, 
Dans  mes  plaisirs,  dans  mes  tourmenta. 
Uesi  votre  nom  que  je  murmure, 
Il  revieat  toujours  dans  mes  chants  ; 
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De  ce  beau  nom  la  mélodie 
M'inspire  un  sentiment  si  doux  ! 
Pourriez-vous  oublier,  Marie, 
L'enfant  qui  toujours  pense  à  vous  1 


ALLONS   A   l'autel   DE   MARIE. 

Enfants,  à  l'autel  de  Marie  , 

Allez  offrir  vos  cœurs  :  ,  .j. 

Aux  pieds  d'une  mère  chérie 
Allez  jeter  des  fleurs. 

Prévenant  notre  amour,  la  nature  s'empresse 
D'embellir  nos  jardins  et  d'embaumer  les  airs , 
*0n  dirait  qu'elle  veut  réveiller  la  tendresse 
Des  enfants  de  Marie,  animer  leurs  concerts. 

Refrain, 
Allons  à  l'autel  de  Marie, 
Allons  offrir  nos  cœurs  ; 
Aux  pieds  d'une  mère  chérie 
Allons  jeter  des  fleurs. 

Voyez-vous  s'élever  au  milieu  des  épines 
De  gloire  couronné  le  lis  majestueux  % 
Telle,  du  genre  humain  dominant  les  rumes, 
Quand  Marie  apparaît,  elle  ravit  les  cieux. 

Voyez  dans  nos  jardins  la  rose  éblouissante 
Etaler  shs  couleurs  à  l'aube  d'un  beau  jour  ; 
Ainsi,  Mère  de  Dieu,  de  l'église  naissante 
Tu  faisais  l'ornement  et  méritais  l'amour. 

Qui  n'aime  à  contempler  les  rayons  de  l'aurore  t 
Sai«  nuAlnue  soit  l'éclat  de  ses  vives  couleurs, 
L'aurore  et  tous  ses  feux  n'égalent  pas  encore 
La  Mère  de  Jésus,  la  Reine  de  nos  cœurs. 


POI^R  LE   MOIS   DE   MARIE. 
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Comme  un  fier  conquérant  l'astre  du  jour  s'élance, 
Et  l'on  voudrait  en  vain  se  soustraire  à  ses  feux  : 
Telle  et  plus  belle  encor  notre  Reine  s'avance, 
Mais  sa  douce  clarté  ne  Ijlesse  pas  les  yeux. 

Quand  le  flambeau  du  jour  dérobe  sa  lumière, 
L'astre  des  nuits  se  lève  et  nous  rend  sa  clarté  ; 
Quand  Jésus  monte  aux  cieux,  demeurant  sur  la  terre 
L   Vierge  de  son  fils  rappelle  la  bonté. 

Le  Soleil  l'entoura  d'une  robe  éclatante, 
La  Lune  sous  ses  pieds  vit  pâlir  tous  ses  feux  ; 
Douze  étoiles  formaient  sa  couronne  brillante, 
Quand  la  Mère  d'amour  s'éleva  vers  les  cieux. 

Vierge  sainte,  à  Jésus  daigne  offrir  ma  prière  ; 
Fais  naître  dans  mon  cœur  tes  aimables  vertus  ; 
En  ce  jour  prouve-moi  que  le  cœur  d'une  mère 
Ne  peut  ni  recevoir,  ni  donner  de  refus. 


ELLE   EST   MA    MERE. 

Elle  est  ma  mère!  ■ 

Comment  ne  l'ai  mer  j^is-je  pas  1 
Je  l'aime,  et  je  ne  puis  le  taire  ; 
Comme  l'aimable  Stanislas, 
Je  veux  dire  à  toute  la  terre  : 
Comment  ne  l'aimerais-je  pas, 
Marie  1, .  ,  Elle  est  ma  mère. 

Elle  est  ma  mère  ! 
Pourrait-elle  ne  m'aimer  pas  1 
Elle  a  pitié  de  ma  misère, 
Sa  douce  main  guide  mes  pas, 
Elle  est  ma  force  et  ma  lumière  : 

■n-«.,-~-.:4._*ii »_• ^-- 

Marie  1 ...  Elle  est  ma  mère  ! 
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POUR  LE  Mois  de  marié* 

Elle  est  ma  mère  ï 
Ahl  je  ne  PôublierM  jamaîë. 
Dans  son  aimable  ^anctuaire 
J'irai  toujours  cbercher  la  paix  ; 
Toujours  elle  aura  ma  prière; 
Non,  je  D**  V^nblierai  jamais^ 
Marie  i         >lle  est  ma  mère  ! 

Elle  est  ma  mère  ! 
Elle  ne  Po^lierajamaàs» 
Satan  m'a  déclaré  la  guerre; 
Mais  elle  brisera  ses  traits. 
Elle  me  soutient  et  m'éclaire  ; 
Elle  ne  m'oubliera  jamais, 
Marie  ! . . .  Elle  est  ma  mère  ! 

Elle  est  ma  mère  ! 
Je  jure  de  l'aimer  toujours  ; 
Tant  que  je  serai  sur  là  terre 
Elle  sera  tous  mes  amours  ; 
Oui,  je  ferai  tout  pour  lui  fAstiie  ; 
Je  jure  de  l'aimer  toujours, 
Marie  ! .  •  •  Elle  est  ma  mère  ! 

Elle  est  ma  mère  ! 
Elle  aussi  m'aimera  toujours  ; 
Oui,  c'est  en  son  nom  que  j'espère, 
Il  sera  mon  puissant  secours, 
Surtout  à  mon  heure  dernière  ; 
Elle  aussi  m'aimera  toujours, 
Marie  1 . . .  Elle  est  ma  mère  ! 

Elle  est  ma  mère  ! 
Comment  ne  l'aimerais-je  pas  1 

Je  l'aimerai  jusqu'au  trépas. 


POUR   LE   MOIS   DE   MARIE. 

Je  veux  dire  en  quittant  la  terre  î 
Comment  ne  l'aimerais-je  pas, 
Marie  ? . .  .  Elle  est  ma  xaére  ! 
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MÉMORAÈE. 

Sonvenez^vous,  ô  tendre  mère, 
Qu'on  n'eut  jamais  recours  à  vous 
Sans  voir  exaucer  sa  prière, 
Et  dans  ce  jour  exaucez-nous. 

Des  siècles  écoulés  j'interroge  l'histoire  ; 
Pour  dire  ses  bienfaits  ik  n'ont  tous  qu'une  voix  : 
Verrai-je  en  un  seul  jour  s'obscurcir  tant  de  gloire  1 
L'iiivoqiierai-je  en  vain  pour  la  première  fois  ? 
Souvenez-vouB,  &e. 

Marie  aux  vœux  de  tous  prête  toujours  l'oreille. 
Le  juste  est  son  enfant,  il  peut  tout  sur  son  cœur  ; 
Mais  auprès  du  pécheâr  jour  et  nuit  elle  veille  : 
Il  est  son  fils  aussi,  l'enfant  de  sa  douleur. 
Sou  venez- vous,  &c. 

Et  moi,  de  mes  péchés  traînant  la  tongue  chaîne, 
Vierge  sainte,  à  vos  pieds  j'implore  mon  pardon  ; 
Me  voici  tout  tremblant,  et  je  n'ose  qu'à  peine 
Lever  les  yeux  vers  vous,  prononcer  votre  nom. 
Sou  venez- vous,  &c.  ^ 

Mais  quoi  1  je  sens  mon  cœur  s'ouvrir  à  l'espérance  ; 
Il  retrouve  la  paix,  il  palpite  d'amour  : 
Je  n'ai  pas  vamement  imploré  sa  clémence, 
La  mère  de  Jésus  est  ma  mère  en  ce  jour. 
Sou  venez- vous,  etc. 


■J 
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POUR   LE    MOIS   DE    MARIE. 


Mes  vœux  sont  exaucés,  puisque  j'aime  ma  mère, 
Et^que  d'un  feu  si  doux  je  nr»e  sens  eiiflamméj: 
Je'dirai  donc  aussi  que,  malgré  ma  misère, 
Son  cœur  m'a  répondu  quand  je  l'ai  réclamé. 
Souvenez-vous,  &c. 

Je  n'ai  plus  qu'un  désir  à  former  sur  la  terre, 
O  ma  mère,  mettez  le  comble  à  vos  bienfaits  : 
Que  j'expire  à  vos  pieds  et  dans  ce  sanctuaire, 
Si  je  ne  dois  au  ciel  vous  aimer  à  jamais  ! 
Souvenez-vous,  &c. 


BONTÉ   DE    MARIE. 

Oh  !  qu'elle  est  bonne,  Marie  (ter)  ! 
De  tous  les  pauvres  rnortels 
Elle  est  la  mère  chérie  : 
Venez  donc  à  ses  autels. 
Jésus  même  nous  l'ordonne, 
Jésus  pour  mère  nous  la  donne. 
Marie,  oh  !  qu'elle  est  bonne  ! 

Oh  î  qu'elle  est  bonne,  Marie  {ter)  \ 
Même  des  ]>auvres  pécheurs  , 

Elle  aime  l'âme  flétrie;  •' 

Elle  guérit  tous  les  cœurs  : 
C'est  elle  qui  nous  pardonne  ; 
Elle  ne  délaisse  personne. 

Marie,  oh  !  qu'elle  est  bonne  ! 

Oh  î  qu'elle  est  bonne,  Marie  (ter)  ! 
Elle  me  porte  en  ses  bras, 
Et  vers  la  belle  patrie 
ji.lie  dirige  mes  pas  j 
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Si  contre  moi  le  ciel  tonne, 
Elle  se  montre  ma  patronne  : 

MariiB,  oh  !  qu'elle  est  bonne  ! 

Oh  !  qu'elle  est  bonne,  Marie  (ter)  » 
En  vain  le  cruel  Satan 
Arme  sa  noire  furie  : 
Elle  m'aime  et  me  défend  ;  . 

Sa  tendresse  m'environne  ; 
^'^T^ferd'un  vain  courroux  frisonne. 
Marie,  oh  !  qu'elle  est  bonne  ! 

Oh  !  qu'elle  est  bonne,  Marie  (ter)  l 
Un  seul  regard  de  ses  yeux 
Aux  pécheurs  donne  la  vie, 
Et  leur  assure  les  cieux. 
Elle  nous  prépare  un  trône. 
Elle  nous  tresse  une  couronne  : 
Marie,  oh  !  qu'elle  est  bonne  I 


»  « 


NOM    DE    MARIE. 

C'est  le  nom  de  Marie 
Qu'on  célèbre  en  ce  jour. 
O  famille  chérie, 
Chantez  ce  nom  d'amour  ! 

Refrain. 
C'est  le  nom  d'une  mère  : 
Chantez,  heureux  enfants  ; 
Unissez  pour  lui  plaire 
Et  vos  cœurs  et  vos  chants. 

C'est  un  nom  de  puissance, 
Un  nom  plein  de  douceur  i 
Mais  toujours  sa  clémence 
Surpasse  sa  grandeur. 
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POUR   LE  MOIS   DE   MARIE. 

C'est  un  nom  de  victoire  : 
Il  dompte  les  enfers  ; 
11  nous  donne  la  gloire 
De  briser  tous  nos  fers. 

C'est  le  nom  d'espérance 
Au  pécheur  repentant^ 
Un  gage  d'innocence 
Au  cœur  juste  et  fervent. 

fl  n^est  rien  de  plus  tendre, 
Il  n^est  rien  de  plus  fort  : 
Le  ciel  aime  à  l'entendre  5 
Pour  l'enfer  c'est  la  motrt. 

Il  est  doux  à  la  terre, 
Il  est  plus  doux  au  ciel  ; 
Un  cœur  pur  le  préfère 
A  la  douceur  du  miel. 

La  parole  première 
Que  dit  Jésus  enfant 
Fut  le  nom  de  sa  mèré> 
Qu'il  dit  en  souriant. 

Que  le  nom  de  ma  mère, 
Au  dernier  de  mes  jours, 
Soit  toute  ma  prière  ; 
Qu'il  soit  tout  mon  secours* 


AVE    MARIS   STELLA. 

Vierge,  étoile  des  mers, 
Levez- vous  sur  ma  tète  ; 

Et  chassez  la  tempête. 


POUR  LE   Mots  !)E  BlÂltlB. 

Vierge,  porte  des  cîeui, 
AbaisBez  sur  la  terr« 
Un  regard  de  vos  yeux  : 
Voyei  notre  misère. 

Eye  donoa  Ta  mort 
A  ea  race  flétrie  : 
Vous  «kaagee  notre  fort 
En  noDB  donnant  la  vie. 

Contre  les  noirs  enfers 
Donnez-nous  la  victoire  ; 
Brisez,  brisez  nos  fers  : 
Vous  e&  aureé  la  gloire. 

Montrez  cm  ce  moment, 
Montrez-vous  notre  mère  ; 
A  JéauB,  votre  enfant» 
Offrez  notre  prière* 

0  Reine  de  la  paix, 
O  vous  la  douceur  même, 
Répandez  vos  bienfaits 
Dans  Tâme  qui  vous  aime  I 

Donnez-nous  un  cœur  pur. 
Sainte  Vierge  Marie, 
Et  par  un  chemin  sûr 
Menez-nous  à  la  vie. 

Gloire  au  Père  ét«mel. 
Gloire  au  Sauveur  des  âmes, 
A  l'esprit  immortel, 
Gloire  à  l'esprit  de  âammes. 


1^ 
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POUR    LE    MOIS    DE   MARIE. 


LE    CŒUR    DE    MARIE. 

De  tous  les  cœurs  le  plus  aimable 
Après  le  cœur 
Du  Dieu  Sauveur, 
De  tous  les  cœurs  le  plus  semblable 
Au  cœur  sacré  du  Rédempteur, 
C'est  le  cœur  de  Marie. 
Que  tout  dise  en  ce  jour  : 
Au  cœur  d'une  mère  chérie 
Amour,  amour  1 

Tout  le  sang  que  Jésus  yersa  sur  le  Calvaire 
Au  jour  de  sa  grande  douleur, 
Au  jour  d'amour  et  de  colère. 
Il  le  fit  jaillir  de  son  cœur  ; 
Mais  n'est-ce  pas  dans  le  cœur  de  sa  mère 
Que  ce  grand  Dieu,  victime  de  la  terre, 
Avait  puisé  ce  sang,  ce  sang  réparateur  ? 
De  tous  les  cœurs,  etc. 

Voyez-vous,  sous  le  fer  d'une  lance  cruelle, 
Le  cœur  de  mon  Jésus  s'ouvrir  ? 
Cette  blessure  est  éternelle, 
Et  ne  pourra  jamais  guérir  ;  ^ 
D'un  glaive  aigu  la  pointe  meurtrière 
Déchire  aussi  le  cœur  de  notre  mère, 
Et  doit  le  déchirer  jusqu'au  dernier  soupir. 
De  tous  les  cœurs,  etc. 

Le  cœur  de  mon  Jt^sus  est  ceint  d'une  couronne  ; 
C'est  un  diadème  sanglant; 
Chaque  épine  qui  l'environne 
Est  cause  d'un  nouveau  tourment  ; 
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Et  sur  le  cœur  de  sa  mère  divine 
Je  vois  des  fleurs,  des  roses  ;  mais  l'épine 
De  ces  cruelles  fleurs  s'abreuve  de  son  sang. 
De  tous  les  cœurs,  etc. 

Le  cœur  de  mon  Jésus,  pour  conquérir  nos  âmes, 
Et  forcer  nos  cœurs  à  l'aimer. 
Se  laisse  consumer  de  flammes, 
Et  ne  peut  encor  nous  charmer  I 
Et  sur  le  cœur  de  cette  mère  aimable 
Je  vois  bi^ûler  une  flamme  semblable  ; 
Son  cœur  du  même  amour  voudrait  nous  euflammer. 
De  tous  les  cœurs,  etc. 


MARIE   NOUS    APPELLE. 

Prévenons  les  feux  de  l'aurore; 
Allons,  précipitons  nos  pas  : 
La  Viarge  nous  appelle  encore, 
Allons  nous  jeter  dans  ses  bras. 

Refrain,  i  j  J 

Allons  offrir  à  notre  mère 
Un  cœur  brûlant  de  son  amour  ; 
Consacrons  dans  son  sanctuaire 
Les  prémices  d'un  si  beau  jour. 

Aux  pieds  de  la  Vierge  fidèle 
Venez  répéter  vos  serments; 
Venez  tous,  elle  vous  appelle. 
Car  tous  vous  êtes  ses  eufants. 

Elle  aime  à  se  voir  entourée 
De  ses  fidèles  serviteurs  ; 
Ils  ne  l'ont  jamais  implorée 
Sans  se  voir  comblés  de  laveurs. 


m. 
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POUR   LB  MOIS  DE  MÂRIB. 

Justes,  son  amou?  vous  invite  ; 
VotFe  mère  vous  tend  la  main  : 
Qu'à  sa  voix  votre  cœur  palpite  ; 
Venez  reposer  dans  son  sein. 

Vous  lui  retracez  le  modèle 

Et  les  traits  de  son  fils  Jésus  ; 

De  sa  tendresse  maternelle 

Ah  t  pourriez-vous  craindre  un  refus  ? 

Pécheur,  son  amour  te  réclame  ; 
Pour  toi  son  cœur  est  alarmé  ; 
Ton  crime  a  déchiré  son  âme, 
Mais  un  fils  est  toujours  aimé. 

Elle  reconnut  au  Calvaire 
Jésus  dans  l'homme  de  douleurs  ; 
Elle  va  se  montrer  ta  mère 
En  te  couvrant  aussi  de  pleurs. 

Heureux  enfants  de  Topulence, 
Venez  à  son  trône  immortel  ; 
Des  dons  de  la  magnificence 
Venez  embellir  sou  auteL 

De  votre  or  et  de  vos  richesses 
Quel  usage  plus  glorieux! 
Vous  achetez  par  ces  largesses 
Une  avocate  dans  les  cîeux. 

Vous  que  la  fortune  cruelle 
Paraît  poursuivre  sans  retour, 
Chaque  jour  venez  auprès  d'elle 
Chercher  le  pain  de  chaque  jour. 


Il" 
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Pauvre  elle-tnême  sur  la  terre, 
Marie  entendra  vos  accents  : 
Des  orphelins  elle  est  la  mère, 
Les  malheureux  sont  ses  enfants. 

Vous  tous  qui  répandez  des  larmes, 
Venez,  venez  à  ses  genoux, 
Et  vos  pleurs  auront  tant  de  charmes 
Que  le  ciel  en  serait  jaloux. 

ftue  dis-je  !  votre  âme  attendrie 
Retrouvera  le  vrai  bonheur 
Sitôt  qne  le  nom  de  Marie 
Retentira  dans  votre  cœur. 


II 


CHANT   DB   SAINT   CASIMIR. 

Reine  des  ci  eus, 

Jette  les  yeux 
Sur  ce  béni  sanctuaire  ; 

Et  des  pécheurs 

Guéris  les  cœurs. 
Et  montre-toi  notre  mère. 

Entends  nos  vœux, 

Rends-nous  heureux 
Bd  nous  donnant  la  victoire, 

Et  pour  jamais 

De  tes  bienfaits 
Nous  garderons  la  mémoire. 

Mets  eQ  uoa  eœurs 
liCS  belles  fleurs, 
Symboles  de  Finnoceuce  ; 

Les  dons  si  doux 
De  foi,  d'amour,  d'espérance. 


,!'•! 
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POUR   LE   MOIS   DE   MARIE. 

Des  noirs  enfers 

Brise  les  fers, 
Ces  fers  d'un  dur  esclavage  ; 

Eteins  les  feux 

De  l'antre  aflfreux, 
Et  sauve-nous  de  sa  rage. 

Astre  des  mers, 

Des  flots  amers 
Calme  la  vague  écumante  ; 

Chasse  la  mort, 

El  mène  au  port 
Notre  nacelle  tremblante. 

Ne  souffre  pas 

Que  le  trépas 
Nous  surprenne  dans  le  crime  ; 

Non,  ton  enfant 

Du  noir  serpent 
Ne  sera  point  la  victime. 

Si  les  accents 

De  tes  enfants 
S'élèvent  jusqu'à  ton  trône  , 

Dans  ce  séjour 

Du  bel  amour 
Garde-leur  une  couronne. 

Accorde-nous 

De  t'ai  mer  tous 
Dans  la  céleste  patrie, 

Et  d'y  fêter 

Et  d'y  chanter 
L'aimable  nom  de  Marie. 
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MARIfî   CONSOLATRICE   DBS  APPUgÉS. 

Tendre  Mark, 
Mère  chérie, 
P  vrai  bonheur 

DucoBurI 
Ma  tendre  mère, 
En  toi  j^espère  ; 
Sois  mes  amoura 

Toujours  I 

Tout  ce  qur  souffre  sur  là  terre 
En  toi  trouve  un  puissant  secours  ; 
Ion  cœur  entend  notre  prière, 

Vr/'^M  ''?"'  répond  toujeuM. 
lendre  Marie,  etc.  ^r 

Tu  nous  consoles  dans  nos  peines, 
lu  viens  à  nous  dans  rabandon  ; 
Du  pêcheur  tu  brises  les  ch^es 
M  tu  lui  donnes  le  pardon 
Tendre  Marie,  etc. 

Ta  douce  main  sèdie  nos  larmes  ; 
Ton  nom  81  doux  guérit  nos  maui, 
*.t  nous  trouvons  encor  des  charmes 
A  te  prier  sur  des  tombeaux. 
Tendre  Mari*,  eta 

Tu  vieu»  consoler  c^uk  qui  pleurent, 
Et  tu  prends  soui  d^^g  mïlheureux  ;  ' 
ru  v^ens  viBifeer  ceux  qui  mfîu^ent, 
^iju  les  portes  daus  les  eîcux. 
A  ciiare  ilarie,  etc. 


t 
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ne  Qe&  pewt»  euiauuo , 
uesi  loi  qui  gardes  Vespérance 
Dans  les  cœurs  flétris  par  les  ans. 
Tendre  Marie,  etc. 

Tu  te  montres  la  mère  aimable 
Auprès  du  petit  orphelin  ; 
Celui  que  la  misère  accable 
Auprès  de  toi  trouve  du  pam. 
Tendre  Marie,  etc. 

Le  matelot  dans  k  tempête 
Invoque  l'étoile  des  mers  : 
L'étoile  brille  sur  sa  tête, 
Et  tu  calmes  les  flots  amers. 
Tendre  Marie,  etc. 

Je  te  consacre  donc  mes  peines  ; 
Je  te  consacre  mes  douleurs  ; 
Unissant  mes  larmes  aux  tiennes, 
Je  taris  ma  source  de  pleurai  m  4» 
Tendre  Marie,  etc. 


MARIE  EST  NOTRE  MERE, 


Sion,  de  ta  mélodie 
Cesse  les  divins  accords; 
Laisse-nous  près  de  Marie  . 
Faire  éclater  nos  transports. 
La  Reine  qui  t'est  si  cbère. 
Le  digne  objet  de  tes  chants, 
Ar^nrends  qu'elle  est  notre  mère, 
E^fais  place  à  ses  enfants. 
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Mais  comment  de  cette  enceinte 
Percer  la  voûte  des  cieux  ? 
Descends  plutôt,  Vierge  sainte, 
M  viens  régner  en  ces  lieux. 
Viens  d  un  exil  trop  sévère 
Adoucir  les  longs  tourments  : 
ia  présence,  auguste  mère, 
bera  chère  à  tes  enfants. 

Ppwr  toi  nous  sentons  nos  âmes 
^Kruler  en  cet  heureux  jour 
Des  plus  innocentes  flammes. 
Du  plus  généreux  amour. 
Ah  I  pmssions-nous  à  te  plaire 
Consacrer  tous  nos  instants. 
^t  prouver  à  notre  mère 
Que  nous  sommes  ses  enfants  ! 

Sur  tes  autels,  ô  Marie! 
Tous,  d*une  commune  voix 
Oui  nous  jurons  pour  la  vie 
D  être  soumis  à  tes  lois.  ^ 

De  notr^  hommage  sincère 
Pmssent  ces  faibles  garants 
flatter  notre  tendre  mère  I 
0  est  le  vœu  de  tes  enfants 
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nnnfT  i^''^i?'^g^^te  et  sainte  Reine 
Dont  la  beauté  ravit  les  immortels  I   ' 
Mère  de  ^râce.  aimahlA  cn»^.„J:f  ^ 
Je  me  prosterne  au  pied  deV^autels. 
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Jt  TOUS  salue,  ô  dirine  Marie  r  _ 
Vous  méritez  l'hommage  de  noa  cœurs. 
Après  Jésu»,  vous  êtes  et  1a  ^^^^ 
Et  le  refuge,  et  IFespoir  àe^  pécheurs. 
J'ils  malheureiii  (l^utiB  côtïpable  mère. 
Bannis  du  ciel,  les  yeux  baig^^^^^  de  plems, 
Nous  vous  faisons,  de  ce  lieu  de  misère, 
Par  nos  soupirs  entendre  nos  douleurs. 

EcouteMous,  puissante  P^«<^^*^^??^;^  .  „ 
Tournez  sur  bous  vos  yeux  compatissants, 
Ermo^trez-nous  qu'à  W  malheurs  propice 
Du  haut  des  ei^im  vous  aimez  vos  enfantt. 


CONSÊCBATIÔir  A  LA   SAINTE  VIERGE. 
Mère  de  Dieu,  auelîe  ma^iftôeuce 
Orne  aujourd^iul  ion  aimable  séjour  ! 
C'est  en  ces  lieux  qu'à  tes  pieds  mon  enfance 
Vint  autrefois  te  vouer  son  amour. 

Refrain, 
Tendre  Marie, 
-    O  mon  bonheur  ! 
Toujours  chérie, 
Tu  vivras  daûs  mcFn  C(Èur. 

0  mi>!>  fefnge  î  6  Marie  !  6  ^a  mère  ! 
ComUen  sur  moi  tu  vers^  de  wenfoits  . 
ZL     1  «  ^  :i^  A^>  Âumi^a  iOA  t\n\i%  sanctuaire, 
C/omsDien  u»  au*»,  viîaAi=  ^■-  —  -       -  ^ 

Moû  triste  coeur  a  retrouvé  m  paix  i 
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pans  les  combats  que  livre  à  l'innocenco 
Le  monstre  affreux  qui  perdH  l'univers, 
Reine  des  cieux,  tu  soutms  ma  constance, 
Tu  confondis  la  rage  des  enfers. 

Lorsqu'au  Soigneur  mon  cçeur  devint  parjure, 
Fatal  moment  1  ô  cruel  souvenir  i 
A  ton  autel,  pour  laver  mon  injure, 
Je  vins  verser  les  pleurs  du  repentir. 

Anges,  soyez  témoins  de  ma  promesse  ; 
Cieux,  éoouteg  ce  serment  solennel  : 
Oui,  c'en  est  fait,  mon  cœur  plein  de  tendrôsse, 
Jure  à  Marie  un  a^apur  éternel. 

Mon  œil  à  peine  avait  vu  la  lumière, 
Et  ton  amour  veillait  sur  mon  berceau  ; 
Tous  mes  instants,  ô  mon  aimable  mère! 
Furent  marqués  par  un  bienfait  nouveau. 

Si  je  devais,  infidèle  et  volage, 
Un  seul  moment  cesser  de  te  chérir, 
Tranche  mes  jours  à  la  fleur  de  mon  âge. 
Je  t'en  conjure,  ah  !  laisse-moi  mourir. 


PRIÈRE    A   MARIE. 

Je  mets  ma  confiance,' 
Vierge,  en  votre  secours  : 
Servez-moi  de  défense. 
Prenez-soin  de  mes  jours, 
Et  quand  ma  dernière  heure 
Viendra  fixer  mon  sort, 
Obtenez  que  je  meure  •  î 
De  la  plus  sainte  mort. 


'si 
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A  votre  bienveillance, 
O  Vierge,  j'ai  recours; 
Soyez  mon  assistance 
En  tous  lieux  et  toujours. 
Vous-même  êtes  ma  mère; 
Jésus  est  votre  fils  : 
Portez-lui  la  prière 
De  vos  enfants  cbérisi 

Sainte  Vierge  Marie, 
Asile  des  pécheurs, 
Prenez  part,  je  vous  prie, 
A  mes  just*is  frayeurs. 
Vous  êtes  mon  refuge. 
Votre  Fils  est  mon  roi  ; 
Mais  il  sera  mon  juçe  : 
Intercédez  pour  moi. 

Ah  î  soyez-moi  propice, 
Quand  il  faudra  mourir  ; 
Apaisez  sa  justice, 
Je  crains  de  la  subir. 
Mère  pleine  de  zèle. 
Protégez  votre  enfant  ; 
Je  vous  serai  fidèle 
Jusqu'au  dernier  instant. 

Je  promets,  pour  votis  plaire, 
O  Reine  de  mon  cœur. 
De  ne  jamais  rien  faire 
Qui  blesse  votre  honneur  ; 
Je  veux  de  l'innocence 
Ne  m'écarter  jamais, 


.  .««  w«  .#k^V 
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Voyez  couler  mes  larmes, 
Mère  du  saint  amour; 
Finissez  mes  alarmes 
Bans  ce  triste  séjour  ; 
Venez  rompre  ma  chaîne, 
Je  veux  aller  à  vous  ; 
Aimable  Souveraine, 
Régnez,  régnez  sur  nous. 


SUB   TUUM. 

Puissante  protectrice 
Des  fragiles  humains, 
Vierge  toujours  propice. 
Veillez  sur  nos  destms. 
Mille  sujets  d'alarmes 
Sont  semés  sur  nos  pas  : 
Dans  ce  séjour  de  larmes 
Ne  nous  délaissez  pas. 

Satan,  la  chair,  le  monde 
Conspirent  contre  nousj;. 
Que  votre  bras  confonde 
Tous  leurs  efforts  jaloux. 
Vous  êtes  notre  mère,    . 
Secourez  vos  enfantd  : 
En  vous  leur  cœur  espère  ; 
Rendez-les  triomphants. 

Partout  à  l'innocence 
Des  pièges  sont  tendus  ; 
Prenez  notre  défense. 
Ou  nous  sommes  perdus,',  ^^' 
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Ahî  sur  notre  faiWesse' 
Daignez  fixer  voa  yeux,  ' 
Et  guidez-nous  sans  cesse  ^ 
Pour  nous  conduire  aux  cieux. 


Vi 


LITANIES. 

Vierge  Marie, 
Nous  avons  tous 
Recours  à  vous  : 
Mère  cliériet 
Priez,  priez  pour  nous. 

Elle  est  pure»  Marie, 
Comme  le  rayon  des  cif ux  ; 
Belle  toujours,  jamais  flétrie, 
Du  Seigneur  elle  a  charmé  Ua  yeux. 
Vierge,  etc. 

Vierge  pure  et  féconde, 
Dans  une  extase  d'amour, 
Elle  enfanta  le  Dieu  du  monde, 
L'Eternel,  pour  nous  enfant  d'un  jour. 
Vierge,  etc 

C'est  la  douce  lumière 
Qui  seule  charme  les  cœur&  ; 
Son  tendr^  regard  nous  éclaire, 
Et  sa  main  vient  essuyer  nos  pleurs. 
Vierge,  etc. 

C'est  la  Vierge  puissante, 
La  mère  du  Dieu  d'amour; 
Elle  est  fidèle,  elle  est  clémente, 
Elle  est  reine  au  céleste  séjour. 
Vierge,  etc. 
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C'est  la  ro&€  fleurie, 
C'est  le  lis  pur,  virginal, 
O'egt  le  parfum  de  la  prairîe, 
C'est  le  feu  du  rayon  matinal. 
Vierge,  ete. 

Trône  de  la  eaçesse. 
Cause  de  notre  bonheur 
Vase  de  la  sainte  allégresse. 
Vrai  trésor  des  grâces  du  Seigneur. 
Vierge,  etc. 

Miroir  de  la  justice» 
Tour  de  David,  maison  d'or, 
Bee  pécheurs  refuge  propice. 
Loin  de  nous  elle  chasse  la  mort. 
Vierge,  etc. 

C'est  Pardbe  d^allîanee, 
C'est  l'étoile  du  matin, 
C'est  le  baume  de  l'espérance 
Dans  un  cœur  blessé  par  le  chagrin. 
Vierge,  etc. 

C^est  la  reine  des  anges, 
C'est  la  reine  des  élus  ; 
Au  ciel  tout  chante  ses  louanges, 
Ses  bienfaits,  sa  gloire  et  ses  vertus. 
Vierge,  etc. 
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PROTESTATION    DE   FIDÉLITÉ   A    MARIE. 

'  Adressons  notre  hommage 

A  la  Reine  des  cieux  : 
Elle  aime  de  notre  âge 
La  candeur  et  les  vœux. 
Du  beau  nom  de  Marie 
Faisons  tout  retentir  ; 
Qu'elle-même  attendrie, 
Daigne  nous  applaudir. 

Tout  ici  parle  d'elle  : 
Son  nom  règne  en  ces  lieux  ; 
Nous  croissons  sous  son  aile, 
Nous  vivons  sous  ses  yeux. 
Cet  autel  est  le  trône 
D'où  tombent  ses  faveurs  ; 
Son  divin  Fils  lui  donne 
Tous  ses  droits  sur  nos  cœurs. 

Pour  nous,  qu'elle  rassemble 
Au  pied  de  son  autel, 
Jurons-lui  tous  ensemble 
Un  amour  éternel. 
Marie  est  notre  mère  ; 
Nous  sommes  ses  enfants  : 
Consacrons  à  lui  plaire 
Le  printemps  de  nos  ans, 

0  Vierge  sainte  et  pure, 
Notre  cœur  en  ce  jour 
Vous  promet  et  vous  jure 
Un  éternel  amour. 
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Nous  voulons,  avec  zèle, 
Imiter  vos  vertus  : 
Vous  êtes  le  modèle 
Que  nous  domae  Jésus. 

Protégez-nous  sans  cesse, 
Dès  nos  plus  tendres  ans  ; 
Guidez  notre  jeunesse  ; 
Veillez  sur  vos  enfants, 
Et,  si  pendant  l'orage 
Il  faut  braver  la  mort, 
Sauvez-nous  du  naufrage, 
Conduisez-nous  au  port. 
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MÊME   SUJET. 
Aie  :  J'engageai  maprofnesse  au  baptême. 

Je  veux  célébrer  par  mes  louanges 
La  gloire  de  la  Reine  des  cieux, 
Et,  na'unissant  aux  concerts  des  anges, 
Je  m'engage  à  la  chanter  comme  euxjbis). 

Sur  vos  pas,  ô  divine  Marie, 

Plus  heureux  qu'à  la  suite  des  rois, 

Dès  ce  jour  et  pour  toute  ma  vie. 

Je  m'engage  à  vivre  sous  vos  lois  {bis). 

Si,  du  monde  écoutant  le  langage, 

Du  plaisir  j'ai  cherché  les  attraits, 

A  vous  offrir  mon  fervent  hommage 

Je  m'engage  aujourd'hui  pour  jamais  (bis). 

Toujours  ^coustant  et  toujours  sincère, 

Par  un  vif  Af.  cranSf£^\yv  nm^^t-n 

A  servir,  à  chérir  une  mère 

Je  m'engage  aujourd'hui  sans  retour  (bis). 
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Mère  sensible  et  compafâssante, 
Daigne  soutenir  dans  les  combats 
Les  eiforts  d'une  troupe  innocente 
Qui  s'engage  à  marcher  sur  tes  pas  {bis). 

Tu  n'es  plus  qu'une  terre  étrangère 
Pour  moi,  monde  volage  et  trompeur  ; 
Je  ne  veux  que  servir  une  mère 
Qui  s'engage  à  faire  mon  bonheur  (bis). 
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MÊME   SUJET. 
Air  de  la  chanson  de  Louis  XVL 

Tous  qu'en  ces  lieux  combla  de  ses  bienfaits 

Une  mère  auguste  et  chérie, 
Enfants  de  Dieu,  que  vos  chants  à  jamais 

Exaltent  le  nom  de  Marie  (bis). 

Je  vois  monter  tous  les  vœux  des  mortels 

Vers  le  trône  de  sa  clémence  ; 
Tout  à  sa  gloire  élève  des  autels, 

D^s  mains  de  la  reconnaissance  (ôt>). 

Vos  fronts,  pécheurs,  pâlissent  abattus, 

A  l'aspect  du  souverain  juge  : 
Ah  1  si  Marie  est  reine  des  vertus, 

Des  pécheurs  elle  est  le  refuge  (bit). 

Déposez  donc  eu  son  sein  maternel 

Votre  repentir  et  vos  larmes  : 
Elle  priera;  des  mains  de  rEtemel 

Bientôt  a'échar)neroût  lea  armes  (bis). 
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Ici,  sa  voix,  puîe»aate  sur  oob  cœurs, 

A  la  yertu  iious  eoioourage  ; 
Sur  le  saint  jouf  elle  répand  dea  fleurs; 

Notre  iftnoo^ooe  est  son  ouyrage  (bis). 

Combien  de  fois  sa  prêroyatite  main 
De  Tennemî  rompit  la  tr^me  I 

Nous  la  priions,  ^t  nous  sentions  soudain 
La  paix  descerfdre  dans  notre  âme  (bis). 

Si  vous  avez  dtos  tout«  sa  fraîcheur 
Conservé  la  tendre  innocence» 

Ah  !  votre  mère  en  a  ê  avé  la  fleur  ; 
Elle  vous  garda  dès  Tenfauce  (bis), 

A  son  autel  vénea,  enfants  chéris, 

Savourer  de  saintes  délices  ; 
Conservez-lui  vos  cœurs  et  vos  esprits  : 

Elle  en  mérite  les  prémices  (bis). 
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MÊME  StJET. 

lyétre  enfants  de  Marie, 

n  nous  est  si  doux  l 
Venez,  troupe  chérie, 
Implorons-la  tous. 
Refrain, 
Chantons  ses  louanges, 
Chantons  tour  â  tour  j 
Imitons  les  anges, 
Qw  brûlent  d'amour. 


f(iis.) 
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RéunîësoDS  pour  ôllô 
Ici  tous  ûoB  vœtis;    :-■ 

OachoDs-nous  sous  son  âîle, 
Nous  serons  heureux.     •  *    . 

0  notre  unique  amante, 

Unique  en  douceurs, 
Sensible  et  bienfaisante, 

Vous  charmez  nos  cœurs. 

Tout  doit  vous  rendre  hommage, 

O  beauté  des  cieux  ! 
Aux  pieds  de  votre  image, 

Nous  sommes  hem^eux  ! 

A  l'auguste  Marie 

Venons  en  ce  jour 
Consacrer  pour  la  vie 

Nos  cœurs  sans  retour. 


c'est  le  mois  de  marie. 

C'est  le  mois  de  Marie, 
C'est  le  mois  le  plus  beau: 
A  ]a  Vierge  chérie 
Disons  un  chant  nouveau. 

Ornons  le  sanctuaire 
De  nos  plus  belles  fleurs; 
Offrons  à  notre  mère 
Et  nos  chants  et  nos  cœurs. 
*    C'est  le  mois,  etc. 

De  la  saison  nouvelle 
On  vante  les  bienfkits  : 
Marie  est  bien  plus  belle, 

MlllO    An.fV    art-^f    oaa    nii-^nl*-^. 

C'est  le  mois,  etc. 
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L'étoile  éblouissante 
Qui  jette  au  loin  ses  feux 
Est  bien  moins  éclatante, 
Son  aspect  moins  pompeux. 
C'est  le  mois,  etc, 

Qu'une  brillante  aurore 
Vienne  enchanter  mes  yeux, 
Marie  efface  encore 
Cet  ornement  des  cieux. 
C'est  le  mois,  etc. 

Au  vallon  solitaire. 
Le  lis,  par  sa  blancheur, 
De  cette  Vierge  mère 
Retrace  la  candeur. 
C'est  le  mois,  etc. 

O  Vierge,  viens  toi-même, 
Viens  semer  dans  nos  cœurs 
Les  vertus  dont  l'emblème 
Se  découvre  en  des  fleurs. 
C'est  le  mois,  etc. 

Défends  notre  jeunesse 
Des  plaisirs  séduisants  ; 
Montre-nous  ta  tendresse 
Jusqu'à  nos  derniers  ans. 
C'est  le  mois,  etc. 

Fais  que  dans  la  patrie 
Nous  chantions  à  jamais, 
O  divine  Marie, 
Ton  nom  et  tes  bienfaits. 
C'est  le  mois,  etc. 
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MÊMK   SUJET. 

Que  le  monde, 
Que  l'enfer  gronde. 
Gloire  eu  tous  Heux 
A  la  Reine  des  cieux. 
Refrain, 
Vive,  vive,  vive  en  tous  lieux 
L'auguste  nom  de  U  Reine  des  cieux. 

Qu'on  publie 
Partout  Marie, 
Sa  sainteté, 
Sa  gloire  et  sa  bonté* 

Qu'elle  est  belle  ! 
Qu'elle  est  fidèle  ! 
D'aucun  péché 
Son  cœur  ne  fut  taché. 

Dans  l'oragey 
Point  de  naufrage, 
Point  de  malheurs 
Pour  ses  bous  serviteurs. 

C'est  par  elle 
Que  j'en  appelle 
A  la  bonté 
Du  Seigneur  irritée 

Sa  clémence, 
Sa  vigilance 
Prena  mille  soins 
De  nous  dans  nos  besoins. 


%, 


C'est  Itf  Réiïïtf^i  »  ;,  r  ir>;r ii  7 
• '• '' ^'La  iSou-Verainô     Jiiro'i  hop  9(1 
î^Be  l'imivefiSî,        »'T7  cf  >  ?  q 
Bu  ciel  et  ^es  enfers 

«'(;■■■?<■•.  ■■  .■,.■■:■■ 

Par  la  grâce,?  >hjI 
Elle  surpasse 
«iL'i  -iiif  T^6s  plus  grands  saints,     '  [ 
'ijém  'jT^^^  P^"^  hauts  séraphins. 

"         ^    O  Marie,  ' 

Ma  douce  vie  l      *'■' 

A  vous  servir 
'^^     Qu'on  goûte  de  plàiàif  !  * 

»\*^'V^-^'  Vierge  mèï-e,  ^ 

•  Jfe  vous  révère^ 
Jevousbétiis  11  r  >  ■ 

Et  votre  divin  fils. 

Je  vous  aimô 


■!U'   !•>■ 


ii\ 


./^vd  I  rt»  J  -^^  tout  cjpn  C(^ur, 

Après Dieu,^aiiS*auvpur.    *  "^' 


AfR  :  Esprit  Saint f  descendez  en  nous^ 

Jurons  à  la  mère  a»)am<Hir  (&i«), 
Jurons  tous  en  ce  jour 

De  l'aimer  (6w)  sans  retour.       '^^'^ 
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Puisse  à  jamais  noti^  tendresse 
De  son  cœur  nous  gagner  l^amour  î 
Dans  la  vive  ardeur  qui  nous  presse  (H^j 

Répétons  la  promesse      -; 
De  l'aimer,  l'aimer  sans  retour. 
Jurons,  etcji.  -■ 

Nous  consacrons,  ô  Marié,  à  vous  plaire 
Nos  derniers  jours  comme  nos  jeunes  ans; 
Toujours,  toujours  vous  serez  notre  mère, 
Toujours  (bis)  nous  serons  vos  enfants  (bii)\ 
Jurons,  etc.  ,    .  ' 

Mais  ces  serments,  mon  cœur  volage 

Ira-t-il  un  jour  les  trahir  *? 

Ferai-je  à  son  cœur  cet  outrage  (bis)\ 

Pour  jamais  je  m'engage  : 
Non,  non  plutôt,  plutôt  mourir  ! 
Jurons,  etc. 

Heureux  l'enfant,  à  ses  serments  fidèle, 
'Qui  pour  jamais  lui  gardera  son  cœur  ! 
Elle,  à  son  tour,  recôhnaissant  son  zèle. 
Du  ciel  (6is)  lui  promet  IjC  bonheur  (bit). 
'    Jurons;  etc. 

Enfants  d'une  mère  chérie, 

Affrontez  l'enfer  sans  pâlir  : 

Que  peut  confie  vous  sa  furie  (6w)î 

Un  enfant  de  Mjarie  ., 

Jamais,  jamais  ne  peut  périr  I 
:  Jurons,  étc«^vjra 

Gaçe  assuré  de  succès  et  de  gloire,  ' 
Vous  les  portez  ses  bnlf^ntes  couleurs  ; 
Ce  saint  habit  vous  promet  la  victoire, 

Toujours  (bis)  ii  v  ius  rendra  vainqueurs  (Utï 
Jurons,  eu. 


nés  ans  : 
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Ouvrez  votre  âme  à  l»«llé;»resse, 
Enfants  de  la  Reine  des  cieux  : 
ElJe  vous  aime,  et  sa  tendresse  Vois) 

Vous  donnera  sans  cesse 
Des  jours  sereitig  et  radieux*  . 
Jurons»  étcwa  nnt  la^i 

Vivez  heureux,  heureux  /ils  de  Marie  ! 
Vivez  heureux  des  soins  de  son  amour; 
Vivez  heureux  :  la  fin  de  votre  vie 
Sera  (bis)  le  soir  du  plus  beau  jour  (bit) 
Jurons,  etc 
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MARIE    PROTECTRÏCk'dë'IIa   JEUNESSE 
Air:  Fleuve  du  Ta^e, 

Tendre  Marie, 
Souveraine  des  cieux/; 

Mère  chérie, 
Patranne  de  c^s  lieux,  ,,    , 
VetUe  ,*!ur  notr«  enfan^ce  ; ,  j 
Sauve  notre  iftnocencei 

Et  de  n$)8  jours!         g^I 
Viens  embellir  le  cours. 

Mère  de  vie,       ~ 
Reine  aimable  des  cieux, 
•    -^^   0e  Dieu  choisie   ' 
Pour  combler  tous  nos  vœux, 
Tu  vois  notre  misère  : 
Mon Ire-toi  notre  mère  ; 
.*m  n  J^^pand*  sur  nous 
5.C0  Uàc-ijiiiiig  les  jjius  uoux* 
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.'MIL  ^  ïA    '-U'I    •■!'■    •'     ";*   <    Î!^>v)H 
L'enfer  s'élance 
Et  veùtj  dans  sa  fureur, 
!  V  u  De  notre  en&nce»  î  >    Ni  «'i  / .  '  ' 
{ïîéDéjà  ternir  la  fleurai* 
!Mais  toujours  invincible, 
Pans^^oe  combat  terrible. 
Par  ton  saint  swirn  i. 
Je  vaincrai  le  démon. 


vi(T 


»7 


i.:K 


Dès  le  jeune  âge, 
Soyons  foUs  àii  Seigneur; 
; j  Tnor  F  fDie  notref  hommaarè 


Offrons-lui  la  ferveur.  • 
Pour  embraser  nos  âmes, 
Ah  V  prêté-nôus  tes  flammes  ; 
Jusqu'au  Sauveur 
^■^'^Eleve notre  cœur;  *     *    '^''  * 

0  bienfaitrice 
De  nos  pJtits'  teiidrtes  aiis  ! 
G  protectrice  •  iv»v,K>rf 

De  nos  derniers'  moments  ! 
O  douc^,  ô  tendre  mère,  •  ^  *^ 
Trop  hiBiirenx  este  plâf re»  ^ 
Toiïtiiotire  anriôur  »  '  «  f  *>< 
Esta  toi  ^dins retour.    ' 


'»■'  •>,'. 


BONHEUR   P'aJMEI^  II^ARIB. 

J'aime  Marie,  et  je  suis  aimé  d'elle  ; 
Elle  remplit  et  ttiori  cœui'  et  meiVœux  : 
Comme  le  ciel  elle  est  pure,  elle  est  belle; 
Avec  Marie  ori  est  toujours  heureux. 


i  A 


J<i    -.:(i/4   ir^i   )jU(ri 
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.A^,      „> 


.     Refrainv'^ 
O  Marie!  ô. ma  mère! 
:  w.  Heureux  qui  te  révère  ! 
Heureux  celui  qui  t'a  donné  son  cœur  !  )  ,i-  x 
Il  a  trouvé  la  vie  et  le  bonheur.  J  v^*^)- 

Dédaifty  tnépris  aux  honneurs  éè  la  terre  ! 
^^  '^P  yeyx  plus  isci?  plai^rs  ni  son  or  ; 
if^:\fmn}m  drfns  le  cfBu^rdt^.ma  mère  ; 
*?  ■^}. .7^??  ^^r*?  "P . immense  trésor.. 

Heureux,  le  jour  où  là  tendre^  îilarîe  * 
Me  fit  connaître  et  çontempIer.spD  cœur! 
Uui  darts  ce  céeur  mon  cœur  -^sa  la  vie  : 
Avec  Marie  ilu^ést  plus  qtfelioDheur. 

^1  J^f^p!V©iF<e.£t:9^je,mp  d4solç^  m  <. 
Le  cœur  en  proie  aux  plus  vives  douleurs, 
Je  ûÎB  :•  Mririë  t. .- .  §t  oô  nom  npi^  console  ; 
Oui,  ce  nom  seul;  ce  nom  tarit  mes  pleurs  î 

Ô  n'o&;  si-  'riuri;  nom' 81  '^oi^ix  de'  Marie, 
Nora  q^id'àmôur  fais  tressaillir  les  cieux, 
Q"^-,^^  *?o;i%.ur  tu  r4pftJWis  ^ur  ma  -vie  ! 
Quoi  q[ue  exi Je,  j^,juis  ^çore  heureux  î 

Ah  !  si  ^Mif ie  exalièe  tbà  r>rière;' 
Seule  elle  aura  mon  être  sanë  retour, 
Je  veux  l'aimer,  la  servir  sur  la  terre. 
Afin  qu'au  ciel  j^  la  p-osàôde  un  jour. 


iMARIE    PARLANT   AU   CŒUR. 

J-entends  une  voix.attendrîe 
Me  dire  ait  cœur  à  tout  îbstant  : 
"  Mon  fils,  seras-tu  de  Marie, 
"  Seras-tu  pour  jamais  l'enfant  ? 
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Refrain, 

Bonne  Marie, 

Mère  chérie, 
l'a  veux  que  je  soi   ton  enfant  ! 

Bonne  Marie, 

Mère  chérie, 
Je  le^  suis,  j*en  fuis  le  serment 

"Pour  toi  mon  amour  est  sincère  ;, 
"  Pour  moi  le  tien  l'est-il. autant  f  ' 
"Aime,  aime-moi  comme  une  mère: 
"  Je  t'aime,  moi,  comme  un  enfant" 

"  Si  l'affreux  péché  te  convi,(Ç 
,j  '*  A  transgresser  ce  doux  serment, 
*^  Réponds-lui  :  Je  suis  à  Marie, 
"  Pour  jamais  je  suis  sou  ânfaut.** 

:U>Hi^  Bt,  lorsqu'un  jour  à  la  lumière 
**  Se  fermera  ton  œil  mourant, 
**  Ne  crains  pas  que  ta  bonne  mère 
**  Abandonne  alois  son  enfant" 

"  Conduit  par  moi  dans  la  patrie 
•    "Où  l'éternel  bonheur  t'attend. 
"  Tu  t'écrieras:  Oli  !  de  Marie, 
"  Olî  I  qu'il  ^st  bon  d'être  l'eufant  î" 


JE   VERRAI    MARIE    AU    CIEL. 

Je  la  verrai  cette  mère  chérie  ; 
Ce  doux  espoir  fait  palpiter  mon  cceur  : 
Elle  est  si  bonne  et  si  tendre,  Marie! 
Un  seul  reo'ard  ferait  tout  naoB  bf>Bh#!ir, 
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Divine  Marie, 

J*ai  l'espoir, 
Au  ciel  ma  patrie, 

De  te  voir. 

Je  fus  toujours  Tenfant  de  sa  tendresse. 
Enfant  comblé  de  ses  nonibreux  bienfaits  ; 
Mais  que  mou  âme  éprouve  de  tristesse 
De  Taimer  tant,  de  ne  la  voir  jamais  ! 
Divine  Marie,  etc. 

Je  la  chéris  ;  je  me  plais  à  redire 
Son  nom  si  doux,  à  chaque  instant  du  jow  ; 
Avec  amour  je  me  plais  à  récrire, 
Je  le  répète  et  l'écris  tour  à  tour. 
Divine  Marie,  etc. 

Je  vais  cherchant  son  visage  fidèle, 
Mais  nulle  part  je  n^  suis  satisfait  ; 
Ah  !  dans  mon  cœur  ma  mère  est  bien  plus  belle, 
Mais  ce  tableau  lui-même  est  imparfait. 
Divine  Marie,  etq^ 

Combien  encor  durera  son  absence  t 
A  chaque  fête  <*lle  vient  en  ce  lieu  ; 
Mais  sans  la  voir,  je  suis  en  sa  présence  ; 
Kt  ce  jour  fuit  !    Adieu,  ma  mère,  adieu! 
Divine  Marie,  etc. 


CHANT    DBS   CONGRÊGANISTES. 

Congrégation  chérie, 

Que  ton  nom  plaît  à  mon  cœur  ! 

Jusqu'à  la  fin  de  ma  vie, 


rr\*. 


1   ciiujci   îciâ  tijuii   Duni  €ur. 
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Oh  !  que  toa  enceinte  nri^  chère  ! 
Qu'elle  plaît  à  mon  Cdèur  épris  ! 
Ainsi  la  maison  de  sa  mère 
Plaît  au  cœur  teudre  d'Un  bon  fils. 
Congrégation,  &c. 


i?i.  j>; 


'IV 


ICI  consacres  à  J)k1arie 
Et  n'ayant  tous  qu'un  sçul  désiK,.;iîi/ 
Nous  ptasso^s  notre  heureuse  vie 
A  l'imiter,  à  l;a  servir. 
Congrégation,  &c. 

Notre  âtpe  çn  ce  pieux  asile 
GoHte  fiWj  r,epoa  pur  et  constant  : 
Tef,  ep  \nn  port  sûr  et  tranquille, 
L'esquif  ne  cra.intpoint  l'ouragan. 
Congrégation,  &c. 

Ou,  sî  parfois  sur  notre  tête 
I  L'orage  grondé  avec  fracas, 
;.TraJi(^uine  au  fort  de  la  tempê'iè, 

Elle  isourit  à  éés  éclata.  .  ; 
Congrégation,  &c.       '" 

Ici' la  vertu  par  ses  cîiarmes 
pë  nos  cœurs  remplit  lès  désirs^ 
Et;  môme  jusque  dans  lès  larmes. 
Nous  fait  goûter  de  vrais  plaisirs. 
Congr-égation,  &ci 

Dans  ces  lieux  où  tout  me  contente, 
Est-ce  assez  de  bénir  mon  sort?* 
Non,  je  veux  y;  dresser  n\^  tente, 
ComiT^ç  l'apQtre  au  mont  Thabor, 
Congrégation,  &c. 
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êi  pour  Jatrtâis  dîitW  ton  erièëîWé 
Je  pouvais  ari'êter  mes  nàsi^ 
^  \  L^  vie  ici  serait  pfu*  sainte, 
'*î   ttos  saîTit  y  serait  lïicfrf  ttéfiffd. 
Congiégation;  (^c. 

d  congrégation  chérie, 
Mort  dœuf  tVublirà-f-ii  jamais  % 
Nort,  jânlàis;  que  toute  rha  vie 
Se  passe  à  chanter  tes  bienfaits. 
Congrégation,  &c. 


CONëÊCRÀ^ION 


A    MÂRIË. 


Vous  en  ètés^térnoins,  ainges'dusalictuaîï^él 
De  la  mère  de  Dieu  nous  sommes  les  enfants  ; 
C*feïV  eMt  faîty  et  Marie  a  reçu  nos  serments  : 
Honneur,  Respect,  amour  à  notre  auguste  nière 

Refrain. 
Noua' l'avons  tbifs  juré,  rious  sommes  ses  en  fan 
L'aimer  est  de  nos  cœurs  le  vœu  le  plus  sincère  ; 
Et  les  cieux,  mille  lois  redisant  nos  serments, 
Comrfie  nous  mille  fois  béniront  notre  mère. 


-  -■ 
De  puissants  ennemis  nous  déclarent  la  guerre; 

Je  sens  mon  cœur  ftémir  à  l'aspect  des  combats. 

Soutiens-nous,  ô  Marie  ;  à  nos  débiles  bras 

Daigne  ajouter  l'appui  de  ton  bras  tutélaire. 

Si,  pour  nous  etichiiîner,  dès  fkùx'  bieris  de  la  vie 
Le  monde  offre  à  nos  yeuX  les  attraits  imposteurs 
Disons-lui,  repoussant  ses  funestes  douceurs  : 
Mon  cœur  n'est  plus  à  moi,  mon' cœur  est  à  Marie, 
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L'enfer  peut  de  sa  rage  exciter  la  tempête  ; 
Le  dragon  orgueilleux  peut  fiémir  de  courroux  : 
L'invincible  Marie  a  triomphé  pour  npus  ; 
Pour  nous  du  vieux  serpent  elle  a  brisé  la  tête. 

Ainsi  toujours  vainqueurs,  si  son  bras  nous  seconde, 
Et  chargés  dt?  lauriers  dès  nos  plus  jeunes  ans, 
Toujours  nous  foulerons  sous  nos  pas  triomphant! 
Les  pompes  de  Satan,  les  vains  plaisirs  du  monde. 


-•ô 


'.i>J  ./ 


MEME   SUJET. 


Mère  de  Dieu,  du  monde  souveraine, 
Vous  qui  voyez  à  vos  pieds  tous  les  rois. 
Je  vous  choisis  aujourd'hui  pour  ma  Reine, 
Et  me  soumets  pour  toujours  à  vos  lois. 

Je  mets  ma  gloire  à  vous  marquer  mon  zèle, 
A  vous  aimer,  à  voiis  faire  servir. 
Ah  !  si  mon  cœur  devait  être  infidèle, 
J'aimerais  mieux  dès  a  présent  mourir. 

Secourez-moi,  puissante  protectrice, 
Secourez-moi  jusqu'au  dernier  soupir; 
Pour  que  toujours  je  m'éloigne  du  vice, 
Par  vos  bontés  daignez  me  soutenir. 


MÊME    SUJET. 

Il  faut  quitter  le  sanctuaire 
Où  j'ai  letrouvé  le  bonueur  ; 
Mais  je  veux,  auprès  de  ma  mère, 
Je  veux  ici  laisser  mon  cœur. 


POUR   LE    MOIS   DB    MARIE. 


171 


!  f\ 


Refrain, 
Je  pars  :  adieu,  mère  chérie  î 
Adieu, j  ma  joie  et  mes  amours  ! 
Toujours  je  t'aimerai,  Marie, 
Toujours,  toujours. 

J'avais  le  cœur  si  plein  de  larmes, 
Quand  j'approchai  de  ton  autel  t 
Mais  tu  mis  fin  à  mes  alarmes 
Par  un  seul  regard  maternel, 

J'ai  retrouvé  de  l'espérance 

Sitôt  que  je  fus  devant  toi  ; 

Ton  cœur,  toujours  plein  de  clémence, 

Au  cœur  de  Dieu  parla  pour  moi. 

Tu  répondis  à  rna  prière 
Par  un  regard  du  haut  des  cieux, 
Et  tu  me  dis  :  Je  suis  ta  mère  : 
Toujours  sur  toi  j'aurai  les  yeux. 

Oui,  je  l'espère:  au  moment  même 
Où  je  priais  à  ton  autel, 
Ton. cœur  ro'adit:  Enfant  que  j'aime, 
Tu  m'aimeras  un  jour  au  ciel. 

Ah  !  je  voudrais,  Vj^rge  fidèle, 
Rester  toujours  à  tes  genoux 
jusqu'à  ce  que  la  mort  m'appelle  : 
Mourir  ici  serait  si  doux  ! 
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DERNiÈrifÉ  m 


TION   A.  LÀ   MÈRE    DE 

P'BU.ifVHiMjl 


iS^ous  vous  invoquons  touS': 
Intercédez  pour  npus, 
.    ,  Mère  dç  Dieu.  ,  '^^   ,, -, 
Pné^  pour  vos  enf^qts,.  /,'>./ 
Dans  nos  cbrnbais  présents, 
Dans-,nos  derniers  instants, 
Mère  de  Di^u. 

votre  pouvoir  est  grand   , 
Auprès  du  Tout-Puissant, 

Mère  de  Dieu. 
Peut-il  vous  écouter»  i 
l>fe  pas  vous  ^î^ucer  î 
Vous  ,peut-i  1  refuser^  v :  >  :     ;  o  . 

Mère  del  Dieu  î 

Le  fruit  de  votre  sein 
Est  le  Verbe  divin, 

Mèi:e  de  Dieu. 
De  vous  Jésus  naquit, 
Conçu  du  Saint'-Esprit  : 
De  grâce  il  vous  remplit. 

Mère  de  Dieu. 

-De  votre  dignité 
Quand  l'impie  a  douté. 

Mère  de  Dieu, 
L'église,  avec  horreur 
Proscrivant  cette  erceur, 
A  venj^é  votre  honneur, 

Mère  do  Dieu, 


ASCENSION    PE    JESUS-CHRIST. 
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ASCENSION  DE  JÉSUS-GHEIST. 

Le  Seig/ieur  a  régné  ;  monumçnt  de  sa  gloire, 

j^jf^a  çrojjç  triomphe  en  ce  grand  jour  : 
Justes,  îjpplaiidissez  ;  que  les  çj^pts  de  victoire 
Se;  mêlent  auiç  concert^  d'amour. 
LeBieu  de  majesté  s'avance, 
ir  vient  habiter  parmi  vous  : 
,*  ,.,    Anges,  chantez  en  SU  présence  ; 
•  v|?i:QSternez-vous  à  ses  geooux. 

V        Refrain.  .  : 

Le  ve-toi ,  signe  salutaire, 
Bois  auguste,  bois  protecteur, 
Lève-toi,  brille  sur  la  terre, 
;  Astr0  d.ç  paix  et  de  bonheur. 

Aplanissez  sa  voie  ;  accourez,  ô  saints  anges, 
Le  jiofter  au  plus  haut  des  cieux. 

Le  Seigneur  est  son  ilom  i  reride:^  mille  louantes 
.       A  ce  nom  saint  et  glorieux. 
Four  le  méchant,  ju^e  sévère, 
M^is  pour  1^  juste,  Siëu  sauveur, 
En  lui  l'orphelin  trouve  uti  bère, 
Etia  veuve  Un  consolat^u'r.' 
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Telle  du  Roi  pasteur,  la  lyre,  pénétrée 
Du  feu  de  l'inspiration. 

Célébrait  le  transport  de  l'arche  révérée, 
Sur  la  montagne  dç,Sipn. 
Le  ciel  répandit  sâi-bëée 
Aux  lieux  choisis  pout  a<m  séjout, 
Et  la  terre  fertilisée  ->!    /, 
Tressaillit  de  crainte  et  d'amour: 
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174  ASCENSION    DE   JÈ8US-CHRIST. 

L'élite  des  tribus,  les  époux  et  les  mères, 

L'enfant  à  coté  i\ù  vieillard,       .>   }r.  / 

Les  prêtres,  les  guerriers, heureux  peuples  de  frères. 
Du  Dieu  vivant  suivaient  le  cbar. 
Pleines  de  joie,  à  son  passage. 
Les  vierges,  conduites  en  chœuiS, 
Lui  présentaient  le  double  homrnagfe 
Et  tie  leurs  voix  et  de  leurs  cœure. 
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Plus  heureux  qu'Israoî,  de  sa  reconnaissance 
Imitons  les  transports  joyeux  : 

îsraël  ne  vivait  que  de  son  espérance. 
De  ses  soupirs  et  de  ses  vœuy. 
^  Sortis  de  cette  nuit  profonde, 
A  nos  yeux  il  s'est  élevé. 
Le  Dieu  puissant  qui  fit  le  monde, 
Par  qui  le  monde  fut  sauvé. 

Il  se  lève  ;  et  par  lui,  sur  sa  sainte  montagne, 
La  terre  et  les  cieux  vont  s'unir  ; 

Avec  ce  doux  regard  que  la  grâce  accompagne, 

Il  tend  les  bras  pour  nous  bénir. 

^)i  jamais  nous  étions  parjures, 

Revenons  ^Jeurer  à  ses  pj^ds, 

Et  ranimer  par  ses  blessures 

Nos  cœurs  contrits,  humiliés. 
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DÉSIRS   DU    CIEL. 

Quand  de  la  terre  où  je  soupire, 
Voîerai-je  vers  les  cieux  1 

Loin  de  Jésus  ma  joie  expire, 
Les  pleurs  coulent  de  mes  yeux. 


ASCENSION    DB   jfisUS-CHRlST.  176 

r  ij^jiuv    Refrain, 
O  Sion,  tîèmeure  ch^ërie» 
Des  élus  aimable  patrie, 
Quand  m'a pparaîtront  tefs  splendeurs  1 
Quand  goûterai-je  tes  douceurs  % 

Ici,  tes  ombres  m'environnent  ; 

Je  ne  vois  ni  mon  Sauveur, 
Ni  les  rayons  qui  le  couronnent  : 

Quelle  ép/euve  pour  mon  cœur  ! 

Je  dis  à  l'aurore  naissante  : 
Quand  luira  mon  dernier  jour  î 

A  la  nuit  :  Comble  mon  attente. 
Rien  n'exauce  mon  anlour. 

Fuyez,  fuyez,  heures  cruelles  ! 

JVlon  exil  est  un  tourment  ; 
Vers  les  collines  éternelles 

Je  tp'élance  à  chaque  instant. 

Là,  tariront  entin  mes  larmes  ; 

La  finiront  mes  langueurs  ; 
Là,  je  puiserai  sans  alarmes  ; 

A  ia  source  des  douceurs. 
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Céleste  paix  !  joie  ineffable  î 
Vous  serez  un  jour  à  mod. 

Mes  yeux  un  jour,  Etre  adorable, 
Se  reposeront  sur  toi.  '. 

Faré  des  vêtements  de  gloire, 
Jv  dirai  l'hymne  sans  fin  : 

Reconnaissance,  honneur,  victoire, 
Amour  à  l'Agneau  divin  1 
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176.        ASCHN^JW   ttS;   jé^Ue-^CHRïSTji 

J'entends  vos  sublimea  cantiques 
Et  vos  chants  mélodieux  jnifi  () 

Je  vois  vos  fêtes  magnifiques)»  8'>(i 
Heureux  habitants  des  cieux^  -n 
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*  MÊME    SUJET. 

Beau  cipl  !  éternelle,  patrie, 
Vous  épuisez  tous  mes  dénirs  ; 
Le  monde,  ses  biens,  ses  plaisirs 
:  ,K  ;0nt  plus  rien  qui  me  fasse  envie. 
^  Refrain, 

.      Dieu  d'amour  î 
Quand  m'appellerez-vous  au  céleste  séjour  î 

Ici,  malgré  ma  vigilance, 
Toujours  quelque  infidélité  ; 
j.Mais,,  dans  ce  séjour  enchanté, 
On  ainie,  et  jamais  on  n'offense. 

Là  poi»t  de  maux,  point  de  souffrance 
O'est  k  partage  d?ici  bas.    -  •  i 
La  vie^'est  le  temps  des  combats, 
Le  ciel  en  est  la  récompense. 

O  naart,  vient  finir  mes  alarmes, 
Rends  mon  âme  à  son  créateur. 
Ah  !  la  vie  est-elle  un  bonheur, 
Quand  on  y  verse  tant  de  larnpe§  î 

0  bonheur  qui  janiSis  ne  lasse  ! 
O  pure  et  douce  volupté  ! 
Le  Dieu  d'éternelle  beauté 
Se  montre  aux  élus  face  à  face. 


POVIl   LA  PEIVTEGÔT^.  171 

Grand  Dieu  qye  j'adore  et  que  j'aime, 
Vous  ferez  donc  tout  mon  bonheur  ! 
Là,  vous  remplirez  tout  mon  cœur  ! 
Le  ciel  c'est  Pieu,  c'e^t  Dieu  lui-même. 

Je  l'entends  :  grand  Diei|,  tu  m'appelles  ; 
Encore  un  moment  de  travaux, 
Et  je  vais  goûter  le  repos 
Et  les  délices  éternelles. 
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POUR  LA  FÊTE  DE  LA  PENTECOTE. 

INVOCATION    AU   SAINT   ESPRIT. 

Esprit  Saint,  comblez  nos  vœux  : 

Embrasez  nos  âmes 

Des  plus  vives  flammes  ; 
Esprit  Saint,  comblez  nos  vœux, 

Embrasez  nos  âmes 

De  vos  plus  doux  feux. 

Seul  auteur  de  tous  les  dons. 
De  vçius  spul  nous  attendons 
Tout  notre  secours, 
Dans  ces  saints  jours. 
Eisprit  S>int,  etc. 

Sans  vous,  en  vain  du  don  des  cieux 
Les  rayons  précieux 
Brillent  à  nos  yeux  ; 
Sans  vous  notre  cœur 
N'est  que  froideur. 
Esprit  Saint,  etc. 
M 
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POUR   LA  PENTECÔTE. 

Voyez  notre  aveuglement, 
Nos  maux,  notre  égarement  ;    ^ 
Rendez-nous  à  vous, 
Kt  changez-nous. 
Esprit  Saint,  etc. 

fiur  nos  esprits,  Dieu  de  bonté, 
Répandez  la  clarté 
Kt  la  vérité  ; 
Préparez  nos  cœyrs 
A  vos  faveurs. 
Esprit  Saint,  etc. 

Donnez-nous  ces  purs  d^?»^»  ,  .^ 

Ces  pleurs  saints,  ces  vrais  soupiw 

Qui  des  grands  pécheurs 

Changent  les  cœurs. 

Esprit  Saint,  etc. 

Donnez-nous  la  docilité, 
Le  don  de  pureté 
Et  de  piéié, 
L'Esprit  de  candeur 
Et  de  douceur. 
Esprit  Saint,  etc. 

Récbauffez-notre  tiédeur  ; 
Animez  notre  ferveur; 
Rassurez  nos  pas 
Dans  nos  combats. 
Esprit  Saint,  etc. 

Sanctifiez  les  jours  naissants 
De  vos  faibles  enfants; 
Que  leurs  premiers  ans^ 
Que  tous  leurs  instants 
Soient  innocents. 
Esprit  Saint,  etc. 


POUR   LA   PENTECÔTE. 
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BÉSOLUTION    d'un   JEUNE    CONFIRMÉ. 

Quel  feu  s'allume  dans  mon  cœuri 
Quel  Dieu  vient  habiter  mon  âme  1 
A  son  aspect  consolateur, 
Et  je  m'éclflire  et  je  m'emflamme. 
Je  t'adore,  Esprit  créateur  : 
Rtfrain, 
Parais,  Dieu  de  lumière  (6is), 
Et  viens  renouveler  la  face  de  la  terre. 

Je  vois  mille  ennemis  divers 
Conjurer  ma  perte  éternelle; 
J'entends  tous  Jes  complots  pervers  : 
Dieu,  romps  leur  trame  criminelle  ; 
Qu'ils  retombent  dans  les  enfers. 

Quoi  ♦  j/our  un  moment  de  plaisir. 
Mon  Dieia,  j'oublierais  ta  loi  sainte, 
Dans  r-égarement  du  désir, 
Je  pourrais  vivre  sans  ta  crainte  ! 
Non,  mon  Dieu,  non,  plutôt  mourir. 

Un  jour  plus  pur  luit  à  mes  yeux. 
Dieu  de  clarté,  je  t'en  rends  grâce  : 
Je  vois  fuir  l'esprit  ténébreux  ; 
La  foi  dans  mon  cœur  prend  sa  place  ; 
Tous  mes  désirs  sont  pour  les  cieux. 

Chrétien  par  amour  et  par  choix, 
Et  fier  de  ton  ignominie, 
Je  t'embrasse,  ô  divine  croix  î 
Je  l'embrasse  avec  ta  folie, 
Dont  j'o%ai  rougir  autrefois. 
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FQUR   LA   PJiNTECÔTB. 

Loin  de  moi,  vains  ajustements  : 
A  mon  Dieu  vous  faites  injure. 
Délices  des  cœurs  innocents, 
Que  la  pudeur  soit  ma  parure  ; 
Esprit  Saint,  garde  tous  mes  sens. 

Si,  quelques  moments  égaré, 
Je  te  fuyais,  bonté  divine. 
Allume  en  mon  cœur  déchiré, 
Allume  une  guerre  intestine  , 
De  remords  qu'il  soit  dévoré. 

Ah  l  plutôt  règne,  Dieu  d'amour, 
Sur  ce  cœur  devenu  tori  temple  ; 
Que  ie  t'honore  dès  ce  jour  ; 
Que  mon  œil  charmé  te  contemple 
Dans  l'éclat  du  divin  séjour  ! 


MÊME  SUJET. 
Quelle  nouvelle  et  sainte  ardeur 
En  ce  jour  transporte  mon  âme  f 

Je  sens  que  l'Esprit  créateur 

De  son  feu  tout  divin  m'enflamme. 
Refrain, 
Vive  Jésus  !  je  crois,  je  suis  chrétien  ; 

Censeurs,  je  vous  méprise  :       , 
Lancez,  lançai  vos  traits,  je  ne  crains  r.en, 
Mon  bras  vainqueur  les  brise. 

Il  faut  dans  un  noble  combat. 
Pour  vous,  Seigneur,  que  le  m'engage  , 
Vous  m'avez  fait  votre  soldat, 
Vous  m'en  donnerez  le  courage. 
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PÔlià  LA   PENTECÔTE. 
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Du  salut  le  signe  sacré 
Arme  mon  front  pour  ma  défense  j^ 
Devant  lui  l'enfer  conjuré 
Pefdra  sa  funeste  puissance. 

Seigneur,  à  vos  aimables  loi» 

T^e  grand  nombre  serait  rebelle, 

Que  mon  cœur,  constant  dans  son  choix, 

Y  serait  encore  plus  fidèle. 

Le  mépris  d'un  monde  insensé 
Pourrait-il  m'alarmer  encore  1 
Loin  de  m'en  trouver  offensé, 
Je  sens  aujourd'hui  qu'il  m'honore. 

Dans  sa  fureur,  l'impiété 
Veut  me  ravir  le  bien  que  j'aime  : 
Je  veux,  fort  de  la  vérité. 
Lui  dire  toujours  anathème. 

On  a  vu  de  faibles  agneaux 
Triompher  de  l'aveugle  rage 
îît  des  tyrans  et  des  bourreaux  : 
Faible  comme  eux,  Dieu  m'encourage. 

Enfant  des  généreux  martyrs, 
Poissé-je  égaler  leur  constance. 
Et  trouver  mes  plus  doux  plaisirs 
Au  sein  même  de  la  souffrance  ! 

A  la  mort  fallût-it  s'offrir. 
Ou  perdre,  hélas  î  mon  innocence. 
Grand  Dieu  !  je  consens  à  mourir  ; 
Ne  souffrez  pas  que  je  balance. 
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EQUR   LA   FÊTE-=-DIRU. 


POUR  LA  FÊTE-DIEU. 

gUR   LE   MYSTÈRE   1>B   L'EUCHARÎSTIB» 

Par  les  chants  les  plus  magnifiques, 
Sion,  célèbre  ton  Sauveur; 
Exalte  dans  tes  saints  cantiques 
Ton  Dieu,  ton  chef  et  ton  pastçur  ; 
Redouble  aujourd'hui  pour  lui  plaire 
Tes  transports,  tes  soins  empressés  : 
Jamais  tu  n'en  pourras  trop  faire,  >  (h{^\ 
Tu  n'eu  feras  jamais  assez.  J  ^     '* 

Ouvre  ton  cœur  à  l'alléjçresse, 
A  tout  le  feu  de  tes  transports, 
Lorsque  son  immense  largesse 
T'ouvre  elle-même  ses  trésors: 
,  Près  de  consommer  son  ouvrage, 
I!  consacra  son  dernier  jour 
A  te  laisser  ce  tendre  gage 
Qui  mit  le  comble  à  son  amour. 


l  ibU). 


Offert  sur  la  table  mystique, 
L'Agneau  de  la  nouvelle  loi 
Termine  enfin  la  Pâque  antique 
Qui  figurait  le  nouveau  Roi. 
La  vérité  succède  à  l'ombre, 
La  loi  i\e  crainte  se  détruit  ; 
La  clarté  chasse  la  nuit  sombre, 
La  loi  de  grâce  s^éiablit. 

Jésus  de  son  amour  extrême 
Veut  éterriiser  le  bienfait  ; 
Ce  que  d'abord  il  fit  lui-même, 
Le  prêtre  à  son  ordre  le  fait  : 


l  («»). 


POU R   LA   FÊTE-DIEU. 

Il  change,  ô  prodige  admirable 
Qui  n'est  aperçu  que  des  cieux! 
Le  pain  en  son  corps  adorable,  ?  xi,.  v 
Le  vin  en  son  sang  précieux;.     )  v^**r 

L'œil  se  méprend,  l'esprit  chancelle  ; 
Il  cherche  d'un  Dieu  la  splendeur  ; 
Mais  toujours  ferme,  un  vrriî  fidèle 
Sans  hésiter  voit  son  Seigneur  : 
Son  sang  pour  nous  est  un  breuvage, 
Sa  chair  devient  notre  aliment  ; 
Les  espèces  sont  le  nuage  >  ^j,^ 

Qui  nous  le  couvre  au  Sacrement  )  ^^^' 

On  voit  le  juste  et  le  coupable 
S'approcher  du  banquet  divin, 
Se  ranger  à  la  même  table, 
Prendre  place  au  même  festin. 
Chacun  reçoit  la  même  hostie  ; 
Mais  qu'ils  diffèrent  dans  leur  sort  ! 
Le  juste  tremble  et  boit  la  vie,       >  ^^p.  v 
L'impie  affronte  et  boit  la  mort.     )  v^J* 

Ce  Fils,  sous  la  main  paternelle, 
Près  de  se  voir  percer  le  flanc, 
Cette  virtime  solennelle 
Dont  l'Hébreu  vit  couler  le  sang, 
La  manne  au  goût  délicieuse, 
Qui  tous  1rs  jours  tombait  des  cieux 
,JEst  la  figure  précieuse  .         î /'i,*a 

Du  prodige  offert  d  nos  yeux.         )  ^  ^*^ 

Je  te  s\lub,  ô  pain  de  l'ange, 
Aujourd'hui  pain  du  voyageur; 
Toi  que  j'adore  et  que  je  mange, 
Ah  !  viens  dissiper  ma  langueur. 
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iëé  poTJÉ  LÀ  firë^Dim: 


Loin  âé  toi,  l'iinptit,  lié  j^tofailè, 

Pain  réèéi  vé  pàiit  léfif  ehfifcntëj 

Mets  des  éluâ,  céleste  tnahné,       >  /i  •  x 

Objet  seul  dighe  dé  nés  éhants.      J  ^'''^''* 

Au  feéccmts  die  noire  mûèfë 
JésUs  se  livre  entièrement  t 
]>àns  la  crèche  il  éët  notre  frèré^ 
Et  sur  l'àiîtël  ftottè  aliment  ; 
Qëànd  il  moùfut  sut  lé  Calvaire, 
Il  fut  làt  rançon  du  pécheur  ; 
Triomphant  d«hs  son  sânctuàirèy 
li  est  d«  juste  le  bonheur» 

Honnetïr,  ànibiir,  lôustnge  et  gloire 
Te  soieht  rendus,  Ô  ton  Pasteur  ! 
Vis  à  jamatis  dans  ifia  rfeémoire, 
Sois  toujours  gravé  dans  mon  cœ'uif. 
O  pain  dés  forts  \  put  tk  puissiaùce 
î^oulaÉgiô  rhon  infirmité  ; 
Fais  que,  nourri  de  ta  substance,  >  ^» .  v 
Je  règne  dans  Pétémité.  y^     '' 


MÊME   StîJÈt. 

0  Tauguste  Sacrement, 
Où  Dieu  nous  sert  d'aliment  : 
J'y  crois  présent  Jésus-Ohriët;    i 
Puisque  lui-même  Pa  dit. 

Aux  prêtres  donnant  sa  loi, 

Il  dit:  FAITBS   OOMMB   MOI!  .*/ 

C'est  mon  corps  livré  pour  vouf, 
C'est  mon  sai^^  buvea-en  tous* 


V^Vti   LA   ^ÊTË^DlBr. 

Danft  la  consécration, 
lié  prêtre  parle  éd  fion  ûoiii  ; 
Anâëitôt  et  chaque  foid^ 
Jésud  se  rend  à  sa  voix. 

AÎD8Î  sans  quitter  le  éîêl, 
Il  réside  sur  l'autel. 
Il  fait  ici  son  séjour, 
Pour  contenter  son  amour. 

Lé  piiin,  le  vîù  n'y  èônt  plus  ; 
C'est  le  vrai  corps  dé  Jésus. 
Son  corps  tient  le  lieu  dû  pain  ; 
Soh  sang  tient  1b  Heû  du  Vin, 

Egalement  bn  reçoit, 

Sou«  quelque  espèce  qu'il  soit, 

Avec  sa  divinité, 

Toute  son  humanités 

Qtti  le  prend  indignement. 
Mange  et  boit  son  jugement; 
C'est  le  crime  de  Judas, 
Le  plue  noir  des  attentats. 

Qui  lui  prépare  son  cœtir, 
Trouve  en  lui  son  vrai  bonheur  : 
S'unissant  à  Jésus-Christ, 
Il  devient  un  même  esprit. 

Jésus   EST   LE   ROI  Dica  ROIS, 

AdoroDs-le  sur  la  croix  ; 
Adorons-le  dans  le  ciel; 
Adorons-le  sur  l'autel. 
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POUR   LA    FETE-DIKU. 

Adorons,  louons,  aimons, 
Le  Seigneur  dans  tous  ses  dons  ; 
Surtout,  n'oublions  janmis 
L'abrégé  de  ses  bienfaits. 


AMENDE   HONORABLE   AU   TRES-SAINT   SA- 
CREMENT. 

Soupirons,  gém'ssons,  pleurons  amèrement  : 
On  délaisse  Jésus  au  très  St.  Sacrement  ; 
On  l'oublie,  ô  douleur  î  on  l'insulte,  on  l'outrage. 
Vous  du  moins  qui  Taimez,  venez  lui  rendre  bom- 

[mage. 

Vit-on  jamais,  grand  Dieu,  de  siècle  plus  pervers? 
Les  théâtres  sont  pleins,  les  temples  sont  déserts; 
D'adorateurs  zélés  à  peine  un  petit  nombre      [bre. 
Des  Chrétiens  nos  aïeux  nous  reti'ace  quelque  om- 

Pourquoî  donc  parmi  nous  fixer  votre  séjour  ! 
Pourquoi  ne  noua  donner  que  des  marques  d*amoar 
Dans  ces  asiles  saints  où  mille  irrévérences 
Devraient  faire  éclater  vos  trop  lentes  vengeances  I 

Oémis,  mon  cœur,  gémis  ;  mes  yeux,  fondez  en  pleurs, 
Les  païens  â  leurs  Dieux  rendirent  mille  honneur», 
Et  le  Dieu  des  chrétiens,  insulté  par  l'impie, 
Jusque  dans  son  palais,  voit  sa  cause  trahie. 

Quoi  donc,  faire  la  guerre  à  son  propre  avocat  I 
Attaquer  sur  son  trône  un  Dieu,  quel  attentat  I 
Au  trône  de  sa  grâce  insulter  sa  justice  ; 
£st-il  pour  ce  forfait  un  assez  grand  supplice  ! 
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Ah  î  je  suis  outragé  par  mes  propres  amîs, 
Plu»  cruels  mille  fois  que  tous  mes  ennemis. 
Ainsi  se  plaint  Jésus  à  vous,  âmes  fidèles  : 
Héparez  en  ce  jour  ces  injures  cruelles. 

Et  vous,  Seigneur,  frappez  ces  cœurs  toujours  in- 
grats : 
Du  moins,  ils  vous  craindront,  slls  ne  vous  aiment 
Joignez  votre  justice  à  votre  amour  immense  ;  [paa  l 
On  verra  succéder  la  crainte  à  l'insolence. 

Mais  plutôt  pardonnez  à  ces  pauvres  pécheurs, 
En  déchargeant  sur  nous  les  coups  de  vos  fureurs  f 
Pardon,  cœur  de  Jésus,  cœur  tendre,  cœur  aimable  ; 
Ah  I  ne  rejetez  pas  notre  amende  honorable. 

Si  notre  sang,  grand  Dieu,  pouvait  vous  rendre 

honneur, 
Frappez,  percez,  tranchez,  immolez  jusqu'au  cœur. 
Ne  nous  regardez  plus  que  comme  des  victimes 
Prêtes  à  tout  souffrir  pour  réparer  nos  crimes. 

Nous  voici  prosternés  aux  pieds  de  vos  autels, 
Vous  pouvez  nous  frapper,  nous  sommes  criminels  ; 
Mais  si  vous  regardez  votre  sang  et  vos  larmes, 
De  vos  mains,  Dieu  d'amour,  vont  s'échapper  les 
armes. 


M 'il 
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POUR   LÀ   ÏJ'éTfe-DIÈtf. 


MARCHE   TRIOMPHALE    ET   PACIFIQUE   DE 

JESUS-CHRIST   DANS   LE    TRÈS-SAINT 

SÀCREliiENT. 


'  I 


Il  • 


Alix  chaDts  de  Ia  victoire 
Mêlons  des  chants  d'amour 

En  ce  jour; 
Dieu  descend  de  sa  gloire 
En  cet  heureux  séjour. 
Terrei  frémis  de  eraiuie» 
Voici  le  Dieu  jalôuit 

Près  de  nous  : 
Sous  sa  majesté  sainte, 
O  cieuX)  abiii^ez-yousi 

Qu'un  niiage  obscurcisse 
L'éclat  de  ce  grand  Roi 

Devant  moi  ; 
Le  soleil  de  justice 
Luit  toujours  à  ma  foi. 
Perçant  les  voiles  sombres 
Qui  dérobent  ses  feux 

A  nos  yeux, 
J'aperçois  sous  ces  ombres 
Le  Monarque  des  cieux. 

En  vain,  foudres  de  guerre, 
Vous  semez  sous  vos  pas 

Le  trépas  : 
Jésus  dompte  la  terre 
Par  de  plus  doux  combats  : 


POUR  LA  FÊTE-DIEU. 

•  '  •      •■'{ 

Son  amour  et  ses  charmes 
Triomphent,  comme  aux  cieux, 

En  tous  lieux  ; 
O'est  par  ces  seii^es  armes 
Qu  il  est  victorieux. 

Ce  doux  vainqueur  s'avance  : 
Offrez,  tendres  enfants, 

Vos  présents  ;  ♦ 

Offrez  de  l'innocence 
Et  les  vœux  et  l'encens. 
Partout  sur  son  passage, 
S'il  voit  volpr  vos  fleurs 

Et  vos  cœurs, 
H  paiera  votre  hommage 
Des  plus  riches  faveurs. 

Va,  mondain  trop  volage, 
Va  t'égarer  encor 

Loin  du  port: 
Dans  un  triste  naufrage 
Tu  trouveras  la  mort. 
Mais  vous  qui  sous  ses  ailes, 
Jouissiez  des  bienfaits 

De  la  paix, 
Que  vos  cœurs  soient  fidèles. 
Et  l'aiment  à  jamais. 


é§? 
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ZÈLE  A  DÉCORER  LES  AUTELS  OU  JESUS 

REPOSE. 

Allons  parer  le  sanctuaire, 
Ornons  à  l*envi  nos  autels  : 
Jésus  du  sein  de  la  lumière 
Descend  au  milieu  des  mortels. 
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Plus  il  s'abaisse, 

Plus  sa  tendresse 
Mérite  un  généreux  retour. 

A%os  louanges, 

O  chœurs  des  anp:es. 
Mêlez  vos  cantiques  d'annour  {bis). 

Baignons  de  pleurs  la  sainte  table 
Où  son  sang  coule  encor  pour  nous  ; 
Au  pied  de  ce  calvaire  aimable. 
Enfants  de  Dieu,  prosternez-vous; 

De  la  justice 

Ce  sacrifice 
Arrête  le  bras  irrité, 

Et  sur  le  juste 

Sa  voix  auguste 
pu  ciel  appelle  la  bonté  (bis). 

Accourons  tous  ù  l'arche  sainte  ; 
Riches,  ornez-la  de  présents  ; 
Nous,  saisis  d'amour  et  de  crainte, 
Portons-y  des  cœurs  innocents. 

L'or,  la  poussière, 

Dieu  de  lumière, 
Devant  toi  sont  d'un  même  prix  : 

Un  cœur  qui  t'aime, 

Beauté  suprême, 
Voilà  les  dons  que  lu  chéris  (bis). 


CANTIQUE   d'action    DE   GRACES. 

O  Roi  des  cieux. 
Vous  nous  rendez  tous  heureux  ; 
Vous  comblez  tous  nos  vœux, 
En  résidant  pour  nous  dans  ces  lieux* 


/ 
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Quoi  !  dans  ce  séjour, 
Dieu  tout  amour, 
Pour  des  ingrats  vous  mourrez  chaque  jonr  ! 

El  l'homme  mortel 
Y  trouve  un  pain,  aliment  éternel  ! 

O  Koi  des  cieux,  etc. 

Sei«rneur,  vos  entants 
Reconnaissants 
Sont  pénétiés  des  plus  doux  sentiments  ; 

Leurs  cœurs,  sans  retour, 
Veulent  bjûler  du  feu  de  votre  amour* 

O  Roi  des  cieux,  etc. 

•    Chantons  tous  en  chœur  : 
Louange,  honneur 
Au  doux  Jésus,  notre  aimable  Sauveur  t 

Chantons  à  jamais 
De  son  amour  les  éternels  bienfaits. 
O  Roi  des  cieux,  etc. 


CANTIQUES  DE  COMMUNION. 


FERVENTES   ASPIRATIONS    D*UN     ENFANT   L« 
MATIN    DE   SA    PREMIÈRE    COMMUNION. 

Mon  bien-aimé  ne  paraît  pas  encore  : 
Trop  longue  nuit,  dureras-lu  toujours  1 

Nuit  que  j'abhorre, 

Hâte  ton  cours. 
Rends-moi  Jésus,  ma  joie  et  mes  amours, 
Mon  doux  Jésus  que  j'aime  et  que  j'implore. 


'  il  I 
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De  ton  flambeau  déjà  les  étincelles. 
Astre  du  jour  raniment  mes  désirs  ; 

Tu  renouvelles 

Tous  mes  soupirs. 
3ervez  mes  vœux,  avancez  mes  plaisirs, 
Anges  du  ciel,  portez-moi  sur  vos  ailes. 

Je  t'aperçois,  asile  redoutable 

Où  l'Eternel  descend  de  sa  grandeur, 

Temple  adorable 

Du  Rédempteur: 
Si  dans  tes  murs  il  voile  sa  splendeur, 
Ce  Dieu  d'amour  n'en  est  que  plus  aimable. 

Sans  nul  éclat  le  vrai  Dieu  va  paraître  ; 
De  cet  autel  il  vient  s'unir  à  moi. 

Est-ce  mon  maître  î 

Est-ce  mon  roi  1 
Laissez,  mes  yeux,  laissez  agir  ma  fqi  : 
Un  œil  chrétien  ne  peut  le  méconnaître. 

Du  Roi  des  rois  je  suis  le  tabernacle  ; 
Oui,  de  mon  âme  un  Dieu  devient  l'époux  ; 

Charmant  spectacle  î 

Espoir  trop  doux  { 
Rendez,  grand  Dieu,  mon  cœur  digne  de  vous: 
Votre  amour  seul  peut  faire  ce  miracle. 

Je  m'attendris  sans  trouble  et  sans  alarmes  ; 
Amour  divin,  je  ressens  vos  langueurs  : 

Heureuses  larmes, 

Aimables  pleurs. 
Oh  !  que  mon  cœur  y  trouve  de  douceurs  ! 
Tous  vos  plaisirs,  mondains,  ont-ils  ces  çfcarmesî 
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rs, 
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nable. 


i  : 
:re. 


poux: 

î  de  vous  : 

e. 


Tristes  penchants,  malheureux  fruits  du  crime, 
C'est  vous  qu'il  veut  que  j'immole  à  son  choix  : 

Ce  Dieu  m'anime, 

Suivons  ses  lois. 
Parlez,  Seigneur,  j'écoute  votre  voix  : 
Mon  cœur  est  prêt,  nommez-lui  la  victime» 

Ce  pain  des  forts  soutiendra  mon  courage: 
Venez,  démons,  de  mon  bonheur  jaloux  ; 

Que  votre  rage 

Nous  arme  tous  : 
Je  ne  crains  point  vos  plus  terribles  coupi  : 
De  ma  victoire  un  Dieu  devient  le  gage. 

Il  me  remplit  d'une  douce  espérance, 
Qui  me  suivra  plus  loin  que  le  trépas, 

Si  sa  puissance 

Soutient  mon  bras. 
C'est  peu  pour  lui  d'animer  mes  combats, 
Il  veut  encore  être  ma  récompense. 

Pour  un  pécheur  que  sa  tendresse  est  grande  î 
Qu'elle  mérite  un  généreux  retour  ! 

Dieu  !  quelle  offrande  ! 

Pour  tant  d'amour, 
Prenez  mon  cœur,  je  vous  l'offre  en  ce  jour  ; 
Ce  cœur  suffit,  c'est  tout  ce  qu'il  demande. 


rmes; 


!urs  ! 
cfcarmesî 


MÊME  SUJET. 
Air  :  Tu  vas  remplir  le  vœu  de  ta  tendresse* 

O  saint  autel  qu'environnent  les  anges, 
Qu'avec  transport  aujourd'hui  je  te  vois  î 
Ici,  mon  Dieu,  l'objet  de  mes  louanges. 
M'offre  son  corps  pour  la  première  fois  (Ma). 

N 
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O  mon  SiiuTeur,  mon  trésor  et  i^a  vie, 
Epoux  divin  dont  mon  cœur  a  fait  choix, 
Venez  bientôt  couronner  mon  envie. 
Venez  à  moi  pour  la  première  fois  (bis), 

•O  saint  traneport  !  ô  divine  allégresse  1 
Déjà  mon  cour  s'unit  au  Roi  des  rois  ; 
Il  est  à  rr.^1,  le  Dieu  de  ma  jeunesse, 
Je  auis  à  îai  pour  l(i  prerpière  fois  (bis), 

0  jour  heureux,  jour  céleste  et  propicç, 
A  vous  bénir  je  consacre  raa  voix;  : 
Le  Dieu  vivant  s'immole  en  sacrifice, 
£t  roe  nourrit  pour  la  première!  fois  (bis)» 

Embrasez-moî,  Dieu  d^mour  et  de  gloire» 
Du  feu  sacré  d©  vos  plus  saintes  lois, 
Et  jjour  toujout»  gravez  dan«  ma  mémoî^^ 
Ce  que  je  f^is  pour  la  première  fois  (bis). 


1  'Il  nj.  1  -..i    u  !  V  ■>.  k  ■'  I  ' 
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FHÉPARATÏON   A  J^A   COMMUNION. 
Air  :  Loin  dt  Jésus  que  J^aime, 

Mon  âme  vous  désire, 
Jéj^uft,  mon  tendre  époux  ; 
Pour  vott^  §eyl  j<^  soupire, 
Je  veux  n'aimer  que  vous. 

Refrain^ 
Jésus,  ma  douce  vie^ 
Mon  aimable  Sauverr, 
Ah  !  venez»  je  vous  prie, 
AU  î  YQm^  amis  mon  ç(puiv 


CANTtClUBS  DR   COMMUNION. 

Offert  en  pacrificïe, 
Présent  siu  Sacreraent, 
De  Dieu  l'Agneau  propice 
Devient  ^tre  aliment. 

Pain  qu\  rous  fort  i  fie, 
Pain  descendu  du  ciel  ; 
Vin  qui  nous  fortifie, 
Qui  rend  l'hcwnme  immortel  { 

Mon  âme  est  afiannée 
De  ce  pain  tout  divin  ; 
Ëile  est  tout  en/lammée 
Du  désir  de  ce  vin. 

Cher  époux  de  mon  4me, 
0  mon  divin  Jésus,, 
Répondez  à  ma  6amme  ; 
Venez,  ae  tardez  plus. 

Je  ne  puis  plus  attendre  : 
^uel  long,  retardemeiit! 
IReijsnenr,  diîigî»ez  m'entendît?  ; 
FirMs$ez  mon  tourment. 

C'est  fait,  je  vois  paraître 
Mon  Dieu  qui  vient  à  rtous  : 
Ven^z,  changez  notre  être, 
Transformez- nous  en  vous. 


1^5 


MÊMf:   SUJET* 

Tft  V9L»  remplir  le  vœu  de  ta  tendresse, 

Divin  Jésu9«  tu  yat  me  fendre  benr^iHt  * 

0  sAÎnt  amour  1  délicieuse  ivresse  \ 

Dans  ce  moment,  mon  âme  est  toute  en  feux  (bis). 


If' 
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Vous  qui  goûtez  les  plaisirs  de  la  terre, 
Je  me  rirai  de  votre  faux  bonheur  : 
Jésus  devient  mon  Sauveur  et  mon  frère  ; 
Seul  à  jamais  il  vivra  dans  mou  cœur  {bis). 

Divin  Jésus,  ô  mon  Maître  adorable, 

Ne  tarde  plus  à  venir  dans  mon  cœur. 

Rien  sans  Jésus  ne  me  partût  aimable, 

Tout  autre  objet  est  pour  moi  sans  douceur  [bis). 

Divin  Jésus,  tu  descends  dans  mon  ânae  1 
C*est  aujourd'hui  le  plus  b«au  de  mes  jours  : 
Que  tout  en  moi  se  ranime  et  m'enflamme  ; 
Divin  Jésus  je  t'aimerai  toujours  (bis). 

Oui,  je  le  vois,  ce  Dieu  si  plein  de  charmes, 
Mon  bien-aimé,  mon  aimaole  Sauveur  ; 
Echappez- vous  de  mes  yeux,  douces  larn^es  ; 
Coulez,  coulez,  annoncei  mon  bonheur  (bis). 

Que  ce  bonheur  est  grand,  incomparable  1 
Du  saint  amour  je  ressens  les  langueurs. 
De  ce  beau  feu,  si  pur,  si  désirable, 
Ah  I  qu'à  jamais  je  goûte  les  douceurs  (bis). 


MÊME   SUJET. 
AiB  de  Lindort  ou  de  Paësiello. 

Comblez  mes  vœux,  et  devancez  l'aurore, 
O  Dieu  d'amour,  digne  époux  de  nos  cœurs. 
Quels  plaisirs  pursT  quelles  chastes  douceurs! 
Oui,  je* le  8ens,Ve8t  le  Dieu  que  j'adore. 


I:      l 
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Tendre  Jésus,  votre  amour  me  dévore  ; 
Vous  m'enflammez  des  plus  Tives  ardeurs. 
Quels  plaisirs  purs,  etc. 

0  douce  paix,  que  le  pécheur  ignore, 
Enivrez-moi,  faites  couler  mes  pleurs. 
Quels  plaisirs  purs,  etc. 

Banquet  sacré  de  l'époux  qui  m'honore, 
Versez  sur  moi  vos  célestes  odeurs. 
Quels  plaisirs  purs,  etc. 

Ah  1  c'en  est  fait,  ô  mon  Dieu,  je  déplore 
D'un  cœur  ingrat  les  coupables  erreurs. 
Quels  plaisirs  purs,  etc. 

Monde  insensé,  pour  jamais  je  t'abhorre  ; 
Loin,  loin  de  moi  tous  tes  charmes  trompeurs  î 
Quels  plaisirs  purs,  etc. 


■Iliâ* 


BONHEUR,   TRANSPORTS   ET   SERMENTS   DE 
L'AME   FIDÈLE    APRÈS   LA    COMMUNION. 

Am:  Mère  de  Dieu,  quelle  magnificence. 

L'encens  divin  embaume  cet  asile  ; 
Quels  doux  concerts  1  quels  chants  mélodieux  ! 
Mon  cœur  se  tait  et  mon  âme  est  tranquille  : 
La  paix  du  ceil  habite  dans  ces  lieux. 
Refram. 
O  pain  de  vie  1 
O  mon  Sauveur  ! 
L'âme  ravie 
Trouve  en  vous  son  bonheur. 


198  CANTiaUfiS   DÉ   COMiMEUNÏON. 

D*uti teorameil  pur,  versé  but  mapaupière, 
L«i  calme  heureux  s'einpare  de  mos  sens  ; 
D'un  jour  plu»  beau  j'eutr«V4»is  la  lumière  ; 
Kon,  je  oe  puis  dire  ce  que  je  seus. 

Pour  etobellir  le  temple  de  mon  âme, 
Le  Très-Haut  daigne  y  fixer  son  séjour. 
Je  le  possède,  il  m'inspire,  il  m'enflamme  j 
Je  l'ai  trouvé,  je  l'aime  sans  retour. 

Je  vous  adore  au  dedans  de  moi-même  ; 
Je  vous  contemple  à  roi!ùl»*e  de  là  fbi  : 
O  Dieu  1  mon  tout,  ô  Majesté  suprême  l 
Je  ne  vis  plus,  mais  Jésus  vit  «n  moi. 

0  sainte  transport?»  î  vive  et  douce  allégresse  1 
Chastes  ardeurs,  divins  embrasseménts, 
*        O  plaisirs  puiMï  î  délicieuse  ivresse  1 

Mon  cœur  se  perd  dans  vos  ravissements. 

Que  vous  rendrai-je,  ô  Sauveur  plein  de  char- 
Pour  tous  les  dons  que  j*ai  reçus  de  vous  !  [mes, 
Prenez  ce  cœ^ir,  et  recueillez  mes  larmes, 
Double  tribut  dont  vous  êtes  jaloux. 

Vous  qui  prenez  vos  plus  chères  déliée* 
Parmi  les  lis  des  cœurs  purs  et  fervents, 
Mon  bien-aimé,  je  mets  sous  vos  auspices 
Mes  saints  projets  et  mes  vœux  innocents. 

Je  l'ai  juré,  je  vous  serai  fidèle  ; 
Je  vous  promets  un  immortel  amour, 
Taut  nu'à  la  nuit  une  aurore  nouvelle 
Succédera  pour  ramena  le  jour. 


Ali  î  que  tûà  tria  làfigti«  ÎBatnobile  «t  glacée, 
Et)  «e  tnômeiit  B*li6taGbé  à  mon  palais, 
Si  de  toon  «oôur  é'eflÈàde  k  pensée 
De  votre  ataour  eotnmè  de  Vos  bienfaits. 


0  iBicm,  B^ôur  de  délices, 

Dans  rexil  où  je  languis, 
Je  goûte  déjà  les  prémices 
DuTbonhéut  qui  fiae  fut  protaîs. 

Quelles  ta\^ibs)Elnte8  tiierveilles, 
Quiels  délicietix  coûcerts 

Frappent  theé  yéMX  et  mes  oreilles  1 
Les  cieiïx  sont-ils  entr'ouverta  ! 

ïiè  flaiinbeâu  de  là  îoi  m^éclàTrè, 

Et  sa  divine  clarté 
Me  fait  pénétrer  le  mystère      , , 

l)e  la  céleste  cite. 
O  Sion,  etc. 

Du  Très-Haut  j'aborde  le  trône  : 
Les  élus  forment  sa  cour  ; 

Le  vif  éclat  qui  l*environne 
Fait  pâlir  TîUstre  du  jour. 
O  iSion,  été. 

Puissanqie,  amour,  intelligence, 

Ineffable  Trinité, 
En  vous  réside  Te^^  'f'anoe 

De  notre  félicité. 
0  Sioû,  etc. 


HfUM 


w 


-  l 


n  )| 


200  CANTIQUES   DE   COMMUNION. 

Je  sens  qu'un  feu  divin  m'embrase; 

Le  monde  n'est  rien  pour  moi, 
Et  mon  âme  dans  son  extase, 

Attend  la  mort  sans  effroi. 
O  Sion,  etc. 

Je  suis  orphelin  sur  la  terre  ; 

Mais  à  l'heure  du  trépas, 
Ah  l  je  retrouverai  mon  père, 

Et  volerai  dans  ses  bras. 
0  Sion,  etc. 

Dieu  de  bonté,  tu  veux  toi-même. 
Malgré  mon  indignité. 

Ceindre  mon  front  du  diadème 
De  ton  immortalité, 
O  Sion,  etc. 


•^v- 


MÊME    SUJET. 
Aie  ;  Tu  vas  remplir  le  vœu  de  ta  tendreêu. 

Je  Tai  trouvé,  le  seul  objet  que  j'aime  ; 
Je  Tai  trouvé,  je  ne  le  quitte  plus. 
Je  le  possède  au  milieu  de  moi-même  ; 
Oui,  je  le  tiens,  mon  cœur  dit  :  C'est  Jésus. 

Oui,  c'est  Jésus,  le  trésor  de  la  terre  ; 
Oui,  c'est  Jésus,  la  richesse  des  cieux  ; 
C'est  notre  Dieu,  notre  ami,  notre  frère. 
Dont  la  beauté  ravit  les  bienheureux. 

O  doux  Jésus  I  ô  source  souveraine 
Des  biens  parfaits,  des  célestes  faveurs  ! 
Ah  I  liez-moi  d'une  puissante  chaîne  ; 
Eternisez  l'union  de  nos  cœurs. 
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Oui,  je  le  sens,  Jésus  est  dans  mon  âme  : 
Par  sa  présence  il  réjouit  mon  cœur  ; 
Il  me  console,  il  m'instruit,  il  m*enflamme, 
Me  fait  goûter  déjà  le  vrai  bonheur. 

Pour  m*as8urer  cette  joie  ineffable, 
Je  n'aimerai  que  Jésus,  mon  Sauveur  ; 
Je  ne  verrai  loin  de  lui  rien  d'aimable  ; 
Il  aura  seul  mon  amour  et  mon  cœur. 


MÊME   SUJET. 

AiB  :  Je  le  tiens  ce  nid  de  fauvettes. 

Que  cette  voûte  retentisse 

Des  voix  et  des  chanta  des  mortels  ; 

Que  tout  ici  s'anéantisse  : 

Jésus  paraît  sur  nos  autels. 

Quoique  caché,  dans  ce  mystère, 
Sous  les  apparences  du  pain, 
C'est  notre  Dieu,  c'est  notre  père. 
C'est  le  Sauveur  du  genre  humain. 

O  divin  époux  de  nos  âmes  ! 
Dans  cet  auguste  sacrement. 
Embrasez-nous  tous  de  vos  flammes, 
En  vous  faisant  notre  aliment. 


MÊME   SUJET. 

O  que  je  suis  heureux  1 

J'ai  trouvé  celui  que  j'aime  ; 

O  que  je  suis  heureux  l 

Voici  le  Hoi  des  oieux. 


Quolqwe  invisible  à  mes  yeut; 
Je  tiens  celui  que  j'aime: 
0  que  je  suis  heureux  1 
Refrain.* 
Il  enflamme 
*route  mon  âme, 
Ce  doux  SauvèUf  ; 
Je  lô  tienà  dans  moli  ccéûf  ; 
.    Grâce,  grâce,  grâce  à  Tammir 
Qui  de  mon  Dieu  triomphe  en  ce  beau  jour. 

D'où  me  vîeat  ce  boufbéur  f 
Quoi  I  mon  Dieu  me  rend  visite  I 

D'oJl  me  vient  ce  bonheur? 

D'où  me  vient  cet  honneur  ! 
Homnoe  ingrat,  je  ne  mérite 
Que  d'éprouver  sa  rigueur: 

Quoi  f  Dieu  me  rend  visite  ! 

i),  où  me  Tient  ce  bonheur  ? 

■^  Est-îl  rien  de  plus  doux, 

0  mon  Dieu,  mon  Uoi,  mon  Père! 

Estai  rien  de  plus  doux 

Que  d'être  tout  à  vous  ? 
DaÂ  cet  aimable  mystère. 
Où  vous  êtes  tout  à  tous. 

Je  possède  mon  Père  : 

E^t  il  rien  de  plus  doux  f 

Je  n'ai  point  de  retour. 
Doux  Jésus,  pour  cette  grâce, 
Je  n'ai  point  de  retour 


*  On  peut  aussi  chanter  ce  cantique  sans  refrain. 
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t'aîires  que  tout,  â  ma  place, 
Vous  beuisse  nuit  et  jout  ; 

Pour  une  telle  grâce, 

Je  ii*ai  poiut  de  retour. 

Parlez  en  ma  faveur 
A.  tnon  Dieu,  Viei'ge  Mario; 

Parle*  en  ma  faveur, 

Prêtei-moi  votre  cœur  ; 
Qu'avec  vous  je  glorifie 
Jésus,  mon  Roi,  mon  Sauveur, 

O  divine  Marie  I 

Parlez  en  ma  faveur. 

Régnez,  divin  Jésus^ 
Dans  mon  cœur  et  mes  puissances  ; 
Ilégnez,  divin  Jésus  : 
j«  ne  résiste  plus. 
Pardonnez  mes  négligences, 
J*en  suis  contrit  et  confus. 
,..,,,   Dana  toutes  Hies  puissance»  ^ 
'^Vy  R|égii«js,  divin  Jésus.  A 


&(â 


1 1.  >.i.  Il 


ri     u.> 
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MÊME  SUJET. 

Qu'ils  sont  aimés,  grand  Dieu,  tes  tabernacles  l 
Qu'ils  sont  aimés  et  chéris  de  mon  cœur  I 
Là,  tu  te  plais  à  rendre  tes  oracles  ; 
La  foi  triomphe  et  Tamour  est  vainqueur* 

Qu'il  est  heureux  celui  qui  te  contemple, 
Kt  qui  soupire  au  pied  de  tes  autels  ! 
Un  seul  moment  qu'on  passe  dans  ton  temple 
V  aut  nuéuX  ûû'uii  t>iêCie  nu  i^uiaiB  utss  lu^rî^^ji*. 
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Je  nage  au  sein  des  plus  pures  délices 
Le  ciel  entier,  le  ciel  est  dans  mon  coeur. 
Dieu  de  bonté,  de  faibles  sacrifices 
Méritaient-ils  cet  excès  de  bonheur  I 

En  les  comblant,  par  un  charme  suprénS*. 
Un  Dieu  puissant  irrite  mes  désirs  ; 
11  me  consume,  et  je  sens  que  je  Taime, 
Et  cependant  je  m'exhale  en  soupirs  I 

Autour  de  moi  les  anges  en  silence, 
D'un  Dieu  caché  contemplent  la  splendeur  : 
Anéantis  en  sa  sainte  présence, 
0  chérubins,  enviez  mon  bonheur. 

Et  je  pourrais  à  ce  monde  qui  passe 
Donner  un  cœur  par  Dieu  même  habité  f 
Non,  non,  mon  Dieu,  je  puis  tout  par  ta  grâot  : 
Dieu,  sauve  moi  de  ma  fragilité. 

En  souverain  règne,  commande,  immole, 
R^ne  surtout  par  le  droit  de  Tamour. 
Adieu,  plaisirs  ;  adieu,  monde  frivole  : 
A  Jésus  seul  j'appartiens  sans  retour. 


MÊME   SUJET. 

U  n'est  rien  de  si  délectable 
Que  de  s'approcher  de  cette  tablé 
Où  Jésus  fait  son  festin. 
Dont  lui-même  est  le  mets  divin. 

A  manger  son  corps  véritable, 
Le  cœur  pur  trouve  un  goût  ineffabU  ; 
Dans  ce  céleste  bauquêt. 
Il  noua  offre  un  bonheur  parfait. 
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Je  le  sais  par  ezpôrienoe 
Aujourd'hui  sa  diviue  présence 
A  tout  inondé  mon  cœur 
De  la  plus  charmante  douceur. 

Plus  on  prend  cette  nourriture, 
Plus  la  vertu  croît  et  devient  pure  : 
Ah!  recevons  donc  souvent 
Cet  adorable  sacrement. 


20S' 


MÊMB   SUJET. 

Chantons  en  ce  jour 
Jésus  et  sa  tendresse  extrême  ; 

Chantons  en  ce  jour 
Et  ses  bienfaits  et  son  amour. 
Il  a  daigné  lui-même 
Descendre  dans  nos  cœurs  : 
De  ce  bonheur  suprême 
Célébrons  les  douceurs. 

0  Dieu  de  grandeur  ! 
Plein  de  respect  je  vous  révère,    ^ 

O  Dieu  de  grandeur! 
J*adore  dans  vous  mon  Seigneur. 
Si  ce  profond  mystère 
Vient  éprouver  ma  foi, 
C'est  Tamour  qui  m*éclaire 
Et  vous  découvre  en  moi. 

Mon  divin  époux, 
Mon  âme  à  vous  seul  s'abandonne 
Mon  divin  époux, 

■mr A y^    Jt^„^^:«.  ^««>A*\  vixtia 

gi^n^  «iLU^  U  iS  U  «spViÂ    ^u  "SU    -vus 
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Que  l'enfer  gronde  et  tonne» 
Qu'il  s'arme  de  fureur  ; 
Il  n'a  rieu  qui  n'étouue; 
Jéau9  eat  dans  mou  ecaur. 

AirnoBs  le  Seigneur^ 
Ne  cherchooa  jamais  qu*à  lui  plwt; 

Aimoua  le  Seigneur  î 
Il  fera  seul  notre  bonheur. 
Ami  le  plus  sincère, 
Oénôreux  bienfaiteur, 
Il  est  plus,  il  est  père  : 
Dounons-lui  notre  cœur. 

Pour  toua  Tos  bienfaits 
Que  vous  offrir,  ô  divin  Maître  t 

l'our  tous  vos  bienfaits 
Je  me  donne  à  vous  pour  jamaift. 
Ka  moi  je  sentis  nidtre 
Les  tianaporta  les  plus  doux, 
Quand  je  pus  vous  connfutre 
Et  m'attacher  à  vous. 

0  Dieu  tout- puissant  1 
Par  ta  divine  providence, 
0  Dieu  tout-puissant  1 
Conserve  mou  cœur  innocent. 
Dès  la  plus  tendre  ^niancei 
Tu  guidas  tous  mes  paa  ; 
Soutiens  mon  innocence, 
Couronne  mes  combats. 
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MÊ1VH5  SUJET. 

Chantons  l'ineffable  tendresse 
De  Jésus  l'innocent  agneau  : 
Ou  n'(yQ  vit  jamais  de  si  beaa. 
Aiftiors-ld,  son  ainour  nous  presse. 

lieff-ain. 
Ab  I  doux  agneau  pour  des  pécheurs, 

Au  miliea  des  douleurs» 

Quand  tu  te  sacrities, 

Héhift  I  pour  tes  bienfaits 

Quel  cœur  pourrait  jamais, 
Ne  pas  te  chérir  pour  ta  vie  t 

En  expirant  sur  le  calcaire, 
L'ajfncaq  payft  notre  rançon  ; 
11  mérita  notre  pardon. 
Et  nous  fit  amis  de  son  Père. 

Victime  éternelle  et  propicer 
pour  les  péchés  de  chaque  jour, 
Entre  les  br^is  de  sou  amour 
Jésus  BOUS  ofiËt'Q  en  saeriÂce. 

Si  le  pécheur,  dans  sa  malice, 
Souvent  provoque  un  Dieu  vengeur, 
I»a  bonté  de  notre  Sauveur 
lietieut  les  coups,  de  soijusti^sd.^ 

Ses  trésors,  source  inépuisable, 
Sont  ouverts  à  tous  nos  Itesoins  ; 
Et  jamais,  dans  ses  tendres  soins^ 
Il  ne  délfûsse  un  eatsérable^ 


■ 
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Peu   ontent  d*un  amour  û  tendre, 
L'af  eau  ncus  présente  son  corps  ; 
Il  nous  nourrit  du  çain  des  forts, 
Et  du  sang  qu'il  daigne  répandre. 

Objets  si  cbéris  de  son  zèle, 
Comblés  des  dons  de  son  amour, 
Ofifrons-lui,  par  un  saint  retour, 
OfFroufj-lui  tons  un  cœur  fidèle. 
Ah  I  doux  agneau  que  désormais, 
Vaincu  par  tes  attraits, 
Jamais  je  ne  t'oublie. 
Hélas  l  pour  tant  d'amour, 
Oui,  je  veux  dès  ce  jour 
M  attacher  à  toi  pour  la  rie. 


MÊME  SUJET. 

Mon  cœur,  en  ce  jour  solennel, 
ïl  faut  enfin  choisir  un  maître  : 
Balancer  serait  criminel, 
Quand  Dieu  seul  est  digne  de  l'être. 

Refrain. 
C'en  est  donc  fait,  o  Dieu  sauveur, 
A  vous  seul  je  donne  mon  cœur. 

A  qui  doit-il  appartenir, 
Ce  cœur  qui  vous  doit  l'existence, 
Que  vous  avez  daigné  nourrir 
De  votre  immortelle  substance  ! 

A  chercher  la  félicité, 
Hélas  \  en  vain  je  me  consume  : 
Loin  de  vous  tout  est  vanité. 
Déplaisir,  tristesse,  amertume. 


,J.i  ■ 
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Voua  seul  pouvez  me  rendre  heureux  ; 
Je  le  eetis,  oui^  votre  présenee 
A  pleiûement  comblé  tr^â  vœux» 
Et  fixé  ma  l<^gu<e  incoiistâoce.  . 

Que  sont  tous  les  biens  dlci-bàs  ? 
QuHls  but  ^éu  de  valeut*  réelle  ! 
Tous  ensemble  ils  ne  pèùyent  pas  '^ 
Satisfaire  une  âme  immortelle. 

Que  puîs-je  désirer  de  plus  ? 

Je  possède  mon  Dieu  lui^néme. 

Ah  1  tous  les  biens  sont  super^kis       hà;  au 

Quand  fia  jouit  du  bien  suprême,,  /ai  ^nn/ 

En  vain,,  trop  sédiisants  plaisirs        -*  i  >l. 
Vous  fai  tes  briller  tous  vos  charmes  : 
Vous  trompez  toujours  nos  désirs, 
Et  vous  finissez  par  des  larmesé 


mù 


Dans  votre  festin  précieux, 
Quelle  innocente  et  douce  ivresse  !     . 
0  !  quels  plaisirs  délicieux 
Me  fait  goûter  votre  tendresse  I 

Le  monde  prétend  à  tout  prix 
Qu'à  suivre  ses  lois  je  m'engage  :  j,,,„  ^^^ 
Tu  n'obtiendras  que  mon  mépris,  ^  .^.'^  ^yr 
Monde  aussi  tircpijPjÇUf  qjjie.volagej^^'V  '  ^"' 


^.^        w    „«  rj^mi 


Vous  m'avezMît  avec  douceur  î 

"  Mon  enfant,  preûds  mon  joug  aimable  : 

**  Quand  on  le  porte  avec  ardeur,: 


-4" 
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Qu'ils  «mt  étomiBnts,  T06  bi«nûût8  ! 

Leur  grandeur  fait  moa  impuiasaaoe. 
Ah  ImoB  «œur  pourra-t-il  jamai» 
Acquittir  m^  réçoaQftWBanoê  I 

•Oui,  ce  eœur  Toui  est  consa^sré;  .<  > 
Je  veux  que  toujoars  il  tous  aim«  ; 
J'en  atteste  le  don  «acre  ^ 

Qu'il  tient  de  votre  amour  extrême. 


Le  monde  en  yain,  par  ses  Viens^^  «es-^rroei, 
Veut  m*engager  à  plier  sous  sa  loi  ; 
Mais  pour  me  vaincre  il  faut  bien  d'autres  armes  : 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi  \hU). 

Venez,  vene*,  fiers  enfants  de  la  terre  ; 
Déchaînez-vous  pour  me  rempur  d  effroi  ; 
Quand  de  concert  vous  me  feriez  U  guerre, 
Je  ne  crains  rie»,  Jésus  «st  avec  moi  (Wf). 

XJruel  Satan,  arme-toi  de  ta  rage  ; 
'Que  tes  démons  se  liguent  avec  tor: 
Tu  ne  pourras  abattre  mon  courage  ; 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi  (ttij, 

î^on,  non,  jamais  la  mort  la  plus  cruelle 
Ne  me  fera  trahir  ce  divin  Roi  ; 
Jusqu'au  trépas  je  lui  serai  fidèle  :  __     ' 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi  (ôt »). 

<iae  les  enfers,  les  airs,  la  terw  ^t  Fonde 
Cnnumrent  tous  à  me  remplir  d'effroi::  v 

iQuanï  je  verras  sur  moi  crouler  le  monde, 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi  {pu). 


Divin  Ssprit»  mon  unique  espéranee, 
Vous  pourez  tout,  mon  Sauveur  et  mon  Roi  : 
Augmentes  dono  pour  tous  taoa  oonfiance. 
J^  96  oraiod  rien,  Jésus  est  ave^  mpî  (^û). 
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MÊME  strjrÉt, 

Dans  ee  profond  mystère 
Où  la  foi  sait  te  voir, 
Tout  en  nous  te  révère 
Kt  fixe  notre  espoir. 
Refrain,         . 
Ji!  la  fin  de  La  viej 
Divine  Eucharistie, 
Kourris  du  pain  âe  ton  amour, 
Dans  la  cité  chérie 
l^ous  te  y^anNma  un  jour  (bit)^ 

Pmsse  notre  t^dresae 
Obtenif  de  ton  cœur 
La  sublime  sagesse  .  ^^ 

Qui  mène  au  vrai  bonheart 

Que  tout  en  nous  s'unisse 
Pour  chanter  tes  bienfaits  ; 
Que  ta  bonté  bénisse 
Nos  vceux  et  nos  souhaits  ! 

Sur  nous  dai^e  répandre 
Tes  bénédictions» 
Et  f<us-nou8  bien  comprendre 
L^  grandeur  de  tes  dons. 


,'*^/  r   t; 
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SOLBNWÈLLBS  ACTIONS  DE  GRACES.    A 

Célébronfl  ce  grand  jour  par  des  étants  d'allégresse  i 

Nos  vœux  sont  enfin  satisfaits.  _• ---—  ^-rr*::- 
Bénissons  le  Seigneur,  publions  sa  tendresse  ; 

Chantons,  eîuiltons  ses  bieniaits: 

Pour  nous,  tout  pécheurs  que  nous  sommes, 

n  descend  des  cieux  en  ee  jou»  ; 

C'est  parmi  les  enfçmts  deë  hommes 

Qu'il  aime  à  fixer  son  séjour. 

Refrain. 

Chantons  sous  cette  voûte  antique 

Le  Dieu  qui  règne  sur  nos  cœurs; 

Célébrons  par  un  saint  cantique 

Et  son  amour  et  ses  iaveurs. 

En  cejour  solennel.  nourris'dti'P»Sûdéi  anges, 
Bénissons-le,  jeunes  chrétiens  ; 

Ohantons-le  tour  à  tour,  répétons  lesjouangcs. 
Du  Dieu  qui  nous  comble  de  biens. 
Bon  père,  à  des  enfants  qu'il  aime, 
(Cieux,  admirez  taht  de  bonté  !) 
Il  donne,  en  se  donnant  lui-même, 
Le  pain  de  l'in^Ftalité.      ^    ^ 

Quoi  Seigneur,  en  treinbiant  l'univers^  comtemple. 

'   La  terre  à  frémi  devant  toi. 
Et  du  cœur  d'un  enfant  tu  dois  faire  ton  temple, 

Et  tu  t'abaisses  jusqu'à  moi  T    ; 

Ah4  puissé-je,  avant  qu'infidèle 

Je  perde  un  si  cher  souvenir,     , 

Mourir  comme  la  fleur  nouvelle 

Cueillie  avant  de  se  flétrir  l 
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Oui,  Seigneur,  désormais  rangés  sons  ton  empire,  < 
N  ..... 

Mais  ce 


2ômplir 

C'est  toi  qui  nous  donnas  la  vie  : 
Que  ta  grâce  en  r^le  le  cours  ;, 
Que  ta  loi  constamment  suItI^,  ,  ! 
Console  enfin  nos  derniers  jours. 


MÊME  SUJET. 

0  prodige  d'amouar  [  spectacle  ravissant  1 

Sous  un  pain  qui  n'est  plus  Dieu  cache  sa  présence  ; 

Ici,  pour  le  pécheur  il  est  encor  mourant  ; 

Le  ciel  «ntier  s'incline  et  l'adore  en  silence. 

Refrain, 
Prosternez-vous,  offrez  des  vœux  : 
Oui,,mortèl«,  e^est  le  Roi  des  cieux. 

Non  content  d'expirer  sur  un  infâme  bois, 
L'immortel  Souverain  de  toute  la  natur<^  \,im.^j>  i^x 
Aux  yeux  de  ses  enfants,  une  seconde  fois 
S'immole  et  tous  les  jours  devient  leur  nourriture. 

La  croix  ne  nous  cachait  que  la  divinité  ; 
L'Homme-Dieu  tout  entier  s'éclipse  en  ce  mystère  :i 
Mais  je  l'y  reconnais  dans  la  réalité  ; 
C'est  mon  aimable  Roi,  c'est  mon  Dieu,  c'est  mon  Père 

Sacrifice  d'amour,  ô  temple,  ô  saint  autel  î 
D'où  la  foi  fait  jaillir  la  grâce  du  Calvaire  ; 
l'uisse  couler  sur  nouSj  en  ce  jour  solennel, 
De  son  sang  précieux  la  vertu  salutaire. 
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0  sacré  monument  de  1»  mort  du  SaUT^ur, 
Pain  vivant,  qui  donnez  la  vie  au  vrai  fidèle, 
De  mon  âme  eoye*  l'aliment,  la  douceur. 
Qu'elle  brûle  pour  voue  d'une  ardeur  0temeUe  i 

Jé8U8,  qu'un  voile  obscur  ici  cache  à  mes  yeuic, 
Satiafwtes  bientôt  la  soif  qui  me  dévore  : 
Que  je  vous  voîè  enfin  dans  ce  royaume  heureux 
Où  l'âme,  à  découvert,  vous  aime  et  vous  adore  l 

Oh  !  quand  verrai-je  ce  beaux  jour 

Qui  couronnera  mon  amour  f 


MÊME  SUJET, 

Adorons  tous  dans  ce  profond  mystère 

Un  Dieu  caché  que  notre  foi  révère; 
Que  nos  cœurs  et  nos  vœux,  et  nos  chante  les  {)lut  doux, 
S'accordent  à  louer  *  un  Dieu  «  près  de  noua  (au). 

Pour  nous  sauver  et  nous  dona^  la  vie, 
G  doux  Jésus  l  vous  êtes  dans  l'hostîe  ; 
Daignez  nous  accorder  toua^  vos  <jélestes  <1^?» 
Et  répandez  sur  nous  ♦  vos  bénédictions  (frw> 

Anges,  témoins  de  ces  faveurs  nouvelles, 
Rendez  pour  nous  des  grâces  immortelles; 
Aidez-nous  à  bénir  l*augu8te  Trinité,         -^  -^ 
Dans  la  suite  des  tempa  *  et  dan»  rétermté  (ou> 


MÊME  SUJET. 

Que  mon  sort  a  des  charmes  t 
Jésus  est  dans  mon  cœur; 
Je  ne  crains  plus  d'alarmes 
Qui  troublent  mon  bonheur. 
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Refrain, 
Amour,  honneur  et  gloire 
A  Jésus  mon  divîn  Sanveur; 
A  lui  seul  la  yiotoire  ; 
Qu'il  règne  dans  mon  èœur. 

Q  centre  invariable 
X)es  plus  pures  dpuioeurs  l 
O  source  intarissaible 
Des  célestes  faveurs  l 

A  son  cœux  adorable 
Je  consacre  mon  ccpur  ;  [^ 
De  son  joug  tout  aimabU 
Je  fais  tout  mon  bonheur. 

A  Jésus  la  victoire 
8ur  ce  monde  trompeur  r 
Je  mets  toute  ma  gloire 
A  servir  mon  Sauveur. 

Adieu,  monde  perfide  ; 
Adieu,  vaine  grandeur  : 
J'ai  le  seul  bien  solide, 
Jésus  2Bi  dans  mon  cœur. 

Monde  insensé,  je  fouU 
A  mes  pieds,  tes  honn^ur9; 
'     Je  méprise  la  foule 
De  tes  adorateurs. 

Oui,  désormais,  sans  crainte, 
Content  dans  les  douleurs. 
Je  t'embrasse,  ô  croix  sainte, 
Et  toutes  tes  rigueurs. 


•  i 


km 
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RECHUTE   APBÈS  LA   PREMIÈRE    COMMUNION. 

Aie  :  Grdcey  grâce.  Seigneur,  8fc, 

Grand  Dieu  !  tous  ces  enfigitt  formés  à  ton  école, 
Qui  naguère  avee  nous  partageaient  tes  leçons, 
Que  tu  daignas  nourrir  du  pain  de  ta  parole, 
Hélas  1  parmi  nos  rangs  en  vain  nous  tes  cherchions. 

Qu^a  servi  au  pasteur  la  tendrjçsse  attentive  ! 
Malheureux  I  U  n*a  pu  les  fixei*  sous  ses  (ois  : 
n  les  appelle  en  vain,  la  tfôUpe  fugitive 
Se  dérobe  à  ses  yeux,  et  xi'entend  plus  sa  yoix. 

Ingrats,  Bouvenez-vous.de  oe  jpur  mémorable 
Qui  nous  vit  tous  ensemble,  autour  du  saint  autel, 
A  ce  Dteu  qui  daignait  i^ous  admettre  à  sa  table 
Promettre  à  haute  voi^  un  amour  éternel. 

Comme  nous,  à  ses  pieds,  les  yeux  baignés  de  larmes, 
Vous  juriez  que  toujours  vous  seriez  ses  enfants,  [mes  : 
Que  ses  leçons  pour  vous  auraient  toujours  des  char* 
Où  sont,  ingrats,. où  sont  vos  pleurs  et  vos  serments  I 

Revenez  parmi  nous  :  vous  ne  pouvez  attendre, 
Dans  ce  monde  où  déjà  se  portent  vos  désirs, 
Ni  de  bonheur  plus  pur,  ni  d'amitié  plus  tendre, 
Ni  de  plus  douce  paix,  ni  de  plus  doux  plaisirs. 

,1*  ■  ■  '  '■  ■ 


«MUNION. 
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SOUVENIR  DE   LA  PREMIERE  COMMUNION. 

'Aitt:  Cànipagne  de  ma  tendfe  enfance. 

Combien  i'ai  douce  souvenance 

<   Du  beau  jour  de  mon  innocence, 

€ù  Dieu,  qui  se  plaît  à  bénir 

,  ]j  enfance, 

A  mon  âme  daigna  venir  ^ 

S'unir!      l'»  ^       ^-^ 

Oui  je  crois  les  entendre  encore 
Ces  si  doux  sons,  qiiV  dès  l'aurore, 
8'échappant  du  haut  de  la  tour 
*  Sonorei      ; 

Annonçaient  au  loin  le,  retour 
'  Dujoiir.    . 

Je  vois  encore  la  nef  sainte^ 

Dont  mille  fleurs  ornaient  Tenceinte, 

La  place  où  je  priais  tremblant 

De  crainte, 
En  présence  du  Sacrement 

Si  grandi 


.  'v«t*|jt, 


Des  chrétiens  la  foule  attendrie 
Nous  contemplait  d'un  œil  d'envie, 
Et  leur  prière,  avec  nos  vœux 

Montait,  comme  un  concert  pieux. 
Aux  cieux. 


il' 
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Mais  quand  le  pasteur  Ténérable 
Nous  montra  le  pain  adorable 
Et  du  mystérieux  £tstin 

La  tablé, 
Quel  aaint  transport  émut  soudaia 

Mon  sein  I 

Et  quand  je  sentis  en  moi-même 
La  présence  du  Dieu  suprême, 
Que  je  lui  répétai  longtemps: 

«'Je t'aime...  " 
Quelle  ivresse  agita  mes  sens 

Brûlants  I 

plaisirs  sacrés  l  chastes  déliées  ! 
Du  ciel  vous  êtes  les  prémices. 
Heureux  qui  peut  fuir  tous  les  jours 

Les  vices,  ,a 

JBIt  dont  Jésup  ^st  les  amours 

Toujours. 


AUTRE   CANTIQUE   D'ACTION   PB  GRACES. 

Du  Dieu  d*amour  et  de  clémence 
Célébrons  à  jamais  Tinefifable  bonté. 
Refrain, 
Sipn,  que  ta  reconnaissance 
Egale  son  éternité. 

Lui-même  éclaire  notre  enfance, 
Et  dévoile  à  nos  cœurs  sa  divine  beauté. 

n  s*eBt  chargé  de  notre  offense  ; 


Ai    » 
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Pour  Doii»,  ftaus  une  humblt  apparence, 
Il  dérobe  Tédat  de  sa  divinité. 

'     H  nous  nourrît  de  ea  «ubstance, 
Et  nous  rend  tous  nos  droits  à  l'immortalité. 

H  ranime  notre  espérance, 
Et  nous  fait  héritiers  de  sa  félicité. 

H  sera  notre  récompense 
Au  séjour  de  la  gloire,  en  la  sainte  cité. 

Pleins  d'une  douce  confiance. 
Célébrons  à  Tenvi  sa  gloire  et  sa  bonté. 


HÊNOVATION   DE»  VŒUX  DU   BAPTÊME. 

J'engageai  ma  promesse  au  baptême, 
Mais  pour  moi  d'autres  firent  serment; 
Dans  ce  jour  je  vais  parler  moi-même  : 
Je  m'engage  aujourd  hui  librement. 

Je  croîs  donc, en  un  Dieu  trois  personnes  ; 
De  mon  sang  je  signerais  ma  fbi. 
Faible  esprit,  vainement  tu  raisonnes, 
Je  m'engage  à  le  croire,  et  je  crois. 


Je  m'engage  et  d'esprit  et  de  cœur. 


Sur  les  fonts,  dans  une  eau  salutaire. 
Pour  enfant  Dieu  daigna  m'adopter; 

8;  vp.n  oî  gQijilIé  le  caractère, 
Je  m'engage  à  le  mieux  respecter. 


■'4  ,ntf 
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Je  renonce  atix  pompes  de  ce  rnoncje, 
A  la  chair,  à  tous  ses  vains  attraits  : 
Loin  de  moi,  Satan,  esprit  immonde, 
Je  m'engagfe  à  te  fuir  pour  jamais. 

Faux  plaisirs,  source  infâme  de  vices, 
Trop  longtemps  vous  fûtes  mon  amour  : 
Je  renonce  à  vos  fausses  délices, 
Je  m'engage  à  Dieu  seul  sans  retour. 

Ôuî,  mon  Dieu,  votfe  seul  évangile 
Régler^  mon  esprit  et  mes  mœurs  : 
Dussiez- vous  en  frémir,  chair  fragile, 
Je  m'engage  à  toutes  ses  rigueurs. 


Ah  1  Seigneur,  qui  sait  bien  vous  connaîtrt. 
Sent  bi^ntAt  que  votre  joug  est  doux  : 
C'en  est  fait,  je  n'ai  point  d'autre  maître  ; 
Je  m'engage  à  ne  servir  que  vous. 

Sur  vos  pas,  ô  mon  divin  modèle,         ' 
Plus  heureux  qu'à  la  suite  des  rois, 
Plein  d'horreur  pour  ce  monde  inâdèle, 
Je  m'engage  à  porter  votre  croix. 

Si  le  ciel  d'un  moment  de  souflFrance, 
Doit,  Seigneur,  être  le  prix  un  jour. 
Animé  par  cette  récompense, 
Je  m'engage  à  tout  pour  votre  amour. 

C'est,  mon  Dieu,  dans  vous  seul  que  j'aspire 
A  fixer  mes  plaisirs  et  mes  goûts. 
Pour  le  ciel  c'est  peu  que  je  soupire  , 
Je  m'engage  à  soupirer  pour  vous. 
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Puisqu'enfin,  dans  le  ciel,  ma  patrie. 
De  mes  biens  vous  avérez  le  plus  doux, 
Dès  ce  jour  et  pour  toute  ma  vie, 
Je  m'engage  et  je  suis  tout  à  vous. 


GRANDEUR  DU  SACERDOCE. 
6*  '>  >  I    î^o**»  ^"^®  première  messe.  ,  ' 

Air  :  PourqtMÎ  ces  vains  complais, 

0  deux,  abaîssei-vous,  déposez  éur  la  terre 
^     ,  L'enfant  de  la  terre  et  des  cienx  ; 

Temple  du  Dieu  yiyant,  rayonne  de  lumière, 
Ses  pieds  ont  foulé  tes  saints  lieux. 
Tous,  anges  de  la  loi  de  grâce, 
Venez  tomber  à  ses  genoux. 
Et  devant  ce  prêtre  qui  passe, 
Anges  du  ciel,  prosternez-vous. 
Refrain.  *. 

Enfants,  quel  est  donc  ce  mystère  î 
Quel  est  ce  prêtre  glorieux  I    : 
Esttce  un  dieu  qui  vient  sur  la  terre  f 
Est-ce  un  mortel  qui  monte  aux  cieuxî 

Salut,  astre  brillant;  salut,  fils  dé  l'aurore  ; 
Salut,  chef-d'œuvre  de  la  fçU     ,    , 

Au  rang  des  serviteurs  hier  je  te  vis  encore  : 
Aujourd'hui  tu  t'es  levé  roi.  x 
Boi  de  force,  roi  de  puissance 
Pour  é  pouvanter  les  enfers  ;  ;  J 
Koi  de  grâce,  roi  de  clémence 
Pour  régénérer  F  univers. 


Vi 
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Hier  ta  n'étBÎt  pa??;  mais  déjà  sur  l'abîma 
L'Eçprît  d'amour  était  porté, 

Et  PEternef  sortit  de  boh  repos  sublime  : 
Et  le  prêtre  fut  enfaotô  l 
O  chef d*œuvre,  ô  divin  mystère  1 
Grand  Dieu!  ce  sont  là  de  vos  coups: 
Vous  prenea  la  vile  poussière, 
Vous  l'élever  jusques  à  tous. 

Qui  dira  tes  grandeurs,  ô  sublime  interprète, 
»  0  messager  de  l'Eternel, 

Toi  qui  ne  reconnai»  au-dessus  de  ta  tête 
Que  la  Vierge,  reine  du  ciel  ? 
Toi  qui  prononces  les  oracles 
Emanés  du  divin  Béjour, 
Et  pour  qui  les  plus  grands  mlradei 
Sont  des  œuvres  de  chaque  jour  f 

Tu  parles,  et  soudain  un  effi^i  salutaire 
Poursuit  le  pécheur  endurci  ; 

Le  juste  est  consolé,  l'orpheUn  trouve  un  père, 
Et  le  malheureux  un  ami. 
A  tous  ta  charité  féconde 
Prodigue  des  bienfaits  divers  ; 
Ton  cœur  est  plus  grand  que  le  monde  : 
Il  embrasse  tout  Tunivers  t 


a.-î 


AU  COMNENCBMENT  DE   LA   MESSE. 

Autour  de  nos  sacrés  autels 
Osons  tous  prendre  place  ; 

U  Jésus  a  pour  les  mortels 
Le  trône  de  sa  grâce. 
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Allons  à  te  Dieu  de  bonté  i  f 

Mais  que  iti  confiance, 
L^rdeur,  la  foi,  PhumiUté, 

L'amour  nous  y  dévancow 

Pour  nous  ouvrir  Un  libre  accès 

Vers  un  si  tendre  père, 
Faisons-lui  de  tous  nos  excès 

L'aveu  le  plus  sincère  ; 
Que  la  plus  vive  des  douleurs 

Nous  gagne  sa  clémence, 
£t  que  Patnour  mêle  ses  pleurs 

A  notre  pénitence. 

Exaucez-nous,  divin  Sauveur, 

Adorable  victime  ! 
£t  détruisez  dans  notre  cœur 

Jusqu'à  l'ombre  du  crime. 
O  bienheureux  !  Ô  chœurs  des  saints  ! 

Et  vous,  Reine  des  anges, 
Ofirez-Iui  de  vos  pures  mains 

L'tDcens  de  nos  louanges. 


^i.'ig 


A  L'CMPi^ERTOIRH. 

Nos  cœurs,  voilà  notre  offrande^ 
Grand  Dieu,  recevez-les  tous. 
Il  est  juste  qu'on  vous  rende 
Ce  qu'on  ne  tient  que  de  vous. 

Offrez  à  l'Etre  suprême 
Vos  présents  avec  ardeur  ; 
Le  plus  beau,  celui  qu'il  aime. 


!r^[ 
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Gnaud  Dieu,  si  te  que  je  donne 
N'^est  digne  que  de  mépris, 
Pour  atteindre  ià  votre  trône, 
Je  le  joins  à  votre  fils*,  a 

Vous  rejetez  une  hostia   -nrH 
Qu'un  pécheur  vient  présenter  ; 
Votr«  fils  se  sacrifie, 
Pourriez-vous  le  rejeter  1 

Mon  Dieu,  par  ce  sacrifice, 
Le  sang  du  nouvel  Abel      ,  j 
Va  fléchir  votre  justice, 
Et  porter  nos  \œux  au  ciel. 

Ve  Dieu  ministres  fidèlçs, 
Tremblant  devant  cet  autel,'jr 
Anges,  portez  sur  vos  ailes 
Notre  encens  à  l 'éternel,    r  ^ 


'  ■  A   L'ÉLÉVATION.  ^ 

Qu'en  ce  saint  lieu  tout  tremble  et  tout  frémisse  : 
Le  Roi  des  rois  paraît  sur  nos  autels. 
C'est  son  amour  qui  l'offre  ensaciçifice. 
Pour  expier  les  crimes  des  nibrtels. 
L'encens  brûlé,  les  plus  profonds  hommages 
Sont  des  tributs  qu'où  doit  à  sa  grandeur  ; 
Mais  notre  amour  (bis)  lui  plaît  bien  davantage  : 
Donnons-lui  donc  {ter)  pour  gage  {bi$)  noire  cœu 

-     •  ■.l;:^ i 
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AUTRE. 

Honneur,  hommage 
Au  seul,  au  vrai  Dieu, 
Sans  cesse,  d'âge  en  âge» 
JiVL  ciel,  en  tout  lieu. 
Honneur,  &c. 


Près  de  sa  puissance, 
Rien  n'est  grand  ; 

Tout  en  sa  présence 
£st  néant. 
Honneur,  &c. 

De  la  terre  entière 
Tous  les  dieux 

Sont  cendre  et  poussière 
A  ses  yeux. 
Honneur,  &c. 


^^UTRB. 

Air  :  Du  Systlïtté. 

Le  voilà  le  Roi  de  g;loire  ; 
Sur  l'autpl  il  est  préswit. 
Sans  le  voir,  je  veux  le  croire  : 
Sa  parole  est  mon  garant. 
A  rhomme  il  se  fit  semblable, 
O  profond  abaissement  î 
11  veut  encore  à  sa  table, 
Se  ^re  notre  alimenti. 

F 


û 
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O  victime  salutaire, 
O  Jésus,  verbe  incarné, 
Votre  sang  sur  le  calvaire, 
Pour  nos  crinies  fut  versé. 
Sur  l'autel  il  coule  encore, 
Il  coule  pour  le  pécheur. 
Sang  d'un  Dieu,  je  vous  adore  ; 
Coulez,  et, lavez  mon  cœur. 


1  î 


m  rï 
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'*XUTRE. 
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Il  est  présent,  mortel, 
Sur  cet  autel, 
Ton  Dieu  .  . .  quel  spectacle  ! 
Adore-le,  pécheur: 
Ce  doux  Sauveur 
Vient  poui*  ton  bonheur.       s 
Prodige  étonnant  î  ô  miracle  ! 
Mon  Dieu,  dans  ce  saint  tabernacle, 
Témoigne  son  amour,  ^ 

Et  chaque  jour  r  .^rr: 

Attend  mon  retour. 

Hé  quoi!  la  majesté, 
La  sainteté  ï 
La  grandeur  suprême     , 
Descend  du  haut  çles  cieux 
Dans  ces  bas  lieux,  ^ 
•'      Pour  nous  rendre  heureux  ! 
O  amour  !  ô  tendresse  extrême  ! 
Faui-il  que  ta  volonté  même 
Te  porte  à  Rabaisser  , 

Pour  engager 


{ 
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AUTRE. 

Air  :  Compagne  de  ma  tendre  enfance. 

Silence,  ciel,  silence,  terre: 
Le  plus  redoutable  tnj'stère 
Sur  cet  autel  et  sous  nos  yeux 

S'opère:  - 
L'Eternel  descend  en  ces  lieux 

Des  cieux. 

Prosternons-nous,  rendons  hommage 
A  ce  Dieu  que  l'amour  engage 
A  nous  donner  de  son  amour 

Le  gage  ; 
Rendons-lui,  par  un  prompt  retour, 

Amour. 


AUTRE. 

Chantez,  anges,  chantez  ;  exprimez  la  teiidressc 
De  Jésus  immolé  pou p l'amour  des  pécheurs; 
Venez  nous  animer  de  votre  douce  ivresse  ; 
A  vos  feux  unissez  nos  cdeiiTS.. 

.  '  ,  ,      ,       ■     '         À 

•  .        •  r         .,    ,  f 

Mortels,  prosternez-vous  ;  dans  un  humble  silence 
Adorez  votre  roi  qui  se^cache  à  vos  yeux  ; 
Révérez  ses  grandeurs,  exaltez  sa  puissance. 
Imitez  les  esprits  heureux.    , 


-4—! «- 
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LA    SALUTATION   ANGÉLIQUE. 

Auguste  et  divine  Marie, 
Nous  vous  saluons  à  genoux  : 
Vous  êtes  de  ffrâce  remnlie. 
Et  le  Seigneur  est  avec  vous. 
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Bénie  entre  toutes  les  femmes, 
Vous  méritez  le  premier  rang  ; 
Et  béni  le  Sauveur  des  âmes, 
'       Qui  fut  formé  de  votre  sang. 


Mère  de  Dieu,  sainte  Mane, 
Soyez  toiyours  notre  su, . 
Priez  pour  nous  pendant  • 
Priez  à  l'heure  de  la  mort. 


vie, 


;m 


MÊME  SUJET, 

Salut,  gloire,  ô  Marie, 
O  Fille  de  Jessé, 
Vierge  sainte,  et  remplie 
De  grâce  et  de  beauté  ; 
Le  Seigneur  est  en  vous.  Entre  toutes  les  femm^«, 
Te  vous  révère  et  vous  bénis; 
Béni  Boit  Jésus,  votre  fil», 
Le  Sauveur  de  nos  âme*. 

Vous  êtes  notre  mère. 

Vierge,  mère  de  Dieu  : 

Aidez  notre  misère, 

En  tout  temps,  en  tout  heu,  ^ 

Pour  de  pauvres  pécheurs  signalez  votre  zelt . 
Priez,  pendant  que  nous  vivrons, 
Obtenez-nous,  quand  nous  mourrons, 
La  couronne  immortelle. 
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EN  L'HONNEUR  DU  SACRÉ  CŒUR 

DE  JÉSUS- 


à 


Divin  cœur  de  mon  doux  Jésus, 
Je  vous  consacre  mon  hommage  ; 
Dans  mon  cœur  je  ne  souffre  plus, 
Sinon  vous  seul,  rien  qui  Tengage. 
Refravn. 
De  quelle  ardeur 
Le  sacré  cœur 
D'un  Dieu  Sauveur 
Nous  embrase  et  nous  presse  l 
Jurons,  jurons-lui  notre  amour  ^ 

Sans  retour,  >  (&*«)• 

Sans  partage,  sans  cesse.       ) 

Retiré  dans  ce  beau  séjour, 
Méconnu  du  reste  du  monde, 
J'espère  dans  le  saint  amour 
Goûter  de  Dieu  la  paix  profonde. 

Blessé  des  traits  de  mon  Jésus, 
Kavré  d'une  douce  amertume, 
Mon  cœur  en  soi  n'existe  plus, 
Mais  d'amour  en  lui  se  consume. 

Du  sacré  cœur  Pheureux  amant 
Partage  avec  lui  son  calice  ; 
Il  s'unit  à  Jésus  souffrant, 
Et  prend  part  à  son  sacrifice. 


230 


s.  LOUIS   DE   G0N2fAGUB, 


MÊME   SUJET. 
Air:  Pleine  de  ferveur. 
Q  divin  coaur,; 
•         Cœur  adorable, 
O  divin  cœur 
Du  Dieu  Sauveur! 
-Vous  brûlez  d'un  feu  tout  aimable 
Embrasez-moi  de  votre  ardeur. 

Il  est  à  nous 
Ce  cœur  si  tendre  : 
Il  est  à  lious 
Ce  cœur  si  doux. 
A  ses  attraits  il  faut  nous  rendre  : 
C  'De  notre  amour  il  est  jaloux^ 

Quelle  bonté  ! 

Quelle  tendresse  ! 

Quelb  bonté  ! 

Quelle  beauté  ! 
Unissons-nous  à  lui  sans  cesse  : 
Il  est  notre  félicité. 


s'  Vil 
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POUR  LA  S.  LOUIS  DE  GONZAGUE. 

Air  :  M I  quoi,  déjà  je  vois  kjour. 
Heureux  enfants,  accourez  tous, 
A  Louis  venez  rendre  hommage  : 
De  vos  amis  c'est  le  plus  doux. 
Heureux  enfants,  accourez  tous  ; 
A  son  culte  consacrez- vous  :         )  ^p^y 
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Astre  brillant  dès  le  matin, 
Son  lever  n'a  pas  eu  d'aurore  \ 
Il  fut  toujours  pur  et  serein. 
Astre  brillant  dès  le  matin,^ 
Bientôt  il  touche  à  son  déclin 
Plus  beau,  plus  radieux  encore. 

Tout  à  ses  yeux  est  vanité  : 

Il  foule  aux  pieds  le  diadème; 

Jeunesse,  esprit,  talents,  beauté, 

Tout  à  ses  yeux  est  vanité  ; 

Son  unique  félicité  ^        \  /^s). 

Est  de  jouir  du  Dieu  qu  il  aime.  J 

Montez  au  ciel,  enfant  d'amour; 
Allez  régner  avec  les  anges. 
Quittez  ce  terrestre  séjour  ; 
Montez  au  ciel,  enfant  d'amour  ; 
Que  les  mortels  en  ce  beau  jour  )  ,  j^^x 
Célèbrent  partout  vos  louanges.  ) 

ï^ortes  de  Sion,  ouvrez-vous. 
C'est  Louis,  enfant  de  Marie  -, 
Cet  ange  s'éloigne  de  nous. 
Portes  de  Sion,  ouvrez-vous  ; 
Le  ciel,  de  la  terre  jaloux, 
Le  rappelle  dans  sa  patrie. 

Aimable  Saint,  priez  pour  nous  ; 
Obtenez  qu'en  suivant  vos  traces, 
Au  ciel  nous  montions  après  vous  ; 
Aimable  Saint,  priez  pour  nous. 
Nous  implorc^is  à  vos  genoux       ]  z^^^,^ 
Le  secours  des  célestes  grâces.     ) 


\ 


(bis). 
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8.  PIERRE  ET  S.  PAtJI.. 


FÊTE  DE  S.  PIERRE  ET  DE 
S.  PAUL. 

t 

TRIOMPHE   DE   L'ÉGLISE. 

Aia  du  Chant  du  Départ 

Pourquoi  ces  vaing  complots,  ô  prioces  de  la  terre  t 
Pourquoi  tant  de  projets  divers  ! 

Osez-vous  vous  liguer  pour  déclarer  la  guerre 
Au  Souverain  de  Tunivers  §  ^ 
Tremblez,  eouemis  de  sa  gloire  ; 
Tremblez,  audacieux  mortels  : 
Il  tient  dans  sa  main  la  victoire; 
Tombez  au  pied  de  ses  autels» 

Refrain, 
La  religion  nous  appelle  : 
Sachons  vaincre,  sachons  périr, 
Un  chrétien  doit  vivre  pour  elle, 
Pour  elle  un  chrétien  doit  mourir. 

Depuis  quatre  mille  ans,  plongé  dans  les  ténèbre», 
Assis  à  Porabre  ae  la  mort, 

L^univers  gémissant  sous  ses  voiles  funèbres, 
Soupiraif  pour  un  meilleur  sort  ; 
Mais  PËsprit  Saint  par  sa  lumière, 
Dissipe  la  nuit  sans  retour. 
Comme  on  voit  «ne  ombre  légère 
S'enfuir  devant  Pastre  du  jour. 

Pour  soumettre  à  sa  loi  tous  les  peuples  du  mo?»' 
Il  ne  veut  que  douze  pécheurs, 

Et,  pour  éterniser  le  royaume  qu'il  fonde, 
Il  en  fai^-  ses  ambassadeurs: 
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ÏToiiVêaujt  guerriers,  prenez  la  foudre» 
Allez  conquérir  Tunivers  ; 
Frappez,  brisez,  mettez  en  poudre 
L'idole  d'un  monde  pervers, 

Ea  vain,  ô  fiera  tyrans,  votre  main  meurtrière 
Fait  couler  leur  sang  à  grands  flots  : 

Ce  sang  devient  fécond;  de  leur  noble  poussière 
8*ôlève  un  essaim  de  héros, 
Et  courbant  eux-mêmes  leurs  tètes, 
Seigneur,  sous  le  joug  de  tes  lois. 
Après  trois  siècles  de  temçÔtes, 
Les  princes  arborent  la  croix. 

0  reine  des  citée,  toi  dont  la  destinée 
Est  de  régner  sur  Vunivers, 

De  ce  joug  si  nouveau  si  tu  fus  étonnée, 
Tu  t'enorgueillis  de  tes  fers. 
La  religion,  triomphante 
Sur  le  trône  de  tes  Césars, 
Veut  que  les  peuples  qu'elle  enfante 
Combattent  sous  ses  étendards. 

Eglise  de  Jésus,  doux  charme  de  ma  vie. 
Et  mon  espoir  dès  le  berceau. 

Sainte  religion,  si  jamais  je  t'oublie, 
Si  tu  ne  me  suis  au  tombeau, 
Que  jamais  ma  langue  glacée 
Ne  prête  de  sons  à  ma  voix, 
Et  que  ma  droite  desséchée 
Me  punisse  et  venge  tes  droits. 
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POUR   LA    DÉDICACE. 


POUE  LA  DÉDICACE. 

SAINTETÉ   DE    NOS   TEMPLES. 

Temple,  témoin  des  premiers  vœux 
Et  du  bonheur  de  rinnocence, 
Je  ve  dois,  image  des  cieux. 
Les  plus  beau  jour  de  mon  enfance. 

Refrain, 
Inspire-moi  des  chants  joyeux, 
O  temple  saint,  ô  ma  patrie. 
Et  retentis  du  cri  des  cieux  : 
Vive  Jésus,  viye  Marie. 

Pontife  et  victime  d'anaour 
Dans  la  divine  Eucharistie, 
Jésus  s'immolant  chaque  jour, 
A  ses  enfants  donne  la  vie. 

C'est  ici  que  Dieu  s*est  montré 
Prodige  touchant  de  tendresse  ; 
C'est  là  qu'à  son  banquet  sacré 
Il  a  réjoui  ma  jeunesse. 

Par  les  lumières  de  la  foi. 
Ici  j'appris  à  me  conduire  ; 
Dans  la  science  de  la  loi, 
C'est  ici  qu'il  daigna  m'instruire. 

De  tant  d'amour  et  de  bienfaits, 
O  Jésus,  source  intarissable, 
Qui  ne  serait,  pas  vos  attraits, 
Oonauis  à  votre  ioug  aimable? 
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Souvent  la  pompe  des  palais 
Cache  à  nos  yeux  d'amères  larmes  ; 
Mais  vos  temples,  ô  Dieu  de  paix, 
Ne  nous  révèlent  que  des  charmea. 

Chrétiens,  en  ce  jour  solennel, 
Louons,  par  des  chants  d'harmonie, 
La  majesté  de  l'Eternel, 
Sa  douceur  extrême,  infinie.  . 

Sous  ses  pprtiaues  révérés, 

Oui,  nous  viendrons  courber  nos  têtes  ; 

Oui,  toujours  les  échos  sacrés 

Redirons  nos  hymnes  de  fête. 

« 


.NI 


h 


ASSOMPTION  Ï)Ê  LA  STE.  VIERGE. 

Air  :  Il  est  né  le  Rédempteur, 

Triomphez,  Reine  des  cieux, 
Triomphez,  auguste  Marie, 

Triomphez,  Reine  des  cieux  : 
Votre  bonheur  nous  rend  heureux. 

Le  ciel  et  la  terre,  ' 

O  divine  mère,  s   ti 

Le  ciel  et  la  terre 

Chantent  vos  grandeurs. 
Et  l'éternelle  lumière 
Vous  revêt  de  ses  splendeurs. 
Triomphez,  etc. 
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Brillante  côurona*, 
Que  Jésus  hii  donne, 
Brillante  couronne, 
Quelle  est  ta  beauté! 

Le  soleil  qm  l'environna 

Kélève  sa  majesté. 
Triomphez,  ete. 

Célébrez  Marie, 

Divine  harmonie, 

Célébrez  Marie 

Par  vos  saints  accords^ 
Habitants  de  la  patrie. 
Chantez  tous,  dans  vos  transports 
Triomphez,  fetc. 

0  Reine  puissante, 

Montrez-vous  clémente  ; 

O  Reine  puissante, 

Ecoutez  nos  voix  ; 
Notre  âme  reconnaissante 
Sera  fidèle  à  vos  lois. 
Triomphez,  etc. 

Ah  !  que  la  mémoire 
Pe  votre  victoire. 
Ah  !  que  la  mémoire 
De  cet  heureux  jour 
De  vos  enfants  soit  la  gloire 
Et  le  chant  de  leur  amour. 
Triomphez,  etc. 


jpow  i.*AS$o»iPTic:f, 
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Air  ;  Vole  a^  ph^s  t$t  , 
Avec  traû8poi?ts  les  cieux  Vont  proclamée 
Reine  des  saints,  des  trônes,  de  vertus  l 
La  voyez-vons  ma  mère  bien- aimée, 
Près  de  son  fils,  près  de  son  doux  Jésus. 

Refrain, 
Chceur,  Volons,  volons,  mon  âme, 
Loin  de  ce  lieu  mortel! 
Prends  tes  ailes  de  flamme  : 
^  Suivons  Marie  au  ciel  l 

SoIq,  Après  ta  douce  mère. 
Vole  mon  pauvre  cœur  : 
Loin  d'elle  sur  la  terre, 
Loin  d'elle  est-il  bonheur  ! 

Et  moi,  son  fils,  comment  pourrai-je  vivre 
Loin  des  beaux  lieux  où  se  trouve  sa  cour  f 
Au  ciel,  au  ciel,  je  veux,  je  dois  la  smvre  : 
Volons,  volons  sur  Taile  de  1  amour. 

Cruel  départ,  qui  me  ravis  ma  mère, 
Qui  me  ravis  ma  vie  et  mon  espoir  I 
Partons,  partons,  la  vie  est  trop  amère  ; 
Au  ciel,  au  ciel,  volons,  allons  ia  voir  1 

Pour  ton  enfant  sans  doute  ta  prière 
A  ton  Jésus  demande  de  beaux  jours  ; 
Mais  pour  Venfant  qui  pleure  après  sa  mère, 
Oh  l  de  ses  pleurs  qui  peut  tarir  le  cours  I 

Mère  d'amour,  exauce,  je  te  prie. 
De  ton  enfant  le  plus  juste  désir  : 

«:i_; ..J^^i.Vvaa  Îa  vÎVA  d*  tft  Vie. 
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Et  de  ta  mort  que  je  puisse  mourir. 
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POUR    L'ASSOMPTION, 


MARIE   EST  NOTRE   ESPÉRANCE. 

Salut,  douce  Marie,  ^ 
Mon  trésor  et  ma  paix; 
Salut,  mère  chérie, 
Toi  que  j'aime  à  jamais  l 
.  Dès  ma  plus  tendre  enfance, 

Je  te  donnai  mon  cœur, 
Et  toi,  pour  récompense, 
Tu  m'obtiens  le  bonheur. 


.'» 
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G  Reine  toute  belle,^ 
Ton  doux  ressouvenir . 
Me  fait,  quand  je  l'appelle, 
Palpiter  de  plaisir.  ^ 
Mon  âme  en  est  ravie^  ' 
Et  mon  cœur  en  émoi. 
Oh  l  quel  bonheur,  Marie, 
Lorsque  Ton  pense  à  toi  l 

Quand  la  noire  tristesse 
Vient  assombrir  mon  front. 
Sur  l'heure  je  m'empresse 
De  murmurer  ton  nom  : 
Ton  nom,  ô  douce  Reine, 
Tel  qu'un  charme  vainqueur, 
Seul  il  endort  ma  peine, 
Et  me  rend  au  bonheur.  , 

Sur  la  mer  de  et  monde. 

Où  je  vog  le  incertain. 

Tout  mon  espoir  se  fonde:,  ^^{^Hi 

Sur  ton  pouvoir  divin. 
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Oh  1  soie  ma  WtiÉe  étoile  ; 
Prends  pitié  de  mon  sort, 
Et  fais  qu'à  pleine  voile 
J'entre  enfin  dans  le  port. 

Sous  ton  aile  chérie, 
Je  veux,  mère  d'amour, 
Je  veux  passer  ma  vie 
Jusqu'à  mon  dernier  jour; 
Ferme  alors  ma  paupière 
De  ton  doigt  maternel, 
Pour  la  rouvrir,  nia  mère, 
Pour  la  rouvrir  au  ciel. 
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SACEÊ  CŒUB  PE  MAEIE. 

Aie  :  Partant  pour  la  Syrie, 

Cœur  sacré  de  Marie, 
Cœurtout  brûlant  d^arilôur. 
Cœur  que  la  terre  envi,e 
Au  céleste  séjour, 
Communique  à  nos  âmes 
Un  rayon  de  ce  feu,    . 
De  ceâ  diyines  flammes  . 
î)ont  tu  brûlas  pour  Dieu. 

Sanctuaire  ineffable 
Où  reposa  Jésus,      /,,;) 
0  source  intarissaoîé 
De  toutes  les  vertus  l 
Percé  sur  le  Calvaire 
D'un  glaive  de  douleurs. 
Tu  ne  vois  sur  la  terre 
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NOM  DB  MAEIB. 

Cœur  tendre,  cœur  aimable, 
Dee  pécheurs  le  secours, 
Leur  maliee  exécrable 
Te  perce  tous  le»  jours. 
Ah  î  puissent  nos  hommages 
Réparer  aujourd'hui 
Tant  de  sanglants  outrages 
Qu'on  te  fait  à  Tenvi  ! 

Montre-toi  notre  mère  ; 
De  tes  enfants  chéris 
Reçois  l'humble  prière, 
Pour  l'offrir  à  ton  Fils. 
Conduis-nous  sous  ton  aile 
Jusqu'au  cœur  de  Jésuat 
Une  mère  peut-elle  , 
Essuyer  un  refus  J 


NOM  DE  MARIE. 

Dans  nos  concerts, 
Bénissons  le  nom  de  Marie  ; 

Dans  nos  concerts, 
Consacrons-lui  nos  chants  divers  ; 
Que  tout  l'annonce  et  le  publie, 
Et  que  jamais  on  né  l'oublie, 

DanA  nos  ooncerts. 

Qu'un  nom  si  doux 
Est  consolant!  qu'il  est  aimable! 

Qu'un  nom  si  doux 
Doit  avoir  de  charmes  pour  nous  î 
Après  Jésus,  nom  adorable  ; 

Qu'un  xK»m  tî  doux  I 
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Ce  nom  sacré 
Est  digne  de  tout  notre  hommage  ; 

Ce  nom  sacré 
Doit  être  partout  honoré. 
Qu'il  puisse  toujours  d'âge  en  âg« 
Etre  révéré  davantage, 

Ce  nom  sacré. 

Nom  glorieux, 
Que  tout  respecte  ta  puissance, 

Nom  glorieux 
Et  sur  la  terre  et  dans  les  cieux  1 
De  Dieu  tu  calmes  la  vengeance, 
Tu  nous  assures  sa  clémence, 

Nom  glorieux. 

Par  ton  secours, 
L'âme,  à  son  Dieu  toujours  fidèle, 

Par  ton  secours, 
Dans  la  vertu  coule  ses  jours  ; 
Sa  ferveur,  son  amour,  son  zèle 
Se  nourrit  et  se  renouvelle 

Par  ton  secours. 


<*■" 


fATIVITÉ  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


Air  î  Pourquoi  ces  vains  complots» 

Quel  beau  jour  vient  s'offrir  à  notre  âme  rarie, 
Nous  inspirer  des  chants  joyeux  f 

Les  temps  sont  accomplis,  Dieu  prépare  en  Marie 
Ûaooord  de  la  terre  et  des  cieux, 
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Cette  terre  ingrate  et  rebelle 
Du  ciel  provoquait,  le  courroujc  : 
Vierge  humble,  modeste  et  fidèle, 
C'est  toi  qui  vas.  nous  sauver  tous. 

B^efrain. 
Chantons  cette  fête  chérie, 
Ce  jour  de  grâce  et  de  bonheur. 
Et  que  le  doux  nom  de  Marie 
Règne  à  jamais  dans  notre  cœur. 

Triomphez,  ô  mortels,  et  que  renfer  frémisse  ! 
Tous  ses  efforts  sont  impuissants  : 

Dieu,  qui  fait  embrasser  la  paix  et  la  justice. 
Ta  vous  adopter  pour  enfants. 
Ah  !  puisqu'il  devient  notre  frère, 
Rien  ne  doit  manquer  à  nos  vœux  : 
n  sait  bien  qu'il  faut  une  mère 
A  l'homme  faible  et  malheureux. 

Voyez  éclore  un  lis,  et -sa  tige  éclatante 
Exhaler  la  plus  douce  odeur  ;    ^ 

Telle  est  à  son  berceau  votre  Reme  naissante, 
Pleine  de  grâce  et  de  douceur. 
L*amour,  la  candeur,  l'innocence 
Accompagnent  ses  premiers  pas, 
O  l'heureuse,  ô  l'aimable  enfance  I 
Eourrions-npus  i^e  Viwiter  pasi 

O  divine  Marie  l  ô  notre  tendre  mère  ! 
Daignez  nous  bénir  en  ce  jour  y 

Songez  que  cet  asile  est  votre  sanctuaire, 
Qu'il  a  des  droits  à  votre  amour  : 
A  cette  famille  attendrie 
Inspirez  toujours  la  ferveur,^^  ^^^ 
Et  qu'au  ciel,  comme  en  oetw  vie, 
Noua  soyons  tous  en  votre  cœur. 


notre-dâmë  du  rosaire. 


243 


NOTRE-DAME  DU  EOSAIRE. 

D'une  Mère  chérie 
Célébrons  les  grandeurs  ; 
Consacrons  à  Marie 
£t  nos  Yoîz  et  nos  cœurs. 

Refrain, 
De  concert  avec  l'Ange^ 
Quand  il  la  salua, 
Disons  à  sa  louange 
Un  AvB  Maeia. 

Modeste  créature, 
Elle  plut  au  Seigneur, 
Et,  vierge  toujours  pure, 
Enfanta  le  Sauveur. 

Nous  étions  la  conquête 
Du  tyran  des  enfers  ; 
En  écrasant  sa  tête, 
Elle  a  brisé  nos  fers. 

Que  l'espoir  se  relève 
En  nos  cœurs  abattus: 
Par  cette  nouvelle  Eve 
Les  cieux  nous  sont  rendus. 

O  Marie  !  ô  ma  mère  ! 
Prenez  soin  de  mon  sort  :     ^  ^   * 
C'est  en  vous  que  j'espère 
En  la  vie,  à  k  mort. 

Obtenez-nous  la  grâce, 
A  notre  dernier  jour, 
De  vous  voir  face  à  face 
Au  céleste  séjour. 
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CANTIQUES  DE  SÉPARATION, 

Jeunes  amis,  que  la  tendresse 
Unissait  des  nœuds  les  plus  doux, 
Nous  avons  appris  la  sagesse, 
n  en  est  tems,  séparons-nous. 
On  va  cesser  de  nous  instruire, 
Il  le  faut  donc,  séparons-nous; 
Séparons-nous,  séparons-nous, 
Mais  sans  nous  lasser  de  nous  dire  ; 
Méprisons  tous,  méprisons  tons 
Un  monde  trompeur  et  jaloux. 

Pour  les  bienfaits  inestimables 
Dont  Dieu  a  daigné  nous  combler, 
Une  ardeur,  un  amour  durables, 
C'est  là  le  prix  quUl  faut  donner. 
Que  notre  cœur  Voffre;«ans  cesse, 
Et  répétons  à  tout  instant,; 
Je  suis  content,  je  suis  content, 
Jésus  m'accorde  «sa  tendresse  •, 
Je  suis  content,  je  suis  content; 
Je  veux  vivre  en  le  bénissant 


ADIEUX  DES   CONGRÊGANISTES. 

Asile  où  la  mère  d'un  Dieu 
Si  longtemps  se  montra  ma  mère, 
Oh  !  reçois  le  dernier  adieu  ^  ^ 
Que  te  doit  an  amour  siacvre . 
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Refrain* 
Adieu,  je  te  laisse  mon  cœur  ; 

Adieu,  tendre  Marie  ! 
Adieu,  séjour  du  vrai  bonheur  ! 

Adieu,  terre  chérie  ! 

Eh  quoi  !  faut-il  donc  te  quitter. 
O  demeure  qui  m'es  si  chère  ? 
Adieu,  bonheur  !  où  le  goûter, 
Loin  de  la  maison  de  ma  mère  ! 

Mais  ne  serait-il  pour  mon  cœur 
De  beaux  jours  qu'en  ce  sanctuaire  f .  « 
Partout  me  suivra  le  bonheur, 
Si  partout  j'honore  ma  mère. 

Je  veux,  fidèle  à  mon  serment. 
Plutôt  mourir  que  te  déplaire. 
Partout  je  serai  ton  enfant  ; 
Toi,  partout  tu  seras  ma  mère. 

Marie,  il  me  faut  donc  partir 
De  ton  enceinte  tutélaire  ! 
De  moi  daigne  te  souvenir, 
Et  partout  montre -toi  ma  mère. 

Je  pars  ! . . .  sera-ce  sans  retour  f 
Oh  î  non,  je  reviendrai,  j'espère; 
Je  reverrai  ce  beau  séjour 
Pour  y  bénir  encor  ma  mère. 
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POUR  LE  TEMPS  DES  VACANCES. 

Jésus  charme  ma  solitude, 
Jésus  occupe  mes  désirs; 
Mon  cœur,  exempt  d'ioquiétude, 
Trouve  en  lui  seul  touô  Jes  plaisirs. 
Refrain. 
Si,  dans  mon  ivresse, 
Dieu  d'amour,  je  vous  méconnus, 
Désormais  je  dirai  sans  cesse  : 
Vive  Jésus  l  Vive  Jésus  ! 

Quoi,  mon  Jésus,  est-il  possible 
Que  Ton  résiste  à  vos  appas  ? 
Si  plus  d'un  coeur  est  insensible, 
Ah  !  que  le  mien  ne  le  soit  pas. 

Qu'un  cœur  dont  Jésus  est  le  maître 
Sent  de  douceur  à  le  servir  ! 
Comment  un  chrétien  peut-il  être 
Ou  sans  l'aimer  ou  sans  mourir  î 

Eh  !  quand  donc  aurai-je  en  partage 
D'être  constant  dans  votre  amour? 
Faut-il  que  mon  cœur  trop  volage 
Vous  puisse  aimer  à  peine  un  jour  î 

Jésus  notre  Sauveur  nous  aime, 
Aimons-le  donc  à  notre  tour  •. 
Sa  bonté  pour  nous  est  extrême, 
Seul  il  mérite  notre  amour. 

Tout  lieu,  tout  âge  est  favorable, 
Jésus  peut  *  oujours  nous  charmer.^ 
Ah  !  puisqu'il  est  toujours  aiui»î>ie, 
Ke  cessons  jamais  de  l'aimer. 


TEMPS   DES  VACANCES, 
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ABANDON   AUX   SOINS   DE   LA  PROVIDENCE. 
Air  :  Partant  pour  la  Syrie, 
O  douce  Providence, 
Boût  les  divines  mains 
Sur  nous  en  abondance 
Répandent  tous  les  biens, 
Qui  pourrait  méconnaîtrô 
L'auteur  de  ces  pré^sents, 
Et  ne  pas  se  remettre 
Entre  ses  bras  puissants  I 

O  sagesse  profonde, 
Qui  veille  eh  même  temps 
Sur  les  maîtres  du  monde 
Et  sur  la  Ôeur  des  champs  I 
Quelle  force  invincible 
Conduit  tout  à  tes  fins  ! 
Quelle  douceur  paisible 
Dispose  les  moyens  ! 

Dans  toute  la  nature 
On  voit  briller  ses  dons, 
Jusque  sur  la  verdure 
Et  l'émail  des  gazons  ; 
Il  donne  leur  parure 
Aux  lis  éblouissants, 
Et  fournit  leur  pâture 
Même  aux  oiséau±  naissants. 

S'il  verse  ses  richesses 
Sur  les  fleurs  du  printemps  ; 
S'il  étend  ses  largesses 
Jnnnii'à.  l'hftrbe  déa  çhamDS  : 
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TEMPS   DES   VACANCE». 

Que  fera  sa  tendresse 
Pour  l'homme,  qu'il  chérit  I 
Pour  Pêtre  où  sa  sagesse 
Imprima  son  esprit  ? 

Si  ce  Dieu  qui  nous  aime 
Accorde  son  secours 
Au  passereau  lui-même, 
Dont  il  soutient  les  jours  ; 
Auteur  de  la  nature, 
Mettra-t-il  en  oublie 
L'homme,  sa  créature 
La  plus  digne  de  lui  ? 

Avant  tout,  ô  mon  âme, 
Cherche  sa  sainte  loi  ; 
Que  son  amour  t'emâamme  ; 
Tout  le  reste  est  à  toi. 
Doucement  endormie 
Sur  son  sein  maternel, 
Le  chemin  de  la  vie 
Doit  te  conduire  au  ciel. 


INVITATION   AUX   CRÉATURES   A   BÉNIR 
LEUR   AUTEUR. 

Bénissez  le  Seigneur  suprême, 
Petits  oiseaux,  dans  vos  forêts  ; 
Dites,  sous  ces  ombrages  frais  : 
Dieu  mérite  qu'on  l'aime. 

Entre  ces  deux  rives  fleuries, 
Bénissez  Dieu,  petits  ruisseaux  : 
Tout  passe,  hélas  !  comme  vos  eaux 
Passent  dans  ces  prairies. 


TEMPS   DES  VACANCES. 

Dans  ces  beaux  lieux  tout  est  fertile  ; 
J'y  vois  des  fruits,  j'y  vois  des  fleurs  : 
Je  le  dis  en  versant  aes  pleurs, 
Je  suis  l'arbre  stérile. 

Cbarmante  fleur,  un  jour  fait  naître 
Et  périr  cet  éclat  si  doux  : 
Je  mourrai  bientôt  après  vous, 
Plus  tôt  que  vous  peut-être. 

Tonnerre,  éclairs,  bruyante  foudre, 
Dites  son  pouvoir,  sa  gi^audeur  ; 
Dieu  peut  confondre  le  pécheur, 
Et  le  réduire  en  poudre. 

Que  ce  grand  fleuve  dans  sa  course, 
Disais-je  un  jour  plein  de  ferveur, 
Si  je  vous  offense,  Seigneur, 
Remonte  vers  sa  source. 

Mais  remontez  avec  vitesse 
Vers  cet  endroit  d'où  vous  partez  ; 
Changez  de  cours,  fleuve,  changez  : 
Car  je  pèche  sans  cesse. 

Que  le  soleil  et  que  l'aurore, 
Les  campagnes  et  les  moissons, 
Les  rivières  et  les  vallons, 
Qu'enfin  tout  vous  adore. 

Dieu  tout-puissant,  en  qui  j'espère, 
Soyez  toujours  mon  protecteur  : 
Je  suis  un  ingrat,  un  pécheur  ; 
Mais  vous  êtes  mon  père. 
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TEMPS  DES  VACAr^CÈS. 


■n 


MÊME   SUJET. 

Bénissez  le  divin  Maître, 
Oiseaux  qui  peuplez  les  airs  : 
Seul  votre  auteur,  il  doit  être 
L'objet  seul  de  vos  concerts. 
Devenez  les  interprètes 
Des  êtres  inanimés  ; 
Prêtez  à  leurs  voix  muettes 
Toas  les  sons  que  vous  formez. 

La  fraîcheur  de  vos  feuillages, 
L'écho  qui  redit  vos  chants, 
Vos  retraites,  vos  ombrages, 
De  sa  main  sont  des  présents. 
Il  émaille  vos  plumages. 
Il  vous  enrichit  d'appas  ; 
Il  vous  donne  vos  ramages  : 
Ne  le  chanteriez-vous  pas  t 

Quand  le  jour,  à  la  nature 
Rendant  ses  vives  clartés. 
Vient  de  toute  créature 
Peindre  à  vos  yeux  les  beautés, 
Du  Seigneur  à  vos  bocages 
Racontez  tous  les  bienfaits  ; 
Dites-leur  que  ses  ouvrages 
Près  de  lui  sont  sans  attraits. 

Quand  la  nuit  étend  ses  voiles 
Sur  la  terre  et  sur  les  cieuz, 
Et  que  les  feux  des  étoiles 
Se  dérobent  à  nos  yeux> 


TEMPS  I>BS  VACANCES. 

Apprenez  aux  rives  sombres, 
Aux  collines  d'alentour, 
Que  c'est  lui  qui  fit  les  ombres, 
Comme  la  spendeur  du  jour. 

Echappés  de  vos  asiles 
Dans  un  jour  brillant  et  pur, 
Quand,  par  vos  efforts  agiles. 
Du  ciel  vous  fendez  l'azur, 
Annoncez  au  loin  sa  gloire 
Aux  êtres  de  l'univers  ; 
Remplissez  de  sa  mémoire 
Le  vide  immense  des  airs. 

Quand,  de  vos  ailes  légères 
Suivant  le  rapide  essor, 
Vers  des  rives  étrangères 
Vous  tentez  un  autre  sort. 
N'y  volez  que  pour  étendre 
Sa  puissance  et  sa  grandeur  ; 
N'y  chantez  que  pour  apprendre 
Son  amour  et  sa  douceur. 
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LE   CIEL   EN   EST   LE   PRIX. 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Que  ces  mots  sont  sublimes  ! 
Des  plus  belles  maximes 
Voilà  tout  le  précis  : 
Le  ciel  en  est  le  prix» 

Le  ciel  en  est  le  pri^  ! 
Mon  âme,  prends  courage  : 
Ah  !  si  dans  l'esclavage 
Ici-bas  tu  gémis, 
Le  ciel  en  est  le  prix. 
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Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Amusement  frivole, 
De  grand  cœur  je  t'immole 
Au  pied  du  Crucifix  : 
Le  ciel  en  est  le  prix. 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
La  loi  commande-t-elle  î 
Fût-ce  une  bagatelle, 
N'importe,  j'obéis  : 
Le  ciel  en  est  le  prix. 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 

Un  rien,  Seigneur,  vous  charme  : 

Que  faut-il  ?  une  larme. 

Qui  n'en  serait  surpris  1 

Le  ciel  en  est  le  prix. 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Rends  pour  moi  ce  service, 
Fais-moi  ce  sacrifice  ; 
Dieu  parle,  j'y  souscris  : 
Le  ciel  en  est  le  prix. 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Endurons  cette  injure. 
L'amour-propre  en  murmure, 
Mais  soudain  je  me  dis  : 
Le  ciel  en  est  le  prix. 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Dans  l'éternel  empire, 
Qu'il  sera  doux  de  dire  : 
Tous  mes  maux  sont  finis  ; 
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CHARMES    DE    LA    SOLITUDE. 

Air  :  Jô  Vai  planté,  je  Vai  vu  naMrt, 

Heureux  séjour  de  l'innocence, 
Ruisseaux,  vallons  délicieux, 
Chantons  celui  dont  la  puissance 
Forma  ces  agréables  lieux. 

Dans  cette  aimable  solitude, 
Où  tout  semble  fait  pour  charmer, 
Je  le  sers  sans  inquiétude. 
Et  ne  m'occupe  qu'à  l'aimer. 

L'astre  brillant  qui  nous  éclaire 
Nourrit  et  ranime  les  fleurs  ; 
Ainsi  sa  grâce  salutaire 
Echauffe  et  ranime  nos  cœurs. 

Un  lis  brille  sur  ce  rivage 
Par  son  éclatante  blancheur  : 
Heureux  si  ce  lis  est  l'image 
De  la  pureté  de  mon  cœur  ! 

Oîbeaux,  dont  les  chants  pleins  de  eharmes 
Forment  les  plus  tendres  accents, 
Je  vous  entendrai  sans  alarmes  : 
Tous  yos  concerts  sont  innocenta. 

Ruisseau,  si  je  grossis  ton  onde, 
Si  j'y  mêle  souvent  mes  pleurs, 
C'est  que  ta  course  vagabonde 
Me  fait  souger  à  mea  erreurs. 
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TEMPS  BBS  VAGAI<rCBS. 

Paissez,  agneaux,  daDS  ta  prairie, 
Et  bénissez  le  bon  Pasteur  : 
Qu'on  est  paisible  dans  la  vie, 
Lorsque  l'on  a  votre  douceur  ! 


BONTE   PATERNELLE   DE   DIEH. 

Seigneur,  dès  ma  première  enfance, 
Tu  me  prévins  de  tes  bienfaits  ; 
Heureux  si  ma  reconnaissance 
Dans  mon  cœur  les  grave  à  jamais  ! 

Refrain. 
Le  monde  trompeur  et  volage 
En  vain  m'offrirait  sa  faveur  ; 
Je  n'en  veux  point,  tout  mon  partage 
Est  de  n'aimer  que  le  Seigneur. 

Dieu  règne  en  père  dans  mon  âme, 
Il  en  remplit  tous  les  désirs, 
Et  Pamour  pur  dont  il  m'enflamme 
Vaut  seul  mieux  que  tous  les  plaisirs. 

Si  je  m^égare,  il  me  rappelle  ; 
Si  je  tombe,  il  me  tend  la  main  ; 
Il  me  protège  sous  son  aile  ; 
Il  me  renferme  dans  son  sein. 

Si  je  suis  constant  et  fidèle 
A  conserver  son  saint  amour, 
Une  récompense  éternelle 
M'attend  dans  son  divin  séjour. 
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SENTIMENTS   DE   RECONNAISSANCE. 
UNE  VOIX. 

Bénissons  à  jamais, 

LE  OHŒUR. 

Bénissons  à  jamais, 

UNE  VOIX, 

Bénissons,  bénissons  à  jamais 

LE   CH<EUR. 

Le  Seigneur  ; 

UNE  VOIX. 

Bénissons  à  jamais 

LE  CHŒUB. 

Le  Seigneur, 

UNE  VOIX. 

Bénissons  à  jamais 

LE  CHŒUR. 

Le  Seigneur  dans  ses  bienfaits  {bis). 

Bénissez-le,  saints  anges, 
Louez  sa  majesté  ; 
Rendez  à  sa  bonté 
Mille  et  mille  louanges. 
Bénissons,  etc. 

Fut-il  jamais  un  père 
Qui  de  ses  chers  enfants 
Par  des  soins  plus  touchanta 
.   Soulageât  la  misère  ? 
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TEMPS  DES  VACANCES. 

Pasteur  tendre  et  fidèle, 
Sans  craindre  le  travail, 
Il  ramène  au  bercail 
Une  brebis  rebelle. 
Bénissona,  etc. 

Par  lui  cesse  la  peine 
Qui  désolait  mon  cœur, 
Et,  du  monde  vainqueur, 
Je  vois  briser  ma  chaîne. 
Bénissons,  etc. 

H  console  mon  âme, 
La  novrrit  de  son  pain  ; 
A  ce  banquet  divin 
Il  veut  qu'elle  s'enflamme. 
Bénissons,  etc, 

Dieu  seul  est  ma  richesse, 
Dieu  seul  est  mon  soutien, 
Dieu  seul  est  tout  mon  bien  : 
Je  redirai  sans  cesse. 
Bénissons,  etc. 


l'amour  de  dieu. 

Aie  :  Ah  !  vous  dind-jef  maman, 

O  digne  objet  de  mes  chants  1 
Daigne  écouter  mes  accents  : 
Donne-moi  cet  amour  tendre 
Qui  seul  se  fait  bieo  entendre. 
Rèffne  à  iisraais  sur  mon  cœur  : 
T^aîmer  c'esy  tout  mon  bouheiir 
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Ah  1  Seigneur,  à  té  seryir 
Que  je  trouve  de  plaisir  ! 
Si  mes  yeux  versent  ûm  larmes, 
Mon  cœur  y  trouve  des  charmes  i 
L'amour  répand  des  douceurs 
Sur  l'amertume  des  pleurs. 

Monde,  tu  donnés  la  loi 
A  ceux  qui  vivent  pour  toi  ; 
Mais  que  peux-tu  sur  une  âme 
Que  l'amour  divin  enflamme  ? 
Va,  je  connais  tes  douleurs  ; 
Que  d'épines  sous  tes  fleurs  ! 

Le  Seigneur  est  mon  appui, 
Mon  espérance  est  en  lui  : 
Oui,  je  connais  sa  tendresse, 
Il  me  tiendra,  sa  promesse  ; 
Une  couronne  m'attend, 
Si  je  l'aime  constamment. 


MÊME  SUJET.. 
Aie  :  De&  simples  jeux  de  Thon  enfance. 

Heureux  qui  goûte  lesdoux  charmes 
De  l'aimable  et  célestcaniour  ! 
Son  cœur  d'une  paix  sans  alarmes 
Devient  lé  tranquille  séjour^ 

Refrain. 
Esprit  Saint,  descends  sur  la  terre  ; 
Embrase-la  d'un  si  beau  feu. 
Ah  1  s'il  est  doux  d'aimer  uû  père, 
V/ommeni/  li«  pus 
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O  vous  que  Thifortune  afflige, 
Ne  craignez  point  votre  douleur  : 
L'amouric^re  tout  prodige; 
Il  <ïbaiig6  nosmaux  en  .bonheur. 

Je  le  sens  cet  amour  extrême  : 
Il  me  prévient  de  sa  douceur  ; 
Mais  pour  t*aimer,  bonté  suprême, 
Non,  ce  n'est  point  as^z  d*un  cœur. 


MÊJVIE   SUJET. 

'iAib;:  Jtêsis  ater  VJterbeiie, 

O  céleste  flamme 
Du  plus  pur  amour, 
Embrase  mon  àme 
La  nuit  et  le  jour  ; 
Que  d'une  étinçélU 
De  ce  feu  divin, 
O  flamme  éternelle, 
~Je-brâle  sans  fin. 

Le  bonheur  suprême 
Des  saints  dans  les  cieux, 
O-est  votre  éclat^méme 
Qui  brille  à  leurs  yeux  ; 
C'est  la  jouissance 
Tour  l'éternité 
De  votre  présente, 
Divine,  beauté. 

;¥n  ;ainant;  fidèle 
A  cette  beauté, 
îRenoontre  auptiès  d'élU 


TEMPS   DES   VACANCES. 

Ses  charmes  enchaixte^t 
TouteV  nos  dou  1  eurs, 
^t  ne  nous  préseut^i^t 

Que  notre  âme,  éprise 
jDe  cette  beauté, 
Abhorre  et  mépiîse 
,,Toute  vanité  ; 
Songeons  à  lui  plaire, 
^ans  chercher  ailleurs 
De  quoi  satisfaire 
^t  remplir  nos  cœurs. 

Vivons  dans  l'attente 
Que  cette  beauté 
'Nous  sera  présente 
.'Pour  l'éternité; 
Baus  cetteespéraTice, 
Ah  1  dés' ce  bas  lieu, 
Aimons  par  avancé^ 
Aimons  tbujoUrà  Dieu. 
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AP   RETOUR   DES   VACANCÇS. 

Salut,  aimable  et  cher  asile, 
Où  pieu  même  instruit  sëi  enfants, 
Où  des  beautés  de  l'Eràiigiîô  ' 
Il  charmé  leurs  cœiirs  iiauocents  ! 

Ici  la  foi  de  ses  usages 
'.Semble  à  nos  yeux  se  dégager  ; 
Ici  nos  cœurs  split  môliis  volages, 
Et  ie  saiiit  joug  est  plus  légëfi' 
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POUR   LA    RETRAITE. 

Ici  par  sa  force  secrète, 
L'exemple  .  -  ^   .  -    aos  travaux: 
Tels  on      U  b-r    ;i*  la  tempête, 
Eq  fl'uniesant,  les  arbrisseaux. 

Dans  ton  sein,  ô  doux  sanctuaire. 
Pour  moi  le  ciel  a  plus  c^'n  traits, 
Plus  vive  y  monte  ma  prière, 
Plus  prompts  descendent  ses  bienfaits. 


POUR  LA  RETRAITE. 

INVOCATION    A    L'ESPRIT    SAINT. 

Esprit  Saint,  descendez  en  nous  (bis)\ 
Embrasez  notre  cœur  de  vos  feux  les  plus  doux. 
Sans  vous  notre  vaine  prudence 
Ne  peut,  hélas  l  que  s'égarer  : 
Ab  î  dissipez  notre  ignorance  {bis)  ; 
Esprit  d'intelligence. 
Venez  nous  éclairer. 
Esprit  Saint,  etc. 

Le  noir  enfer  pour  nous  faire  la  guerre 
Se  réunit  au  monde  séducteur  ; 
Tout  est  pour  nous  embûches  sur  la  terre: 
Soyez  (bis)  notre  libérateur  {bis). 
Esprit  Saint,  etc. 

Bnseignez-nous  la  divine  sagesse  : 
Seule  elle  peut  nous  conduire  au  bonheur. 
Dans  ses  sentiers  qu'heureuse  est  la  jeune88«^ 

l'JlÇUi'i5U3U    C3U  A»    Tiviiivuwv'  j 

Esprit  Saint,  etc. 


POUR   LA   RETRAITE. 
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JOIE    DE    l!eNFANT    PIEUX    LE    PREMIER 
JOUR   DE    RETRAITE. 

Aie  :  Salut^  aîmahîe  et  cher  asile. 

Salut,  douce  et  sainte  retraite 
Où  le  ciel  verse  ses  bienfaits  ; 
Port  à  l'abri  d*^  la  tempête, 
Aimable  asile  de  la  paix  ! 

Heureux  les  cœurs  que  Dieu  rassemble 
Loin  des  vains  plaisirs  des  mortels, 
Qui  peuvent  le  bénir  ensemble 
A  l'ombre  de  ses  saints  autels  1 


■  :i 


J'ai  vu  s'ouvrir  le  sanctuaire 
De  l'innocence  et  du  bonheur, 
Et,  porté  dans  les  bras  d'un  père. 
Je  vais  y  reposer  mon  cœur. 

Ah  !  qu'ici  son  joug  est  aimable  ; 
Qu'il  est  doux  d'entendre  sa  voix  ! 
Est-il  un  plaisir  comparable 
Au  plaisir  de  suivre  ses  lois  ? 


INVITATION    A   PROFITER    DE    LA    RETRAITE. 

Un  Diea  vient  se  faire  entendre  : 
Quelle  ineffable  faveur  ! 
A  sa  voix  il  faut  se  rendre, 
Et  répviuurH  à  Biu  arûCur. 


t.H| 
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POUlt   LA   RETRAITE. 

Refrain, 
Quittez  quelque  temps  le  monde  ; 
N'écoutez  qiie  le  Seigneur  : 
G^est  dans  une  pài;^  profonde 
Qu'il  aime  à  parler  au  cœur. 

Pans  l'état  le  plus  horrible 
Le  péché  vous  a  réduits  ;  , 
Mais,  à  vos  malheurs  sensible, 
Vers  vous  Dieu  dous  a  conduits. 

Sur  vous  il  fera  reluire 
Un  rayon  d«  sa  ç)arté  ; 
Dans  vos  coeurs  il  va  prdaùïre 
Le  feu  de  sa  charité  :• 


Trop  longtemps,  hélas  !  le  crime 
A  pour  vous  eu  des  âttraitô: 
Qu'un  sàîrit  dévir  vous  aiiîriie" 
A  le  ba&hi'r  pour  jamais  ! 

Loin  de  vous  toute  injustice  I 
ï*lus  de  hîijne  et  de  furei-rs  ; 
Que  rien  d'impur  né  ternisse 
Ni  votre  esprit  ni  vos  cœurs. 

Quel  bonheur  inestimable 
Si,  plein  d'un  vrai  repentir. 
De  son  état  misérable 
Le  pécheur  voulait  sortir  I 

Ah  I  Seigneur,  qu'enfin  se  fasse 
Ce  changement  souhaité  ; 
Dans  nos  cœurs  par  votre  grâce 
DeacendeZj  Dieu  de  bonté* 


POITR   LA.  RETRAITBl 

Brisez  de  oes>  oœura  rebelles 
La. coupable  dureté'; 
Gracid  Dieu,  rendezdea  fidèles 
A  Bui)(rre  la  yéritéi 
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DOUCEURS  ET  AVANTAGES  BELA  RETRAITE. 

Pfeî^îrs  inouïs, 

Paix  la  plus  parfaite; 

Ce  sont  là  tes  fruits, 

Charmante  retraite  r 
Monde,  je  romps  tes  Uens, 
Pour  goûter  de  si  grands  biens. 

C*est  dans  ce  saint  Heu 

Que  le  ciel  m'appelle;; 

Pour  plaire  à  mon  Bieu> 

J'y  cours  arec  zèle  : 
C*est  là  que  mon  Rédempteur 
Veut  s'assurer  de  mon  cœur. 

Précieux  séjour  î 

Aimable  retraite  ! 

Ici,  chaque  jour, 

Sans  être  distraite. 
Mon  âme,  dans  mon  Sauveur 
Trouvera  tout  son  bonheur. 

Be  mon  Créateur 

J'y  vois  la  puissauc*3, 

De  mon  Rédempteur 

L'insigne  clémence, 
Et  de  mon  m&e  irrité     • 
La  sévère  autorité. 


il  • 
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POUR   LA    RETRAITE. 

' -D'an  air  menaçant 
Il  me  parle,  il  tonne  ; 
.  Ce  Dieu  tout-puissant 
M'éblouit,  m'étonne  ;     .^ 
H  m*apprend  ses  saintes  lois  ; 
Mes  yeux  s'ouvrent  à  sa  voix. 

Mes  crimes  nombreux 

S'ofifrent  à  ma  vue  ; 

Ah!  qu'ils  sont  affreux  ! 

J'en  ai  l'âme  émue  : 
Je  ne  vois  que.  châtiment, 
Si  je. ne  ehauge  à  l'instant. 

Du  pécheur  mourant 

L'image  effrayante, 

.Du  juge  puissant 

La  voix  ioudroyante, 
Troublent  mon  cœur  tour-à-tour, 
Et  m'alarment  nuit  et  jour. 

L'enfer,  à  mes  yeux, 

Soua  mes  pieds  s'entrouvre, 

Mille  maux  affreux 

Ma  foi  m'y  découvre  : 
Ah  1  trop  tard  j'ai  médité 
La  terrible  éternité. 

Je  frémis  des  coups 

D'un  Dieu  redoutable  ; 

Mais,  ciel  l  qu'il  est  doux  ! 

Qu'il  se  rend  aimable, 
Quand  par  un  vrai  repentir, 
Ou  veut  à  lui  revenir  l 


POUR   LA   RETRAITE. 

Touché  de  mes  pleurs, 
,    Mon  pieu  me  pardonne;  j 
De  mille  fav^eurs 
Sa  main  me  couronne  : 
Quelle  ineffable  bonté  ! 
Ah  !  j'en  suis  tout  transporté  ! 

Heureux  les  chrétiens 

Qui,  dans  la  retraite, 

Font,  de  tous  ces  biens, 

L'entière  conquête  ; 
Qui,  par  un  prompt  changement, 
Se  font  un  sort  si  charmant  ! 

Venez  tous,  pécheurs, 

Venez  aux  retraites 

Goûter  des  douceurs 

Pures  et  parfaites  ; 
Venez  laver  dans  vos  pleur» 
De  vos  crimes  les  horreurs. 
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LAIDEUR    DU    PÊCHE. 

Gh  !  si  l'on  pouvait  bien  comprendre 
Du  péché  rhorrible  laideur 
Et  les  intiuK  qu'on  en  doit  attendre, 
On  le  fuirait  avec  horreur. 

Le  pécheur  qui  s'en  rend  coupable 
Méprise  sou  s<»uveiain  Roi  ; 
Par  une  malice  exécrable, 
Il  foule  au  pieds  sa  suinte  loi. 


1 
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Un  bien  mi  sérabl^e  et  frivole, 
Un  faiix  plaisir,  un  faux  honneur, 
Voilà  la  détestable  idole' 
Mise  à  la  place  du  Seigneur. 

Le  pécheur,  loin  de  recotuiJïitre 
D'un  Dieu  la  libéralité, 
Se  Bert  contre  ce  divin  STaître 
Des  dôùB  mêmeô  de  sa  bonté. 

Eh  !  quoi  donc  !  rhommei  ver  de  terre, 
Vile  poussière  et  pur  néants 
Ose  à  Dieu  dé  larer  la  guerre  ! 
Quel  attentat  plus  effrayant  î 

Tous  les  désastres  lamentables 
Qui  désolent  cet  univers, 
Les  maux  les  plus  épouvantables, 
C  péch<é  !  sont  tes  fruits  amers. 

Que  tu  renfermes  d'iojastiee 

Et  d'ingratitude  à  la  fois  î 

C'est  pour  expier  ta  malice,  ^ 

Qu'il  faut  qu'un  Dieu  soit  mis  en  croix. 

Loin  donc  de  moi,  péché  funeste: 
Ta  seule  ombre  doit  m'alarm^er. 
Je  te  renonce  et  te  déteste  ; 
Plutôt  mourir  quo  de  t'aimer. 


POUR   ÈÂ   RéT^RAITB. 
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JUGEMENT   DERNIER. 

IHeiï  va  dëpîôy  ér  sa  puissance  : 
Le  temps  comme  un  songe  s'enfuit  ; 

Les  siècles  sont  passés,  l'éternité  commence  ; 

Lé  monde  va  rentrer  dans  l'horreur  de  la  nuit. 

J'entends  la  trompette  effrayante, 
«Ten tends  l'ange  du  Dieu  vivant 
Crier  du  haut  des  cieux,  d'une  voix  foudroyante  : 
0  morts,  levez-vous  tous^  vene;i  au  jugement. 

Grand  Dieu  l  quelle  horrible  épouvante  I 
Quel  bruit,  quels  lugubres  éclairs  l 
Le  Seigneur  a  lancé  la  foudre  étincelante, 
Et  ses  feux  dévorants  embrasent  l'univers. 

Les  monts  foudroyés  se  renversent, 
Les  êtres  sont  tous  confondus  ; 

La  mer  ouvre  son  sein,  les  ondes  se  dispersent  ; 

Tout  est  dans  le  chaos,  et  la  terre  n'est  plus. 

Tremblez,  habitants  de  la  terré» 
Tremblez,  le  Seigneur  va  venir  ; 
Pour  lili  les  éléments  vous  déclarent  la  guerre, 
Il  paraîtra  bientôt,  pécheurs,  pour  vous  punir. 

ïi  vient,  tout  est  dans  le  silence  ; 

Sa  croix  porte  au  loin  la  terreur  : 
Le  pécheur  consterné  frémit  à  sa  présence, 
Et  le  juste  lui  même  est  saisi  de  frayeur. 

Assis  sur  un  trôûe  de  gloire, 

Il  dit  :  Venez,  ô  mes  élus  ! 
Comime  moi  vous  avez  remporté  la  victoire, 
Recevez  de  mes  miains  le  prix  de  vos  vertu*. 
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263  PO^^   ^^   RETRAITE. 

Tombez  dans  le  sein  des  abîmes, 
Tombez,  péclieurs  audacieux  ; 
De  mon  iuste  courroux  immortelles  victimes, 
\4  suppôts  des  démons,  vous  brûlerez  comme 

Triste  éternité  de  supplices, 
Tu.  vas  donc  commencer  ton  cours  I 
De  l'heureuse  Siou  ineffables  délices,  ^ 

Bonbeur,  gloire  dessdnts,  vous  durerez  toujours. 

I>e  tes  jugements,  Dieu  sévère, 
Pourrai-je  subir  les  rigueurs  ? 

J'ai  pécbé,  mais  ton  sang  désarme  ta  colère  ; 

J'ai  pécbé,    mais  mon  crime   est  lavé  p^ar  m^es 


LA   VOIX   D'LN    réprouvé. 

•  Tremblez,  habitants  de  la  terre, 
Trembles,  les  enfers  vont  s'ouvrir,  [nerre. 
Le  ciel  dans  son  courroux,  fait  gronder  son  ton- 
Heureux  qui  sait  prévoir  l'effroyable  avenir  î 

Mon  cœur,  aveuglé  par  le  crime. 

Se  louait  de  l'éternité  ; 
Mais,  ô  fîitale  erreur  !  dans  un  affreux  abimc, 
Au  moment  du  trépas  je  fus  précipité. 

Venez,  trop  aveugle  jeunesse  ; 

Ecoutez  la  voix  des  tombeaux  : 
Vous  connaîtrez  enfin  le  prix  de  la  sagesse, 
Lorsque  vous  entendrez  le  récit  oe  mes  maux. 


POUR   LÀ    RETRAITE. 
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Dans  cet  océan  de  souffrances, 
Comment  raconter  mes  malheurs  ! 
Percé  par  mille  traits  des  célestes  vengeai]  ces, 
Victime  de  l'enfer,  en  proie  à  ses  terreurs. 

Sonde  du  moins  ce  précipice, 
Toi  que  la  mort  n'a  pas  irappé, 
Et,  pour  te  garantir  de  l'éternel  supplice, 
Moins  insensé  que  moi,  déteste  1^  péché. 

Du  sein  de  ce  lieu  de  ténèbres 

S'élève  une  noire  yapeur  ; 
Les  abîmeS;  couverts  de  ces  voiles  funèbres, 
ISe  sont  plus  qiè'i^n  séjour  d'épouvante  et  d'hor- 

[reur. 

Bonheur  !  paradis  de  délices  ! 

Beau  ciel,  ô  cité  des  élus  1 
J'étais  créé  pour  vous,  et  d'éternels  supplicei 
Sont  devenus  ma  part  ;  pour  moi  vous  n'êtes  plus 

Si  le  ciel,  à  mes  vœtlx  propice, 
Devait  un  jour  briser  mes  fers, 
Que  ne  ferai-je  pas  pour  calmer  sa  justice  î 
Mais  il  fav'lra  toujours  souffrir  dans  les  euferi. 


:i;**'' 

i 


me, 

ux  abîme, 
.té. 


LX  : 

sagesse , 
mes  maux. 


VANITÉ    DES    BIENS    DE    LA    TERRE. 

Tout  n'e«t  que  vanité, 
Mensonge,  ftagi^'té, 
Dans  tous  c  ;s  objets  divers 
Qu'offre  à  nos  regards  l'univers. 
Tous  ces  brillants  dehors, 
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Cette  pompe, 
Ces  biens,  ces  trésors, 

Tout, nous  trompe, 
T^out  nous  éblouit  ; 
Mais  tout  nous  échappe  et  nous  fuit. 

Telles  qu'on  voit  les  fleurs 
Avec  leurs  vives  couleurs 
Ëclore,s'^épanouir,'' ;- 
Se  faner,  tomber  et  périr: 
Tel  de  ses, vains  attraits 
Le  partage  ; 
Tels,l'éclat,  les  traits 

Du  jeune  âge, 
Après  quelqiièà^^ jours, 
P*5rdent  leur  beauté  pour  toujours. 

En  vain,  pour  être  heureux, 
Le  jeune  voluptueux 
Se  plonge  dans  les  dqucenrs 
Qu'offrent  les  mondains  séducteurs  : 
Plus  ii  suit  les  plaisirs 
Qui  l'enchantent, 
Et  moins  ses  désirs 

Se  contentent  ; 
Le  bonheur  le  fuit 
A  mesure  qu'il  le  poursuit. 

Que  vout-îls  devenir 
Pour  l'homme  qui  doit  mourir 
Ces  biens  longtemps  amassés, 
Cet  argent,  cet  or  entassés  1 
Fût-il  du  genre  humain 


fuit. 
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S^ial  le  maître, 
ji^qurilui  tofit  eqfin 

Ç^^^e.d'êffe; 
Aju  jour  de.  son  d^uil 
ILp?A.p1hs.  à  lui  qu'ion  çjefcijeil. 

Que  sont  tous  ces  honneurs, 
Ges  titres,  ce»  noms  flatteurs  ? 
Où  vont  de  Panibitieux 
Les,  projets,  les  soins  et  les  ^œux  t 
;ViaiDfi  onîbre,  pur  néant, 
Vil  atome, 
.Mensonge  amuçant, 

Vrai  ianlame 
Qui  s'évanouit 
-iAprès  qu'il  l'a  toujours  séduit. 

J'ai  vu  Tirnpie  heureux^ 
Porter  son  air  fastueux 
,Et  son  front  audacieux 
Au  dessus  du  cèdre  orgueilleux  ; 
^u  loin  tout  révérait 
Sa  puissance, 
iEt  tout  adorait 
Sa  présence: 
Je  passe,  et  soudain, 
Il  n'est  plus,  je  le  cherche  en  vain. 

Au  savant  orgueilleux 
Que  sert  un  génie  heureux, 
Un  nom.  devenu,  famçux, 
Par  mille  travaux  glorieux? 

l^Qfï,  les  plus  beaux  talent», 
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POUR   LA   RETRAITE. 

L'éloquence, 
Les  succès  brillants, 

La  science, 
Ne  servent  de  rien 
A  qui  ne  vit  pas  en  chrétien. 

Arbitre  des  humains, 
Dieu  seul  tient  entre  ses  mains 
Les  événements  divers 
Efle  sort  de  tout  l'univers. 
Seul  il  n'a  qu'à  parler, 
Et  la  foudre 
Va  frapper,  brûler, 

Mettre  en  poudre 

Les  plus  grands  héros. 

Comme  les  plus  vils  vermisseaux  ; 

O  combien  malheureux 
Est  l'homme  présomptueux 
Qui  dans  ce  monde  trornpeur 
Croit  pouvoir  trouver  son  bonheur  . 
Dieu  seul  est  immortel, 
Immuable, 
Seul  grand,  éternel, 

Seul  aimable  : 
Avec  son  secours,       , 
Donnons-nous  à  lui  pour  toujours. 


IMPORTANCE   DU    SALUT. 

Travaillez  à  votre  salut  : 
Quand  on  le  veut,  il  est  facile. 
Chrétiens,  n'ayez  point  d'autre  but . 
Sans  lui  tout  devient  inutile. 
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POUR   LA    RETRAITE.  273 

Refrain. 
Sans  le  salut,  pensez-lui  bien, 
Tout  ne  vous  servira  de  rien. 

Oh  !  que  l'on  perd  en  le  perdant  î. 
On  perd  le  céleste  héritage, 
Et,  par  un  échange  effrayant, 
On  a  l'enfer  pour  son  partage. 

Que  sert  de  gagner  l'univers, 
Dit  Jésus,  si  l'on  perd  son  âme, 
Et  s'il  faut  au  fond  des  enfers 
Brûler  dans  l'éternelle  flamme  *? 

Mettons  tout  notre  empressement 
A  chercher  la  gloire  éternelle  ; 
Tout  le  reste  est  amusement. 
Et  n'a  point  de  valeur  réelle. 

C'est  pour  toute  une  éternité 
Qu'on  est  heureux  ^\i  misérable  : 
Que  devant  cette  vérité 
Tout  ce  qui  se  passe  est  méprisable  i 

Grand  Dieu  !  que  tant  que  nous  vivrons, 
Cette  vérité  nous  pénètre  : 
Ah  !  faites  que  nous  nous  sauvions 
A  quelque  prix  que  ce  puisse  être. 


\t 


DIEU    ET    LE    PECHEUR 

DIEU. 

Reviens,  pécheurs,  à  ton  Dieu  qui  t'appelle  ;, 
Viens  au  plus  tôt  te  ranger  sous  sa  loi  : 
Tu  n'as  élé  déjà  que  trop  rebelle  : 
Reviens  à  lui,  puisqu'il  revient  à  toi  (6is). 
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274  POUR  LA   RBTftAlTB. 

LE    PfiCHEUR. 

Voici,  Seigneur,  cette  brebis  errante' 
Que  vous  daignez  cliercher  dejMiis  longtemps  : 
Touché,  confus  d'une  si  longue  attenta, 
Sans  plus  tarder  je  reviens,  j^e  me  rends  (6î«). 

DIETT. 

Pour  t'attirer  ma  voix  se  fait  entendre  ; 
Sans  me  lasser  partout  je  te  poursuis  : 
D'un  Dieu  pour  toi,  du  père  le  plus  tendre 
J'ai  les  bontés,  ingrat,  et  ta  me  fuis  (bis)  ! 

LE    PECHEUR. 

Errant,  pe^du,  je  cherchais  un  asile  ; 
Je  m'effoi   lis  de  vivre  sans  effroi  : 
Hélas  !  Seigneur,  pouvais-je  être  tranquille, 
Si  loin  de  vous,  et  vous  si  loin  de  moi  {bis)  ! 

PIEU". 

Attraits,  frayeurs,  remords,  secret  langage, 
Qu'ai-je  oublié  dans  mon  amour  constant  î 
Ai-je  pour  toi  dû  faire  davanta-ge  ? 
Ai'-j.e  pour  toi  dû;  même  en.  feire  autant  (bis)  1 

LE   PÉCHEUR. 

Je  me  repens  de  ma  faute  passée  ; 
-Contre  le  ciel,  contre  vous  j'ai  péché  ; 
Mais  oubliez  ma  conduite  nisensée^ 
Et  ne  voyez  en  moi  qu'un  cœur  touché  (bis). 

DIEU. 

Si  je  suis  bon,  faut-il  que  tu  m'ofTenses  1 
Ton  méchant  cœur  s'en  prévaut  chaque  jour: 
Plus  de  rigueur  vaincrait  tes  résistances  ;. 
Tu  m'aimerais  si  j'avais  moins  d'amour  (bit)^ 


POUR   LA    RÉTRAITtr. 


arâ 


igtempt  : 

ite, 

ids  (6î«). 


e; 
endre 


fîqiiille, 
i  (bis)  ! 


>tantl 
mt  (bis)  % 


hé  (bU). 

es? 

lue  jour  : 
ces  ;. 
lour  (6 il);. 


LE    PECHEUR. 

Que  je  redoute  un  juge,  un  Dieu  sév'êr'e  ! 
J'ai  prodigué  des  biens  qui  sont  sans  prix  ; 
Comment  oser  vous  appeler  mon  père  î 
Comment  oser  me  dire  votre  fils  (bisyt 

Marche  au  grand' jour  que  t'offre  nia*  lurhiÔre, 
A  sa  faveur  tu  peux  faire  le  bien  ; 
La  nuit  bientôt  finira  ta  carrière, 
Funeste  nuit,  où  l'on  ne  peut  plus  rien  (6it). 

LE   ïécHEtJR. 

Dieu  de  bonté,  principe  de  tout  être, 
Unique  objet  digne  de  nous  charmer, 
Que  j'ad  longtemps  vécu  sans  vous  conna^re'î 
Que  j'ai  vécu  longtemps  sans  vous  aimer  (bis)  ! 

DIEU. 

Ta  courte  vie  est  un  songe  qui  passe, 
Et  de  ta  mort  le  joUr  est  incertain. 
Si  j'ai  promis  de  te  donner  tiat  giâce, 
T'ai-je  jamais  promis  le  lendemain  (ôtV)  1 

LE  picHEti*. 

Votre  bonté  surpasse  ma  malice  ; 

Pardonnez-moi  ce  long  égai-ement; 

Je  le  déteste,  il  fait  tout  mon  supplice^; 

Et  pour  vous  seul  j'en  pleure  arfièremént  (6m). 
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POUR  LA  RETRAITE. 


LE  MONDAIN  DÉSABUSÉ. 

En  secret  le  Seigneur  m'appelle  ; 
Il  me  dit  :  Donne-moi  ton  cœur. 
O  mon  Dieu  !  vous  voilà  vainqueur. 
Je  vous  serai  toujours  fidèle. 
O  mon  Dieu  !  vous  voilà  vainqueur, 
Le  monde  n'est  qu'un  perfide,  un  trompeur. 

Tout  finit,  tout  nous  abandonne  ; 
Les  plaisirs  s'en  vont,  et  les  jeux.     • 
Vous,  Seigneur,  n'êtes  pas  comme  eux  : 
Prenez  mon  cœur  je  vous  le  donne. 
Vous,  Seigneur,  n'êtes  pas  comme  eux  : 
Pbur  vous  seront  désormais  tous  mes  vœux. 

Que  sans  Dieu  l'on  est  misérable  î 
Rien  sans  lui  ne  nous  paraît  doux  : 
Mais  sitôt  qu'il  est  avec  nous, 
La  peine  même  est  agréable  ; 
Mais  sitôt  qu'il  est  avec  nous. 
D'un  mauvais  sort  on  ne  craint  plus  les  coups. 

Malheureux  qui  veut  plaire  aux  hommes  l 
On  n'a  pas  toujours  leur  faveur  ;    . 
Mais  pour  être  amis  du  Sauveur, 
Dès  que  nous  voulons,  nous  le  sommes  ; 
^     Mais  pour  être  amis  du  Sauveur, 
Dans  un  moment  on  obtient  ce  bonheur. 

Ancienne  mais  toujours  nouvelle, 
Ancienne  et  nouvelle  beauté  ! 
Je  vous  ai  longtemps  résisté, 
J'étais  un  ingrat,  un  rebelle  ; 
Je  vous  ai  longtemps  résisté, 
Boûn,  mon  Dieu,  vous  l'avez  emporté. 


POUR   LA   RETRAITE. 
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PLAliNTBS   DE  JÉSUS   ABANDONNÉ   DSS 

HOMMES. 

Aie  :  Flmve  du  Tage, 

Peuple  infidèle, 
Quoi  !  vous  me  trahisses  ! 

Je  vous  appelle, 
Et  vous  me  délaissez. 
Si  je  suis  votre  père, 
Cessez  de  me  déplaire  ; 

Enfants  ingrats, 
Revenez  dans  mes  bras. 

'     Mon  cœur  soupire 
Et  la  nuit  et  le  jour  ; 

Il  vous  désire. 
Vous  donne  son  amour, 
Héla»  !  pour  une  idole, 
On  se  livre,  on  s'immole, 

Et  pour  Jésus, 
On  n'a  que  des  refus. 

En  vain  mes  charraet 
S'offrent  à  mi  s  enfants  ; 

En  vaiu  mes  larmes 
Ont  coulé  par  torrents: 
Méprisant  ma  tendresse. 
Dans  1'  ur  coupable  ivresse, 

Avec  transport 
Us  courent  à  la  mort 


f-;'*! 

'■^•'1 


Ç^ 


^7S 


Que  puis-je  faire 
Pour  attendrir  vos  cœurs I 

J'ai  du  Calvaire 
épuisé  les  douleurs; 
J'ai  Uvmé  les  nbîmes 
Qu'avaient  ouverts  vos  crimes, 

Et  vous,  ingrats, 
y|(>us,fuyez  de  mes  bras. 

Quel  sacrifiée 
Exigei^'vous  encor| 

Que  je  subisse 
Une  nouvelle  morti 
j*y  consens,  je  l'appelle  : 
Elle  m'est  moins  cruelle  ; 

Mais  dans  mes  bras 
Revenez,  fils  i^rats. 

Lçurs  mains  impures 
Benouvellent  mes  maux  ; 

De  mes  Mesjsures 
Le  sang  coule  &  grands  flots  ; 
I/univers  m'abandonne; 
La  douleur  m'environne  : 

Je  meurs!  ...Ingrats, 
Jetez-vous  dauf  mes  bras. 

Jésus  expire, 
Jésus  est  délaissé  | 

Par  quel  déiirç 
L'homme  c-'t-il  donp  poussé  I 
Il  fuit  son  bien  suprême. 
Un  Dieu,  la  bonté  même  ! 

De  son  Sauveur 
Il  déchire  le  cœur  ! 


yOim  LA   RÊtRAITÈ. 

:    Ah  î  <iîviQ  Maître  ! 
Je  votis  Tends  mon  amour  : 

De  totit  moH  être 
Dmposez  sans  retour. 
Sécfcez  enfin  vos  larmes, 
LHngitft  cède  â  tos  charmes, 

Et  son  vainqueur 
C'est  votre  tendre  cceor. 
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REGRETS   DU    PÉCHEUR. 

Grand  Dieu,  mon  cœur,  touché 
D'avoir  péché, 
Demande  grâce  ; 
Couronne  tes  bienfaits, 
Pardonne  m€s  forfiaits  :  ^ 

Je  ne  veux  plus,  Seigneur,  encourir  ta  disgrâce. 

Refrain. 
Pardon,  mon  Dieu,  pardon; 
N'es-tu  pas  un  Dieu  bon  % 

Hélas  !  le  triste  cours 

Des  plus  beaux  jours 

De  ma  jeunesse, 
N'est  qu'un  tissu  d'erreurs, 
De  crimes,  de  malheurs  ; 
Ah  !  bien  loin  de  t'aimer,  je  t'outrageai  sans  cesse. 

Sous  mes  pieds  les  enfers 

Sont  entr'ouverts 

Par  ta  vengeance  ; 
En  un  instant  la  moit 
Pourrait  fixer  mon  sort  : 
J'implore  ta  pitié,  j'invoque  ta  clémence. 
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FOUR  LA   RETRAITE, 


Je  tombe  à  tes  genoux  :  • 

Su3pends  tes  coups, 

0  Di.eu  terrible  ! 
Vois  le  sang  de  ton  Fils, 
Baigne  entendre  ses  cris  ; 
Aux  VŒUX  qu'il  fait  pour  nous  ne  sois  pas  insensible! 

Ab  !  puisse  désormais 

Et  pour  jamais 

Mon  cœur  fidèle 
N'aimer  que  le  Seigneur, 
L'aimer  avec  ardeur  l 
Puisae-t-il  mériter  la  couronne  immortelle  ! 


LB   PÉCHEUR    DÉPLORE   SES   ÉGAREMENT». 
Air  :  Au  sang  qu'un  Dieu  va  répandra* 

J'ai  péché  dès  mon  enfance, 
J*ai  chassé  Dieu  de  mon  cœur  ; 
J'ai  perdu  mon  innocence  : 
Quelle  perte  !  quel  malheur  ! 
Dans  cette  douce  retraite 
Je  viens  répandre  des  ])leur8 
Sur  la  perte  que  j'ai  faite, 
Sur  le  plu?  grand  des  malheurs  ! 

Riche  trésor  de  la  grâce, 
Te  perdant  j'ai  tout  perdu  : 
Que  faut-il  donc  que  je  fasse 
Pour  que  tu  me  sois  rendu  î 
Innocence  inestimable, 
Que  je  te  connaissais  peu, 
Quand  d'un  bien  si  désirable 
La  perte  m'était  un  jeu  ! 


FOUR   LA  RETRAITE. 

Oh  !  que  mon  âme  était  belle 
Quanti  elle  avait  sa  candeur  ! 
Depuis  qu'elle  est  criminelle, 
0  Dieu  !  quelle  est  sa  laideur  ! 
O  Dieu,  quel  bonheur  extrême  ! 
Si  j'étais  mort  au  berceau  I 
Ou  si  des  fonts  du  baptême 
On  m'eût  çQftduit  au  tombeau  ! 


Malheur  à  vous,  amis  traîtres, 
Mes  plus  cruels  ennemis  ! 
Vous  fûtes  mes  premiers  maîtrei 
Dans  le  mal  que  j'ai  commis  ! 
O  mon  Dieu,  dans  mon  baptême 
A  vous  je  me  consacrai, 
Et  dès  mon  enfance  nnême 
Au  démon  je  me  livrai. 

O  promesses  prononcées 
A  la  face  des  autels, 
Et  si  souvent  transgressées 
Par  mille  péchés  mortels  î 
Recevez  ce  fils  rebelle. 
Mais  qui  ne  veut  plus  pécher, 
Qui  veut  vous  être  fidèle  : 
Seigneur,  laissez-vous  toucher. 
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SUR   LA     MORT 

A  la  mort,  à  la  mort, 
Pécheur,  tout  finira  ; 
Le  Seigneur,  à  la  m^»rt,. 
Te  jugera. 
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POITR   LA   RBTRAITB. 

Il  faut  mourir,  il  faut  «lourir  ; 
De  ce  monde  il  nous  faut  sorir 

Venez,  pécheurs,  pies  d«  cercueil, 
Venez  confondre  votre  orgueil. 

Comme  «ne  flewr  qui  se  flétrit, 
\insi  bientôt  l'homme  périt  ^ 
L'affreuse  mort  vient  de  se»  ^own 
En  un  instant  trancher  le  cours. 

Esclave  de  la  vanité, 

Que  deviendra  votr«  beauJ*  i 

Vos  traits  «ans  forme  et  sans  couleur 

Vou«  rendront  un  objet  d'horr<eur. 

Plus  de  trésors,  plus  de  €^8"^^"»  . 
plus  de  jeux  pour  vous,  o  pécheurs . 
Ces  biens  dont  vous  êtes  jaloux 
Vont  tout  à  coup  périr  pour  vous. 

Au  tribunal  d'un  Pieu  vengeur 
Je  vous  vois  rem^ilis  de  terreur; 
Et  c'est  de  ce  terrible  instant 
Que  votrfi  éternité  dépend. 

S'il  vous  fallait  subir  l'ariêt. 
Qui  de  vous,  pécheurs,  sera.t  prfrt  1 
Combien  dont  le  funeste  soit 
Serait  une  éternelle  mort  î 


■il 


MÊME  SUJET. 

Regarde  bien  comme  la  mort  m  a  mis  . 
11  doit  t'en  arriver  autant,  je  te  le  dis. 


FOU»  LA   RETRAITE. 


dS3 


i^uaii4  la  «»o*t  «w  ««r|)rit,  ft^J  printemps  de  mon  Age, 
Je  me  piquais  d'çpprit,  de  beaucoup  de  courage  : 

En  un  moment  tout  s'est  évanoui  ;  ,,    a.k 

Mes  honneurs  ne  sont  plus,  mon  nom  eat  dans  l  o»jDIL 

Contemple  en  ce  tombeau  cette  vile  poussière, 
Tu  n'y  verras  plus  rien  de  ma  beauvé  première. 

Regarde-moi  dedans  ce  monument, 
Les  vers  ne  m'ont  laissé  que  les  os  seulement* 

En  regardant  mon  nom  écrit  sur  cette  pierre, 
Pénètre  plus  avant,  et  fouille  jusqu'en  terre  : 

Apprends  de  moi  ce  que  c'est  qu'un  corps  mort  ; 
Médite,  en  me  voyant,  quel  doit-être  ton  sort. 

Renverse  mon  tombeau,  tu  n'y  verras  qu'ordure, 
Que  puanteur,  que  vers,  qu'horreur,  que  pourriture. 

Tel  tu  seras  ;  je  vivais  comme  toi  ; 
L'arrêt  est  prononcé,  tu  mourras  comme  41101. 

La  chair  se  change  en  vers,  et  les  vers  en  poussière  : 
C'est  ainsi  que  nos  corps  rentrent  dans  leur  matieie  ; 

En  peu  de  jours  l'homme  entier  se  dissout. 
Et  devient  un  Umon  dont  le  temps  vient  à  bout. 

En  pensant  à  mon  sort,  pense  encore  à  toi-même  ; 
C'est  un  arrêt  porté  par  le  Juge  suprême  ; 

Tu  me  suivras  ;  c'est  une  vérité. 
Qu'aussi  pour  toi  dans  peu  viendra  l'éternitô. 


ccoinbe. 
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.FOUR  LA   RETRAITE. 
MORT   DBS   JUSTES. 


Des  périli 
Elle  est,  < 


Après  le  cours  heureux  d'une  vie  innocente, 
lT  gort  qui  la  finit  n'est  pas  un  triste  sort . 

Notre  bonheur  aua:mente 

En  approchant  du  port; 

On  voit  sans  épouvante 
La  mort. 

Tout  ce  qu'elle  a  d'affreux  ne  saurait  nous  surprendre;] 
J^  alarmer  nos  cœurs  elle  est  devant  nos  yeux.  I 

Nous  ne  pouvons  prétendre 

Au  bonheur  en  ces  lieux  ; 

La  mort  nous  fait  attendre 
Les  cieux. 

Nous  sommes  ici-bas  dans  un  séjour  de  larmes  ; 
Le  jour  qui  les  tarit  est  un  lour  plem  d'attraïU. 

Il  a  pour  nous  des  charmes, 

Il  comble  nos  souhaits  ; 

Nous  goûtons  sans  alarmes 
La  paix. 

C«  favorable  jour  termine  notre  P^lne  j. 
to  dUaux  soins  fâcheux  un  éternel  adieu. 

La  mort  brise  la  chaîne 

Qui  nous  tient  en  ce  lieu  ; 

C'est  elle  qui  nous  mène 
Vers  Dieu. 

T  .  -«nrt  Hp  l'homme  iuste  est  un  bonheur  suprême, 
B  erseuf  peut^^^^^^^^^  heureux  un  cœur  comme  le  sien 

Au  prix  de  ce  qu'il  aime,  I 

Le  monde  n'est  plus  rien; 

Il  obtient  son  Dieu  même  ; 
Quel  bien  l 


Nous  ne 
Mais  la  < 


Malgré 
Pour  arr 


lurprcndre; 
^eux. 


nés; 


POUR   LA    RETRAITE.  285 

i  Des  périls  d'ici-bas,  oui,  la  mort  le  délivre  ;         / 
IeUo  est,  contre  l'enfer,  sa  force  et  son  secours. 

Du  bien  qui  doit  la  suivre 

Rien  ne  finit  le  cours  ; 

Le  juste  nneurt  pour  vivre 
Toujours. 

Nous  ne  voyons  ici  que  la  nuit  la  plus  sombre, 
iMai»  la  clarté  du  ciel  succède  à  cette  nuit. 
S'il  a  des  biens  sans  ombre, 
La  mort  nous  y  conduit  ; 
Le  monde  n'est  qu'une  ombre 
Qui  fuit. 

Malgré  l'obscurité  de  cette  nuit  si  noire, 
Pour  arriver  au  ciel  cherchons  le  vrai  chemm; 
Après  cette  victoire, 
Par  un  heureux  destin, 
•  Dieu  nous  offre  une  gloire 

Sans  fm. 


suprême, 
mme  le  sien  ;| 


LE    PÉCHEUR    REPENTANT. 

Seigneur,  Dieu  de  clémence, 
Reçois  ce  grand  pécheur 
A  qui  la  pénitence 
Touche  aujourd'hui  le  cœur  : 
Vois  d'un  œil  secourable 
L'exès  de  son  malheur, 
Et  d'un  œil  favorable 
Accepte  sa  douleur. 

Je  suis  un  infidèle, 
Qui  méconnus  tes  lois, 
Un  perfide,  un  rebelle, 
Qui  péchai  mille  fois  ; 


2B6 
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pOtItt  VA   RETRAITE. 

Jamais  (tans  l^innocence 
Je  n'ai  coulé  mes  jours  ; 

Toujours  pl«î>  tt*»»^«  o"*^*^** 
Kn  a  troublé  ke  coufsi 

Chargé  de  mille  criméi', 
Souvent  j'ai  mérhé 
D'entrer  iltt»»8  les  abîtnet 
Pour  une  éternité. 
J'ai  peu  craint  la  colère 
De  ton  bras  irrité; 
Mais  cependant  j'espèro, 
Seigneur,  en  ta  bonté* 

Lorsqu'à  ton  indulgences 
Un  coupable  a  recours, 
Des  flots  de  la  vengeance 
Ton  cœur  suspend  le  cour». 
Rempli  de  confiance, 
J'ose  venir  à  toi  : 
Au  nom  de  ta  clémencfv  . 
Grand  Dieu,  pardonne-moi. 

Hélas  !  quand  je  rappelle 
Combien  je  fus  pécheur. 
Une  douleur  mortelle 
S'empare  de  mon  cœur. 
Par  quel  malheur  eXtrÔmB' 
Ai-je  pu  si  souvent 
Offenser  un  Dieu  mêmey 
Un  Dieu  si  bienfaisant  T 

Fuis  loin,  péché  funest e,' 
Dont  je  fus  trop  charme  ; 

Péché,  je  te  déteste  ^ 
Autai.tquejet'awna*. 


POiJB   hk  BB'PaAITB. 

0  Dieu  boa!  ô  bon  Pèr«l 
Tu  vois  mon  repentir  :. 
Avant  de  te  déplairOr 
Plutôt,  plutôt  mourir^ 

Péché,  je  ta  déteste, 
Plus  de  péché  pour  raod  : 
Le  ciel,  que  j'en  atteste,. 
Garantira  ma  foi. 
Le  Dieu  qui  me  pardonne 
Aura  tout  mon  amour  ^ 
A  lui  seul  je  le  donniî 
Sans  délai,  sans  retour. 
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DÉTACHEMENT   DC    MONDE. 

5on,  non,  la  gloire  ni  ks  richesses 
Ne  nous  peuvent  rendre  heureux  : 

Je  ris  du  monde  et  de  ses  promesses  ; 
Dieu  seul  peut  combler  mef  vçeux    {tnt}. 
Sa  parole  est  immuable, 

Je  ne  compte  que  sur  lui  ; 

11  est  solide, Jl  est  stable. 

Qu'il  soit  mon  unique  appui.  Non,  non,  &c. 

Monde,  malgré  tes  vaines  promesses^ 

Tu  n'auras  jamais  mon  cœur  ; 
Je  renonce  à  tes  folles  caresses, 

Je  n'aime  que  le  Sei^eur  (6u). 

Dieu  puissant  î  que  votre  flamme 

M'embrase  de  saints  désirs  ; 

Qu'elle  élève  un  jour  mon  âme 

A  vos  immortels  plaisirs.    Monde,  &c. 


(  ' 


POUR  t^A   RETRAITE. 

Fui.,  fuis,  monde  à  mes  yeux  trop  coupable, 

Filis  pour  jamais,  séducteur  ; 
Qui  peut  trouver  ton  empire  rimMt 

Est  au  comblf>  du  malheur. 

Je  me  nourris  d'espérance, 

Je  vis  dar-  la  charité  ; 

Et  l'attends  pour  récompense 

L'heureuse  immortalité.    Non,  non,  &c. 


uâsiRS   DU   CIEL. 


O  Dieu  !  que  doux  e-t  votre  empir*  . 
Qu'il  a  tle  charmes  i^  mes  yeux  ! 
C'est  pour  lui  que  mon  cœur  soupire, 
Tout  autre  objet  ta'est  ennuyeux. 
Refrain, 
Pour  vous,  charmant  séjour, 

Je  languis' nuit  et  jour. 

C'est  trop  longtemps,  ô  ma  patrie, 
Gémir  dans  la  captivité  ; 
Sous  les  fers  mon  âm^  asservie 
N'aspire  qu'à  l'éternité. 

Vos  doux  attraits  de  ma  mémoire 
Jamais  ne  seront  effacés  :       ^ 
Loin  de  vous,  immortelle  gloire. 
Ail  !  que  nos  jours  sont  traversés  ! 

Des  biens  parfaits  source  féconde, 
Vous  calmerez  tous  mes  soupirs  ; 
Dans  îe  sein  d'une  paix  profonde, 
Vous  comblevez  tous  mes  desiii. 


m,  &c. 
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POUR   LA   RETRAITES 

Quand  viendra-t-il  ce  jour  aimable, 
Où  vos  trésors  seront  ouverts  1 
Faudia-t-il  toujours  misérable, 
Souffrir  les  plus  affreux  revers  1 

Vous  ranimez  mon  espérance, 
Je  vous  verrai,  céleste  cour  : 
Des  plaisirs  Pheureusd  abondance 
Sera  le  vjrix  de  mon  amour. 
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le  l'ai  depuis  longtemps  apt)ris, 
Que  ion  joug  est  la  douceur  même  : 
Ah  l  loin  de  toi  que  je  gémis, 
Divin  Jésus,  beauté  suprême  (Ois)  ï 
Qui  te  connaît  {bis),  Dieu  si  cnarmant, 
Sans  toi  ne  peut  vivre  un  mstant  {bis). 

Hâte  donc  pour  moi  le  plus  beau  jour 
De  mon  éternel  héritage  ; 
Tu  l'as  promis  da  iS  ton  amour, 
Bien'ôt  tu  seras  mon  partage  {bis). 
Hâte  pour  moi  (6iO  l'instant  heureux 
Qui  couronnera  tous  mes  vœux  {bis). 

Cbèrf»  patrie  !  ah  !  je  te  vois  ; 

Jésus,  daigne  essuyer  mes  larmes. 

Sans  voile  déjà  j'entrevois 

De  mon  Dieu  les  «imables  charmes  {(ns). 

Qu'on  est  content  {bis)  de  possé'ler 

Celui  que  seul  on  doit  aimer  {bis)  l 


T 


990 


POUR  LA  BBTBAITHL 


MÊME  StJJET, 

0  Jésus,  conduis  mes  pas 
Vers  les  sentiers  de  ma  patrie  : 
Tu  vois  mes  tristes  combats 
Dans  l'exil  de  la  vie.      , 
Tendre  espoir  de  niesj^"P;^«^„  . 
Ah\  viens,  bât«-tt>i,  comble  mes  désirs  . 
Te  voir/ah  !  quels  plus  doux  plaisirs  î 
0  Jé^us ,  soutiens  mes  pas 
Dans  Pexil  de  la  vie. 

Je  redoute  les  com1)at8 
Et  la  fureur  de  la  tempête, 
Si  la  force  de  ton  bras 
Ne  protège  m»  tète. 
Seieneur,  viens  me  secourir, 
OuiSs:  bêlas I  W«uis  près  de  périr! 
Toi  seul  pourras  m'en  garanUr. 
Par  la  force  de  ton  bras     ^ 
Dissipe  la  tempête. 

Dans  mon  ditr  bamriseemeni, 
Mon  âme,  à  son  joug  asservie, 
Soupire  après  te  moment 
D'entrer  dans  sa  patrie. 
Tendfe  espwr  de  ï»^,f  "P|"l.  .„ 

Jik î  ^îen»,  bâte-toi,  ^^f^^^^^J^-^^ 
Tte  YOir,  ah  l  qnels  plus  doux  plaisirs , 
Je  n^aspiw  «u'au  moment 
D'entrer  dans  ma  patrie  : 


POUiEl  LA   RETRAITS. 
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iéfirs  : 
laisirs  ! 


îr  ♦ 


e  périr 


s  désirs, 
plaisirs  ! 


SUR  I.A   FBRVBU'R. 

Pleins  d©  ferTe»r, 

Brûloos  SAD»  oessA, 

Vlém  de  {ervaur 

Pour  le  Seigneur*. 
A  n'aimer  que  lui  tout  tiotte  preaae, 
Lui  seul  meriia  aaitra  (œnr. 

Lui  Seul  ^Btgvjtnd, 

S^ul  adorable  ; 

Lui  ^eul  est  p^raud, 

Seul  tout-puissant. 
Abl  qull  est  beau,!  q[i^U«tt  aimable! 
En  lui  que  tout  lest  r»vi«»aot  1 

Plein  delîotfté 

Pour  un  <50«pttbl«, 

Plein  de  boirté, 
•  ^^De-Aarité, 
Oe  Dieu  dans  son  sang  adorabU 
A  Iftvé  mon  in^iûté. 

Viens  m*animer, 

Aum«Faéleri«* 

Viens  m'animer, 

Vîtens  iri'enflammer. 
Plein  de  dégelât  pour  tout  le  Teste, 
O'esl  Dieu  weul  qu«  je  veux  aSmev. 

Ce  n'est^A  vou» 

Ce  a^eet  ^|i*À  ▼<<»««, 

0  Dieu  «i  douxl 
Possédeit  ee^L  aÎBkaUe  Malire^ 
Un  cœur  dont  vous  êtes  jalouje. 


:4 
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POUR   LA   RETRAITE/ 

Quelle  douceur 

Quand  on  voua  aime  l 

Quelle  douceur  l 

Quelle  faveur  l  .  .  ^ 
On  Koûte  au  dedans  de  soi-même 
Une  paix  qui  ravit  le  cœur. 

Régnez  en  moi. 
Dieu  tout  aimable; 

Régnez  en  moi, 

Mon  divin  Roi.  _ 
Pour  gage  d'amour  véritable, 
Que  je  Buive  en  tout  votre  loi. 

C'est  mon  désir, 

Dieu  de  moi  âme, 

C'est  mon  désir  oi;i 

De  vous  servir. 
Peplusenplusquejem^nflamme. 

QuJd^amo.^  je  puisse  mourirl^ 


MÊME   SUJET. 


h 


Goûtez,  âmes  ferventes, 
Goûtez  votre  bonheur  V 
Mais  demeurez  constantes 
Dans  votre  sainte  ardeur. 

Refrain, 
Heureux  lé  cœur  fidèle 
Où  règne  la  ferveur  l 
On  DOBsède  avec  elle 
Tous  les  dons  du  oeigneur. 


-  ^ 


POUR   LA   RETRAITE, 

Elle  est  le  7r9.i  partage 
Et  le  sceau  des  élus  ; 
Elle  est  l'appui,  le  gage 
Et  l'âme  des  vertus. 

Par  elle,  la  foi  vive 
S'allume  dans  nos  cœurs, 
Et  sa  lumière  active 
Guide  et  règle  nos  mœurs. 

Par  elle,  l'espérance 
Ranime  ses  soupirs, 
Et  croit  jouir  d'avance 

Des  célestes  plaisirs. 

Par  elle,  dans  les  âmes 
S'accroît  de  jour  en  jour 
L'activité  des  flammes 
Pu  pur  et  saiot  amour. 

C'est  sa  vertu  puissante 
Qui  garantit  nos  sens 
De  l'amorce  attrayante 
Des  plaisirs  séduisants. 

De  Vâme  pénitente 
Elle  adoucit  les  pleurs. 
Et  de  l'âme  souffrante 
Elle  éteint  les  douleurs. 

Une  larme  sincère. 
Un  seul  Boupir  du  cceur 
Par  elle  a  de  quoi  phure 
Aux  regarda  du  Seigneur. 


293 


\\f.î 


1  •X.'-'  ' 


&94 


f  OTH  LA  BBTRi.ITE. 

SoixB  w»  henrcjol  àinpket 
On  go^e  le»  bienfait». 
Le»  chatme»,  le»  <iélio«» 
De  la  plu»  douée  p«x. 

Mais  »ai»  sft  ▼!▼«  flMïime 
T©ut  déplaît»  totit  laûguit» 
Et  la  beatité  de  rame 
Se  fane  et  dépérit. 


MÊMB  SèJB'I^. 

Brarons  les  enfer», 

Brisons  tons  nos  fer», 
Sortons  de  Teàolavage  ; 

Unissons  no»  voix, 

Rendons  à  la  croix 
Un  sincère  et  public  hommage. 

Jurons  liaîne  ttu  respect  humain, 
Brisons  cette  idole  fragile  ; 
Sur  ses  débris  que  notre  main 
Elève  un  trône  à  TEvangile. 

Partout  flottent  les  étendards 
Qu'arbore  à  nos  yeux  la  licence; 
Faisons  briller  à  ses  regards 
La  bannière  de  l'innocence. 

Tandis  que  sur  le  champ  dlionneur 
La  valeur  signale  les  braves, 
On  me  verrait,  lâche  et  sans  cœur. 
Traînant  les  chaînes  de»  esclave»  l 
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Se«  d'étr.  r»a  d«.»  un  temple 
Adonmt  au  pi«d  àt»  «"■*"     t.„„iei 
Le  gpwd  Weu  q»«  1*  ««*  contemple  i 

H,  profanez  point  ce  sMnt  Ueu; 
AHm.  chrétien»  pueiUwWtttJl. 
Qui  tremble  trahira  aop  D'eu  v 
L^  faiWewe  eet  mère  des  onm«8. 

■V«iM«,  indigaee  »?»•*»*•;..„ . 
jésas  n'était  pa»  votoe  mattre , 
ïl  V»  punir  vôe  atteatatt, 
FeSdm-Tou.  4*  1«  môcamiaitre  1 

Piles  et  palpitants  d'effroi. 

Pour  fléctor  sa  juste  oolàre, 
SLtauxpfedsdecegnmdRoi. 

Vans  vous  éonez:  OmonFèrel 

Oimnd  vous  méoonnwsaie*  ma  voix, 
V^s  r  JZd  le  Dieu  du  Calwre 
Q^dvC.  rougissiez  de  ma  «roix. 
Q„«l  était  alors  votre  Père  1 

Esclaves  du  resp«ît  hun^. 
Alîez  dans  le  fond  des  abîmes; 

Allez,  maudits  :  »a«hez  «pfitt 

^U  fut  le  plus  grand  de  VOS  cnmei. 

Seigneur,  ton  sang  sera  !««>««?• 
Tant  <ju'il  coulera  dans  mes  veines 
S^tfesgouUesdusang^en. 

Monde,  tes  menaces  sopt  ytm*. 


!.1 
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POUR   LA    RETRAITE. 

Divin  Roi.  jusquV^  mon  trépas 
Mon  cœur  te  restera  fidèle  ; 
Puisse  la  croix»  guidant  mes  pas, 
Me  voir  tomber,  mourir  près  d  elle. 


û< 


PROTESTATION    d'ATTACHEMENT    A   JÉSUS. 

-  Le  monde,  par  mille  artifice^, 
*'' Cherche  à  captiver  votre  cœur  ; 
Jésus,  pour  faire  son  bonheur, 
Vous  en  demande  les  prémices. 
A  qui  votre  cœur,  en  ce  jour, 
Donnera-t-il  la  préférence  î 
Refrain. 
Chœur.  A  Jésus  seul  tout  mon  amour  : 
Il  veut  être  ma  récompense. 

De  roses  couronnant  sa  tête, 
Le  mondain,  libre  en  ses  désirs, 
Compte  ses  jours  par  ses  plaisirs, 
Se  promène  de  fête  en  fête  ;    ' 
Mais,  dans  l'éclat  du  plus  beau  jour, 
Le  remords  le  rouge  en  silence. 

Contemplez  Vimpie  en  délire, 
Disputant  son  âme  à  son  Dieu, 
Le  corps  glacé,  mais  l'œil  en  feu; 
Le  blasphème  en  sa  bouclie  expire; 
L'horreur  de  l'infernal  séjtmr 
Dans  son  cœur  habite  d'avance. 

Voilà  donc  les  feîens  que  tu  donnes, 
O  monde,  voilà  donc  ta  paix  ! 
La  mort  change  en  tristes  cyprès 


[e. 


JÊSU8. 
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POUR  LA  RETRAITE 
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Il  Tiendra  ce  jour  de  vietoiro 

si  déBormaU  mon  espérance. 

•n  .'âUve  Oh  !  quelle  lumière 
îuit  sur  le  front  des  bienheureux  l 
Si!  duquel  état  g  onenx 

itSmo. unique  espérance. 
Dieu  puissant,  .ot^^rix  de  Bon  zèle. 

^■^^^r^ires'd^vrlito'U 

Se  tvSrt  Va«  flf  e- 
Là  tous  rediront  tour  a  tou^ 
Transportés  de  reconnaissance  . 


DOUCEtRS  DE  b'AMODR   DIVIN. 


^^    ^     Vos  charmants  attraits 

Comblent  •«««  «""^^^^'^'enchante  ; 
Bien  Bans  vous,  rien  ne  plMt.  lien  n 


IX 


3f8  POtJB   ïrA  BBTRAITB. 

Refrain. 
Kon,  le  booheap  dMci  bas 
Où  Tou»  ne  régnes  pM» 
Jamais  ne  nous  contente  ; 
Non,  1»  bonheur  d'ici  bas 
Où  voue  ne  régnez  pai> 
Kit  B«ns  appas. 

* 

En  vous  8er<NSit  tous  mes  plalûrs  ; 
Pour  voua  seront  tous  mes  soupiri. 
Mon  sort  est  heureux, 
^ûlaat  de  vos  feux  ; 
Ce  seul  bien  peui  rempMr  mou  attente, 

Non,  etc. 

Vous  seul  donnez  la  parfaite  douceur; 
Vous  seul  donnez  le  vrai  repos  du  cœur. 
Vos  charmants  attraits 
Comblent  mes  souhaits  ; 
Rien  sans  vous,  rien  ne  pl^t,  rien  n'enahanU. 

Non,  etc. 

Le  monde  en  vain  veut  me  charmer; 
Je  ne  sais  plus  que  vous  aimer. 
Mon  sort  est  heureux. 
Brûlant  de  vos  feux  ; 
Ce  seul  bien  peut  remplir  mon  attente. 

Non,  etc. 

L'attrait  flatteur  d'un  plaisir  séducteur, 
L'attrait  flatteur  n'a  pour  moi  que  rigueur. 
Vos  charmants  attraits 
Comblent  mes  souhaits; 
Rien  sans  vous,  rien^e  plaît,  rien  n'enchante. 

Non,  etc. 


Je 
Qi3 


Ce  seul 


J 
I 

Je  ne 


Ah! 


Je 


FOtB   hk  KBTRAITB. 

Je  goûte  €»  Tou»  rbeurense  paix  ; 
Que  ce  biwfaît  dure  à  jamais. 
Mon  Bott  «tt  heureux, 
Brûlant  de  roa  feux; 
Oe  seul  bien  peut  remplir  mou  atteinte. 

Non,  etc. 


i^ 


leur. 


ante. 


ADIEU   At>   MONDE. 

Adieu  l  tu  îwsseft  mon  cœur  vide  ; 
J^ei  trop  goûté  tes  faux  appas. 
Bu  wleur  mon  âme  est  avide; 

Monde,  tu  ne  le  donnes  pas  : 

,.  Js'jïi-SSvf  T  ■«»  <«•> 

'      aXu  f  adieu  l  adieu  l  adieu  1 

Hélae!  niea  plus  belles  auuées 

Ont  pMsé  comme  une  TOpe"'  • 
Pour  moi  tes  brillantes  journée» 
J?^^nt  qu'un  songe  trompeur; 

Oue  i'ai  souffert  à  ton  service  l 
Tou/ours  troublé,  triste,  abattu. 

Pouvais-je  trouver  dans  le  v.oe 

La  paix  que  donne  la  vertu  ! 

P^ur  mettre  fin  à  mon  8.»PPl'°«' .  „  ,^s 
Je  fabZdonne  et  veux  servir  mon  Dieu  (6m). 
"^AdUul  adieu  l  adieu  1  adieu  l 


lit 
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POUR   LA   RETRAITE. 

H  n^est  plus  de  nœud  qui  me  lie 
A  tes  vains  plaisirs  que  j  aimais. 

Tu  n'es  qu'erreur  et  que  folie  : 
Monde,  je  te  fuis  pour  jamais, 
m..  _v«..i^ont.«ifli  mais  le  toi 


Monae,  je  t«  luio  ^^^^  •» .     .,     uiu 
Tu  m'enchantais  ;  mais  je  t  oublie,  . 

Je  ne  veux  plus  m'attacber  qu'^  mou  Dieu  (6tt), 
Adieu  l  adieu  l  adieu  l  adieu  l 

Ton  bonheur  comme  un  trait  s'envole  ; 
'  Je  voudrais  en  vain  l'arrêter  : 
Toujours  il  fuit.... Monde  frivole. 

Ah!  trop  cher  il  faut  l'acheter  1 

Je  foule  aux  pieds  ta  vaine  ^^^^^'î     .,  .^ 
Je  ne  vis  plus  que  pour  aimer  mon  Dieu(6t*). 
Adieu  l  adieu  l  adieu  l  adieu  l 


Pi! 


MÊME   SUJET. 
Solo   0  Dieu  charmant  î  Ô  Père  tendre  l 
Je  ne  veux  plus  aimer  que  vous; 
A  vos  attraits  je  veux  me  rendre  : 
Il  n'est  point  de  bonheur  si  doux. 

Refrain. 
J»ai  fait  un  choix,  je  veux  qu'il  dure 
Autant  que  je  respirerai. 
Tout  chanj?era  dans  la  nature, 
Mais  jamais  je  ne  changerai. 

Dans  ces  bas  lieux  rien  n'est  durable 
Et  tout  y  doit  finir  son  cours  ; 
Mais  vous  êL  ^..  toujours  aimable. 
EtjedoiL^v   s  aimer  toujours. 


POUR   LA  TOOâSAINf. 
Allez,  allez,  pompe»  d-j'le, 
Tous  vos  »PP''î.?!"VueC  me  fonde  ; 

s>are:rnBr.rtoUeutpius. 

Peut^n  chérir  la  créature 
Par  préférence  a.=  cvéateur« 

A  sa  Ijonté  co.t  faire  outrage 
?A.r      vouloir  se  partager  :     ; 
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rOUB  LA  TOUSSÂIÎÏT. 


DÊSmS   DU    CIEL. 

Quand  vous  contewplerai-je. 

n  céleste  séjour  i 
Q«atd,ômonDieu..8erai-jo 

Avec  vous  pour  toujours  ! 
^  Refrain.  .,  ^ j 

O  réffions  si  belles, 

Où  tout  comble  les  vœux  î 

Ab  l  que  n'ai-je  des  a.le^  ^    l  (5is). 
Pour  m  envoler  aux  cieux  .    ) 

Ab  !  comblez  mon  attente, 
En  m'aitirant  à  vous  : 
Mon  âme  langmssante 
Ne  désire  que  vous. 


1 


ses 


W)Ua   LA  TOUSSAINT. 

Partons  doao,  ô  mon  âm^« 
Quittofi   o^B  trieite»  lieux  ; 
D'une  «  «rina  âamm« 
Allons  Lrûler  a,ux  cieui^ 

Ni  les  biens,  ni  la  gloire 
Ne  peuTent  r6ndi*e  heureux  ; 
Chrétieno,  il  faut  le  oroir«, 
Le  bonheur  n'eat  qu'aux  cieux. 

Non,  non,  toute  la  terre 
Ne  peut  remplir  mon  cœur  : 
Qui  peut  me  âatisfaîre  î 
Vous  seul,  vous  seul,  Seignetir. 

Quoi  I  tant  d'hommes  avides 
Pour  les  biens  dlci-bas  l 
Et  les  Beuls  biens  solides, 
On  ne  les  cherche  pas  ! 

Je  méprise  la  terre, 
Ses  biens  et  ses  plaisirs  ; 
Non,  rien  ne  peut  m'y  plaire  : 
Au  ciel  sont  m^s  désirs. 

Le  seul  point  aéaessair^^ 
Oui,  c'est  le  paradis  ; 
Voilà  l'unique  aÉÉsrire  : 
Heureux  qui  l'a  comprise 


jpa^R  tB  iK) W  W3  MORTS.  ô(C^ 

MÊME   SUJET. 
Air  des  adieux  é^ Ovide. 
Loin  de  vous  mon  tme  latignft,  mon  Dieu  (bis)  ; 
Loin  de  vous  mon  âme  languit, 
Elle  soupire  jour  et  nuit  : 

Mon  Dieu,  mon  Dieu,  mon  Dieu  (bis). 

Pour  terminer  nos  longs  soupirs,  venez  (bis)  ; 
Pour  terminer  nos  longs  soupirs, 
Venez  vous  rendre  à  nos  désirs  : 
Venez,  venez,  venez  C^i«). 

Hâtez-vous  de  nous  emmener  au  ciel  (bit)  ; 
Hâtez-vous  de  nous  emmener, 
Pour  vous  bénir  et  vous  louer 
Au  ciel,  au  ciel,  au  CiCl  (&w). 


POUa  LE  JOUE  DES  MORTS, 

Au  fond  des  brûlants  abtmes 
Nous  gémissons,  nous  pleurons  ; 
Et,  pour  expier  nos  cnnies, 
Loin  de  Dieu  nous  y  souîfrons. 

Hélas  !  hélas  ! 
Du  péché  justes  victimes, 
Kos  plcjurs  ne  rappaisent  pas. 

A  Paspedt  de  nos  suppHces, 
Chrétiens,  attendrissez-vous  ; 
A  nos  maux  soyez  propices, 
O  nos  fr«re»,  iauVêA=iiOU3. 


304  POUR   LE   JÔUft   DES  MORTS. 

Hélas,  hélas  ! 
Le  ciel,  sans  vos  sacrifices, 
Ne  les  abrégera  pas. 

De  ces  flammes  dévorantes 
Vous  pouvez  nous  arracher  ; 
Vos  larmes  compatissantes 
Peuvent  nous  Cài  délivrer. 

Hélas  !  hélas  ! 
Quoi  !  ces  peines  si  cuisantes 
Ne  finiront-elles  pas  1 

Grand  Dieu,  de  votre  justice 
Désarmez  le  bras  vengeur, 
Et  voyez  d'un  œil  propice 
Le  sang  de  notre  Sauveur. 

Hélas  !  hélas  ! 
De  son  divin  sacrifice 
Le  prix  ne  suffit-il  pas  1 


PARAPHRASE    DU    CANTIQUE    D'ÉZÉCHIAS. 

Je  me  voyais  au  milieu  de  ma  course, 
Dans  la  vigueur  de  l'âge  le  plus  beau: 
Et  je  me  meurs,  mon  mal  est  sans  ressource; 
Je  vais  entrer  dans  la  nuit  du  tombeau, 

A  ce  moment  mon  âme  est  interdite  ; 
Elle  se  trouble,  elle  frémit  d'horreur, 
Trop  courte  vie  r  Ah  î  faut-il  que  je  quitte 
Tes  faux  plaisirs,  avec  tant  de  douleur  î 

Oui,  c'en  est  fait,  j'entends  Dieu  qui  m'appelle 

Ti   r 4. v^^îvi  At%  cXIrtiir  /lûc!  vivants  î 

En  vain  mon  âme,  à  ses  ordres  rebelle. 
Dans  ce  séjour  veut  rester  plus  longtemps. 
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Tel  qu'un  berger  qui  change  de  demeure, 
Qu'on  voit  plier  sa  tente  en  un  instant  : 
Ainsi  je  pars,  voici  ma  dernière  heure  ; 
Avant  la  nuit,  le  sépulcre  m'attend. 

Je  vois,  Seigneur,  votre  main  qui  réclame 
Et  qui  reprend  les  dons  que  j'ai  reçus  : 
Je  sens  le  coup  qui  va  trancher  la  trame 
Des  jours  heureux  qu'elle  m'avait  tissus. 

Tel  qu'une  fleur,  qu'au  matin  l'on  voit  naître, 
Et  que  le  soir  on  verra  se  flétrir  ; 
A  peine^  hélas  !  commençais-je  à  paraître, 
Qu'il  a  fallu  me  résoudre  à  mourir. 

Je  me  flattais  d'une  espérance  vaine. 
Mon  cœur  formait  d'ambitieux  projets  ; 
Lorsque  la  mort  dans  le  tombeau  m'entraîne 
Et  me  ravit  tant  de  charmants  objets. 

Comme  un  lion,  que  la  fureur  anime. 
Fond  sur  sa  proie,  et  l'emporte  à  l'instant  : 
Ainsi  la  mort  vient  saisir  sa  victime  ; 
Contre  elle  en  vain  mon  âme  se  défend. 

Non,  la  colombe,  ou  la  faible  hirondelle, 
Quand  elle  voit  un  avide  vautour 
Fendre  les  airs  et  s'abattre  sur  elle, 
Ne  crains  pas  plus  que  je  crains  en  ce  jour. 

Mes  yeux,  frappés  de  mille  objets  funèbres, 
Portent  au  ciel  des  regards  languissants  ; 
La  mort  déjà  les  couvrent  de  ténèbres, 
Et  se  saisit  du  reste  de  mes  sens. 
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Tout  me  refuse  un  secours  que  J'™Plo«  ' 
Parents,  amis,  ils  d'^paraissent  tous        _ 
Pnint  de  remède  au  mal  qui  me  dévore , 
Cid  !  vous"ussi  tn'abandonnerez-vous  'i 

Oui  c'est  au  ciel  que  j'adresse  ma  plainte  ; 
C'e^t  du SdgneurVe  j'attends  rnonsecours  _ 
Mais  c'est  du  ciel  que  me  vient  cette  crainte . 
C'est  îe  Seigneur  qui  va  trancher  mes  jours. 

Dans  ce  moment  l'horreur  de  mon  offense. 
A  mon  esprit  tout  à  coup  vient  s'offrir, 
Tant  de  péchés  î  si  peu  de  pénitence  ! 
I?"  ep^n^dant,  je  cro.s  qu'il  faut  mourir. 

Pourquoi,  Seigneur,  me  fonserver  la  vie, 
Si  je  devais  l'employer  a  pécherj 
Dès  le  berceau  m'eût-elle  été  rave. 
Mon  cœur  n'aurait  rien  à  se  reprocher. 

«Si  vous  vouliez  me  châtier  en  père, 
ït  8?mes  maux  calmaient  votre  courroux, 
AlorsTig^eur,  dans  ma  douleur  amere, 
jigoŒ  les  plaisirs  les  plus  doux. 

Je  meurs,  disais-je,  et  mon  âme  ahondonne 
Avec  Dlaisir  de  dangereux  objets. 
Qu'el  h^eureux  sort  fSeigneur,  nen  ne  m'étonne  . 
Vous  m'appelez  au  séjour  de  la  paix. 

Pour  les  péchés  d'une  aveugle  jeunesse. 
Vous  voudrez  bien,  Seigneur,  les  oubl  el^ 
J'espère,  hélas  !  que  le  mal  qui  me  presse 
Achèvera  de  me  punher. 
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Mais  je  vois  fuir  cette  douce  assurance  ; 
La  crainte  vient  dans  mon  cœur  l'étouffer. 
Je  garde  à  peine  un  reste  d'espérance  ; 
Je  crois  me  voir  aux  portes  de  l'enfer. 

Quoi  donc,  Seigneur  î  le  poids  de  mes  offenses 
M'entraînera  dans  cet  affreux  séjour  î 
Quoi  !  je  serai  l'objet  de  vos  vengeances, 
Et  n'aurai  plus  de  part  à  votre  amour  1 

Dieu  tout-puissant,  écoutez  ma  prière, 
Et  laissez-vous  désarmer  par  mes  pleurs  : 
Que  je  jouisse  encore  de  la  lumière  ; 
J'irai  partout  publier  vos  grandeurs. 

Je  le  promets,  je  servirai  d'exemple 
A  votre  peuple,  à  sa  postérité  ; 
Plein  de  ferveur,  j'irai  dans  votre  temple 
Bénir  en  vous  l'auteur  de  ma  santé. 

Si  cependant  il  faut  que  je  succombe  ; 
Si  votre  arrêt,  Seigneur,  est  sans  appel  ; 
Ab  !  je  consens  à  pourrir  sous  la  tombe  ; 
Mais  recevez  mon  âme  dans  le  ciel. 
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